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 IVERT I ad illum » 

ld de quo tecum mane. Né. 
Eit! b;] perditius : explicari 
iiu veu uv vu | 

rem non polfe. Etenim fi. 
ile tali ingenio exitum non repe- 
viebat , quis nunc reperiet ? quid: 
queris ? perüffe omnia aiebat , 
quod baud: [iio an ita fit : verum" 


sl: gaudens affirmabatque minus 
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LETTRE L 





EE NUR Ar pañlé chez la perfonne 
EX dont nous parlàmes hier *; 
E NM à l'encendre, tout eftperdu, 
CPS & les affaires ne peuvent 
f faccommoder. En effet, difoit-il, f 
?-| un auffi grand génie que Céfar n'a pà 
j4| téufir , T eft-ce qui réuffira? Enfin, 
. il prétend qu'il n'y a rien à efperer. Je 
5, 0€ fai s'il a raifon , mais il m'affüroit 
4 avec un air de farisfa&tion , qu'avant 





vingt jours les Gaules feroient foule, 
À ij 


A  Lisrr XIV. Eprsr. I. 

diclus XX tumultum Gallicum : i8 
fermonem fe pof Idus Mart. pre- 
jerquam Lepidi veniffe neminis : ad 
fammam non po[fe iffac fic abire. Q 


prudentem Oppium , qui nibilomi- : 
nus ilum defiderat » [ed loquitur — 
nibil , quod quemquam bonumoffen. | 


dat.. Sed bec battenus, 


Tu ,quefo , quidquidnovi (mul. 
ta autem ex[petio) fcribere ne pi- 
grere. In his , de Sexto fatifne cer- 
ium; maxime autem de Bruto mo- 


fíro 5 de quo quidem ille , ad quem 
diverti , Cafarcm folitum dicere, | 


magni refert bic quid velit Lu | 


quidquid volt , valde volt : idque | 


eum animadvertile , cum pro Deje, 


Jaro Nicec dixerit , valde vebe 
menter eum vifum , € libere dicere ? 


atque etiam (ut enim quidque .fuc- 
currit , libet fcribere) proxime cum 


Seflii rogatu apud eum fuiffem , ex-. \ 


focilaremque [edens quoad vocarer ; 


dixiffe eum , Ego dubitem. quiu : 





Livre XIV. LETTRE I. 
vées2; qu'au refte, depuis les Ides de 
Mars? , il n'avoit vü , de tous les amis 
de Céfar , que Lepidus *; qu'enfin, il 
ne faloit pas fe flater que les chofes en 
demeuraffent où elles étoient*. Encore 
Oppius eft-il plus prudent ; quoiqu'il 
regrette Céfar , il ne dit rien que les 
gens du bon parti puiflent trouver 
mauvais mais en- voilà affez là-def… 

us, 


Ayez foin, je vous pris, de me 
mander toutes les nouvelles ; j'en ar. 
tens plufieurs; celles qu'on a eues de 
Sextus Pompeius 5 fe confirment-elles ? 
mais donnez-m'en fur-tout de Brutus. 
Céfar, à ce que na dit celui chez qui 
j'ai pal, difoit fouvent de lui: J| n'eff 
pas indifférent que ce qu'il veut foit jufle , 
car ce qu'il veut , il le veut fort. C'ett la 
réflexion que fit Céfar lorfqu'il vit avec 
quelle force, & quelle liberté Brutus 
parla devant lui à Nice pour Dejota- 
rus7. Voici encore ce que j'ai appris 
de Matius ( car je rapporte les chofes à 
mefure qu'elles fe préfentent.) Etant 
allé il y a quelques jours chez Céfar 
pour lui parler en faveur de Seftius, 
jattendois qu'il me fit appeler. Céfar 
layant fü, dit: Puis-je douter qu'on ne 

| A iij 
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fummo in odio fim , cum M. Ci- 
cero fedeat, nec fuo commodo 
me convenire pofi > atqui fi quif- 
quam eft facilis , hic eft : tamen 


non dubito, quin me male oderit, 


FH ec € ejufmodi multa. Sed ad pro- 
pofitum. Quidquid erit non modo 
magnum s» fed etiam parvum fcri. 
bes. Equidem nibil intermittam. 





REMARQUES 
SUR LA IL LETTRE. 


Ette Lettre & toutes celles des trois der- : 


niers Livres orit été écrites l'an de Rome 
709. depuis la mort de: Céfar, c'eft-à-dire, 


depuis le quinze de Mars jufques vers la fin 


de Novenibre. 


1. Chex la perfonne dont nous parlámes bier.) 


Matius, il le nomme dans la troifiéme & 
quatriéme Lettre de ce Livre. 

2. Qu'avan vingt jours les Gaules feroient 
foulevées. ] Cette prédiction fe trouva faufle. 
Il eft furprenant que ces peuples qui avoient 
eu tant de peine à s'accoütumer a porter le 
joug , & qui avoient fait fi fouvent des tenta- 
tives pour recouyrer leur liberté pendant que 


Céfar avoit une armée dans les Gaules, foient 


ES 


SUR LA Ï. LETTRE. ! 
qne baiffe, lorfqu'on voit M. Ciceron ré. 
duit à attendre que je veuille bien lui don- 
ner audience? S'il y a quelqu'un qui pst 
me le pardonner, c'efl lui; cependant je 
fais bien fur qu'il me bait fort. Marius 
me rapporta plulieurs autres traits fem- 
blables. Je vous prie encore une fois 
de me mander toutes les nouvelles, 
même les moins importantes ; de mon 
côté je ferai exact. 





demzurés en repos pendant huit années de 
guerre civile. 

3. Les Ides de Mars. ] Le quinze que Céfar 
fut tué dans le Sénat. Twmultum Gallicum » 
nous avons. expliqué ailleurs la différence 
qu'il y avoit entre bellum & tumultus, Voyez 
Kemarque fur la dix -neuviéme Lettre dq 
premier Livre. 

4. Il wavoit vá de tous les amis de Céfar 
que Lepidus. ] Matius vouloit dire par-là , que 
quoiqu'i regrétât fort Céfar , il n'entroit point 

ns les intrigues de ce parti. On n'a qu'a lire 
la Lettre qu'il écrivit là-deffus à Ciceron quel« 
que tems après la date de celle-ci, & qui eft 
la vingt-huitiéme du onziéme Livre des Fam. 
On ne peut rien voir de plus fage , de plus 
modéré, & qui marque mieux le caractere 
d'un honnéte homme, qui fait diftinguer ce 
qu’il doit à l'amitié, & ce qu'il doit à fa 
patrie. | 

se Qsenfa il ne faloit pas f fater que 

11} 
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les chofes en dememraffent où elles étoient. ] 
C'eft-à-dire , que l'efpece d'Amniftie dont on 
-étoit convenu de part & d'autre, püt avoir 
lieu. Deux jours aprés la mort de Céfar, le 
Sénat s'étant affemblé dans le Temple de la 
Terre, & Ciceron ayant harangué pour por- 
ter tout-lé monde à la paix, Antoine parut 
avoir de bonnes intentions pour l'établir ,. & 
envoya fon fils en ôtage aux Conjurés qui s'é- 
toient emparés du Capitole. Alors ils en for- 
tirent ; Brutus foupa chez Lepidus, & Caffius 
chez Antoine. Mais ce n'étoit-là qu'une paix 
plâtrée, & Matius avoit raifon de juger que 
les chofes ne demeureroient pas long -tems 
dans cette fituation. 

6. Sextus Pompeius. ] Depuis que Céfar avoit 

uitté l'Efpagne, il y avoit raffemblé un corps 
d'armée affez confidérable ; & il étoit devant. 
Cordoue loríqu'il apprit de quelle maniere 
Céfar avoit été tué. 7. oo 
:.7. Avec quelle force é* quelle liberté Brutus 
paria à Nice devant lui pour Dejotarus. ) Lorf- 


+ iii 
| EPISTOLA IL . 
CICERO ATTICO SAL. 
Uas à te accepi epiflolas beri: 
Ex priore theatrum Publium. 


que cognovi 5 bona figna confeutien- 
d$ multitudinis. Plaufus vero LL. 


sur LA I LETTRE: 
que tous les amis de Dejotarus folliciterent 
Céfar en fa faveur pour lui faire conferver fes 
Etats. Ciceron dans le Livre intitulé l'Ora- : 
teur, & Tacite ou l'Auteur du Dialogue fur 
les Orateurs Latins, parlent du difcours que 
Brutus prononca. Plutarque dit auffi que Bru- 
tus parla devant Céfar pour un Roi de Libye, 
qu'il emporta par fes prieres ce qu'il n'avoit 
pü obtenir par fon cloquence, & lui fit con- 
ferver une partie de fes Etats. Cela regarde 
fans doute Dejotarus , à qui Céfar ôta la pe- 
tite Armenie & laiffa la Galatie, & il faut 
que le texte de Plutarque foit corrompu dans 
cet endroit; car on ne trouve point de Roi 
de Libye à qui Céfar ait confervé une partie 
de fon Royaume. Ce méme Dejotarus avoit 
été accufé depuis d'avoir voulu faire tuer Cé- 
far loríqu'il paffa chez lui, & Ciceron fit alors 
pour lui l'Oraifon qui nous eft reftée. Brutus 
avoit parlé à Nice pour Dejotarus, loríqu'i 
alla au-devant de Céfar qui revenoit d'Efpa- 
£ne, comme on l’a vü dans le treiziéme Li- 
VIE, | 


iii 
LETTRE IL . 


'Ai reçû hier deux de vos Lettres; 
3 Dans la premiere, vous me parlez 
de ce qui s'eft pafíé au Theâtre, & des 
bons mots de Publius *. On a, và par 
là que le Peuple eft favorable à Ia bon- 
ne caufe; jai trouvé méme quelque 

A v 


‘ro Lisza XIV. Épisr. IL 
Caf» datus , etiam facetus mibi 
quidem vifus ef. Altera epiflola de 
Madaro [cripta , apud quem nullum 
à QaAdxpsuum , ut putas. Proceff 
enim, fed minus. Diutius fermone 
enim (um retentus. Quod autem ad 
ze fcripferam , obfcure fortaffe , id 
ejufmodi efl 5 aiebat Cefarem fe- 
€um , quo tempore Seffii rogatu ve- 
ni ad eum , cum exfhettarem fedens 
dixifle : Ego nunc tam fim ftul. 
tus, ut hunc ipfum facilem ho- - 
minem, putem mihi effe amicum, 
cum tamdiu fedens meum com- 
modum exfpe&et? abes igitur 
b pañaxpoux inimicifzmum otii ,. 
id ef , Bruti. In T'ufculanum bo- 
dies Lanuvii tras 5 inde Affuræ 
togitabam. Pilie paratum ef bofpi- 
tium : [ed vellem Atticam; ( ve- 
gum j0i ignofco) quarum utiqne 
felatem. eue) 4 1 


a Vide Not, b Vide notas 


wo 


Re“ EE — ceu p Ppuupncm  comermmomÁ 


Livre XIV. Lettre IL t 
chofe de plaifant dans les applaudif_ 
femens qu'on a donnés à L. Caflius. 
Dans l'autre Lettre , vous me parlez de 
Matius *; vous avez raifon de croire 
que ce n'eft ps chez lui qu'on peut 
trouver un abri affüré > ; auffi je n'y 
fuis pas demeuré *, mais comme je 
m'étois arrêté long-tems à caufer avec 
lui, je n'ai pas été bien loin. Voici 
ce que je vous avois mandé, car je ne 
me fuis peut-étre pas affez bien expli- 

ué, Un jour que j'étois allé chez CE. 

ar pour lui parler comme Seftius m'en 
avoit prié, j'attendis fort long - tems 
avant qu'on me fir entrer. Céfar l'ayant 
fü, dit à Martius : Je ne fuis pas affeX fol 
pour croire que Ciceron ,quoique moins aif[é 
qu'un autre à choquer, foit de mes amis, 
lorfqw'il fe voit obligé à attendre ff longe 
tems que je veuille bien lui donner au. 
dience. Comptez que Marius eft enne« 
mide la paix, c'eft-à-dire, de Brutus, 
Je vais aujourd'hui à Tufculum , de» 
main. à Lanuvium, & j'irai enfuite à 
Afture. Ma maifíon eft prête pour Pi» 
lia. n voudois qu'elle amenát avec 
elle Áttica , mais je vous pardonne de 
vouloir la garder auprés de vous , je les 
falue l'une & l'autre. 


200 yj 
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REMARQUES 
SUR LA II. LETTRE 


x. Es bons mots de Publius. ] Comédien 
«7 fameux, qui jouoit de ces Pieces que 
les Romains appeloient des Mimes. Ces bons 
mots des Comédiens avoient rapport aux af- 
faires ; & ils affe&oient de jouer des Pieces où 
3l y eût des endroits qu'on püt appliquer à 
T'état préfent de la République... C'eft ainfi 
que peu de tems avant la mort de Céfar, 
Yabelius l'Emule de Publíus , introduifant fur 
la fcène un Efclave maltraité par fon maître 
ik qui fe fauvoit, lui faifoit dire, 


Porro Quirites libertatem perdimus , 


& cet autre vers, 
Nece[fe ef? multos timeat quem multi timent. 


Ce que tout le monde appliqua à Céfar *. 
Dans les Républiques, tout juíqu'aux plaifirs 
fe rapporte au Gouvernement , comme on 
peut voir par les Comédies d'Ariftophane dont 
3l y en a plufieurs dont la politique eft le prin- 
‘cipal objet. Voyez la dix-neuviéme Lettre du 
fecord Livre. Ciceron dit dans la Lettre füi- 
vante, populi émonuæaiur € mimorum dilfa ; 
cela explique ce qu’il dit ici plus obfcurement 
par Toeatrum , Publiymque , 1..€. Theatri plau- 
fuss d Publii dicia, 


“sur LA IT. LzrrraE. ^ i$ 
* Macrob. Lib. 2. Saturn. cap. 7. Aulu- 
Cell. Lib. 17. cap. 14. 
. 2. De Matius. ] DE MADARO nuadupis, 
c'eft la méme chofe que Calvss ; & c'eft un 
nom énigmatique par lequel Ciceron défigne 
Matius, parce qu'il étoit chauve, comme il 
le défigne dans la cinquiéme & la neuviéme 
Lettre de ce Livre, par Calvena. | 
3. Que ce meft pas cbex iui qu'on peut trou- 
er wu abri affèré. ] Parce qu'il étoit ennemi 
du repos & de la tranquillité de la République , 
comme Ciceron le dit plus bas: Apud quem 
zullum Pu\axçœux ; ce mot Grec a un double 
fens, il fignifie calvitium & promontorium , 
parce que l'un & l'autre font alba vertice Par 
Aaià TO akpor ; Car il y a ordinairement fur 
le haut des promontoires ou caps, des ro- 
chers, qui fur-tout de loin paroiffent blancs: 
ar la méme raifon PaAGs, qui fignifie blanc, 
7 nifie auffi un rocher qui paroit hors de 
Peau. Cieeron joue donc fur cette double fi- 
gnification lorfqu'il dit, apsd quem nullum 
QaAAxeamuo, , fupp. quamvis fit, QaA«xess cal: 
vus. Cela paroitra un peu tiré, mais il ne 
faut pas juger du génie de la langue Latine, 
par la nôtre, qui paífe à peine les jeux de 
mots, méme dans des Lettres que l'on écrit 
à un ami particulier, & où l'on dit tout ce 
qui vient au bout de la plume. 
4. Aufl je my (uis pas demeuré. ] Ciceron 
fuit fa métaphore ; il y a ordinairement fous 
les caps , des rades où les vaifleaux fe mettent 


à couvert. 


sj Lisra XIV. Evtsr. IHE. 

TT 
EPISTOLA III. 

CICERO ATTICO SAL, 


Ranquille tue quidem litte- 

re 5 quod utinam diutius : 
nam Matius poffe negabat. Ecce 
«utem firutfores nofiri ad frumen- 
zum profetti , cum inanes rediiffent , 
rumorem afferunt magnum Rome, 
domum ad Antonium frümentum 
omne portari *? mayor certe , feri- 
pfilles enim. Corumbus Balbi nnlus 
adbuc 5 & mibi notum nomen. Bel- 
lus enim effe dicitur architettas. Ad 
obfignandum tu adhibitus non fine 
caul]a videris. Volunt enim mos itæ 
putare , nefcio cur non animo quo: 
que fentiant. Sed quid bec ad nos ? 
edorare tamen Antonii b Si eo: 
quem quidem ego epularum magis 


& lnanjs terror, à Senfum, 
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O6 2005 RU QUOS OO 
LETTRE Il 


Six ce que vous me mandez tóut 
eft tranquile jufqu’à préfent ; je fou- 
haite que cela dure, & que Matius fe 
Íoit trompé. Vous faurez que nos ou- 
vriers étant allés à Rome chercher du 
blé, & n'en ayant pü avoir , nous font 
venus dire qu'il y avoit ung grande ru- 
meur , & qu' Antoine faifoit porter chez 
lui tout le blé ; il faut que ce foit une 
terreur panique, car vous me l'auries 
mandé. Je n'ai point encore và ce Co- 
rumbus Affanchi de Balbus; ce nom 
m'eft connu, & l'on dit qu'il eft bon 
Archite&te.; Ce n'eft pas fans raifon 
que certaines gens vous appellent à la 
ignature de leur Teftament : ; ils veu- 
lent me faire croire qu'ils font de mes 
amis, & je ne fai pourquoi ils ne le 
font pas véritablement, mais je m'en 
mets fort peu en peine. Tàchez néan- 
moins de découvrir quelles font les 


vües d'Antoine ; je crois qu'il penfe 


16 .  — Remarques 

arbitror rationem babere , quam. 
quidquam mali cogitare. Tu, fi 
quid pragmaticon babes , fcribe » 
fin minus , populi * émanua cias , c 
mimorum ditta perfcribito. Piliæ , 
€ Attice falutem. 07 


+ & Animi fignificationem, 


REMARQUE 
SUR LA IIL LETTRE. 


1. E weff pas fans rai[on que certaines 
gens vous appellent à la fignature de 
leur Teffament. ] C'étoicnt des gens du parti 


un: enoP euo: ez2o: e fo ez2n 
| EPISTOLA IV. - 
* CICERO ATTICO SAL. 


Unc quid putas me Lanu- 
vii? at ego te iffic. Quotidie 
aliquid novi fufpicor. Tument ne- 
getia. Nam cum Matius , quid 





|. SUR LA IV. LETTRE 19 
plütót à faire bonne chere, qu'à faire 
du mal à qui que ce foit. S'il y a quel- 
que nouvelle affaire, vous me l'écri- 
rez; s'il n'y en a point , vous me man- 
derez ce qui fe paífe au Theátre , & les 
bons mots des Comédiens. Mes com- 
plimens à Pilia & à Attica. 





de Céfar qui, dans l'incertitude où étoient les 
affaires , vouloient ménager Ciceron, à qui 
ils faifoient entendre qu'ils laiffoient quelqve 
chofe par leur Teftament ; & qui appeloient 
Atticus à la fignature, afin qu'il en rendit 
compte à fon ami, Voyez (a 14. Lettre de ce 
Livre. 


ci Ed ' 


wage ente enzo: e? Cote: te 
LETTRE IV. 


Ue pourrois-je vous mander à pré- 
Qz;. de Lanuvium? Mais je crois 
qu'il n'en eft pas de méme'à Rome, 
& quil y arrive tous les jours quelque 
chofe de nouveau. Les affaites font dans 
un grand mouvement, Si Matius eft fi 
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18 Liser XIV. Episr. IV. 
cenfes ceteros ? equidem doleo , quod 
numquam in ulla civitate accidit , 
non una cum libertate Rempubli- 
cam recuperatam. Horribile eff quee 
loquantur , que minitenturs ac ve- 
reor Gallica etiam bellas ipfe Sex- 
us quo evadat. Sed omnia licet 
concurrdnt , Idus Martiæe conf.- 
lantur. Noffri autem ? pats , quod 
per ipfos confici potuit , gloriofiffr- 
me C magnificentifime confecerant. 
Relique res , opes & copias deft. 
derant , quas nullas babemus. Flac 
ego ad te, ut fi quid novi ( neam 
quotidie aliquid exfpetlo ) confeftim 
ad me: £& , ff novi nibil , nofiro 
more tamen ne patiamur intermitti 
ditterulas. Equidem mon commit- 
Jam. 
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Livre XIV. LrzrrREIV. 13 
malintentionné , que devons-nous pen- 
fer des autres > Pour moi, je ne puis 
me confoler de voir ce qu'on n'a jamais 
và dans aucune autre-République , que 
nayant plus de maitre, nous n'ayons 
pas recouvré notre liberté. 1l n'eft rien 
de plus horrible que tout ce que difent 
les partifans de Céfar, & que les me. 
naces qu'ils nous font. Je crains auffi 
que les Gaulois ne prennent les armes, 
& je ne fai ce que deviendra Sextus 
Pompeius. Mais , malgré tous les mal- 
heurs dont nous fommes menacés, les 
Ides de Mars me confolent. Pour nos 
Heros , ils ont fait tout ce qu'ils pou- 
volent faire, & ils l'ont fait avec un 
courage qui leur a acquis une gloiré 
immortelle ; mais pour confommer cet 
ouvrage , il faut de l'argent & des trou- 
pes , & nous n'en avons point. Je vous 

cris pour vous engager à me mander 
fur le champ tout ce qu'il y aura de 
nouveau, car je compte qu'il arrivera 
tous les jours quelque chofe. S'il n'y 4 
rien , n'interrompons pas pour cela no- 
tre commerce ordinaire. Pour moi , je 
ferai éxact. . E 


Se NN 
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CICERO ATTICO SAL, 


Pero iibi jam effe ut volumus 5 
quoniam quidem? 1cimaus , cum 
leviter commotus effes. :. fed tamen 
velim fcire quid agas. Signa bella , 
quod Calvena moleffe fert , [e fa fpe- 
&um effe Bruto. Illa figna non bona, 
fi cam fignis legiones veniant e Gal 
lia. Quid tu illas pusas , que fue- 
runt in Hi(pania, nonne idem poftu- 
laturas ? quid, quas Annius tran[q 
portavit ? Caninium volui , tr 
b arn pono d, pa PTuux Ab aleatore 
€ Quepds AUS. Nam iffa quidem 
Cæfaris libertorum conjuratio faci. 
je opprimeretur , fi rella fapere 
ud ntonius. 
Meam flultam verecundiam , qui 
legari noluerim ante res prolatas ,me 


a Ciboabítinuifti. 5 Lapfus memoriz, 
& Conturbatio multa, 
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E vous crois guéri à préfent ; la diete 
1 aura emporté cette petite fiévre, mais 
mandez-moi toujours comment vous 
trvous trouvez. C'eft une bonne marque 
pour nous que Matius foit fâché d’être 
fufpe&t à Brutus*. Mais c'en feroit une 
fort mauvaife que ces légions vinffent 
des Gaules *. Croyez-vous que celles 
qui ont été en Efpagne ne demandent 
as la même chofe, auffi-bien que cel- 
es qui font pafñlées en Grece (ous les 
ordres d'Annius?? je voulois dire de 
Caninius , mais je me fuis mépris. No. 
tre joueur * brouille tout; car ce tumul- 
te excité par les Affranchis de Cefar *, 
pourroit aifément être appaife , fi An- 
_toine avoit de bonnes intentions. 


La fotte honte à moi de n'avoir pas 
voulu demandèr üne légation 5 qu'a- 
prés que le Sénat feroit féparé 7, de: 
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deferere viderer bunc rerum tumoz 
(rem 5 cui certe ff po[[em mederi , 
deeffe non deberem. Sed vides ma- 
gifiratus , fi quidem illi magiffra 
7us : vides tamen tyranni f[atelliteg 
in imperiis: vides ejufdem exerci- 
#us in latere veteranos ; que funt 
2? quei7igm omnia : e05 autem qui. 
orbis terre cuftodiis non modo fepti Ÿ 
verum etiam magni effe debebant , 
zantum non laudari , atque amari , 
ftd. parietibus contineri. Atqui ili 
quoquo modo beati 5 civitas mifera, 
Sed velim [cire quid. adventus Ota- 
vii. Num qui concurfus ad eum , 
num que rewrepion$ fufpicio? Non 
uto equidem : fed tamen quidquid 
ef re cupio. Haec fcripfi ad te 
proficilcens Affura 111 Idus. | 


a Mobilia. 
b Rerum novarum. 


SR 
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eur qu'on ne me reprochát que j'a- 
andonne la République dans un tems 

où les affaires (ont fi brouillées. Et en 
effet, fi je pouvois les rétablir, ce fe- 
roit un reproche jufte ; mais vous con- 
noiffez nos Magiftrats, fi l'on peut mé - 
me leur donner ce nom ; vous voyez 
que les Satellites de Céfar ont le com.- 
mandement dans les Provinces? , que 
les foldats vétérans font à portée de 
Rome ?, il ne faut rien pour mettre 
tout cela en mouvement. Ceux E con-' 
traire à la füreré & à la gloire defquels 
toute la terre devroit viséreffer, bien 
loin d'être louc&-& aimés autant qu'ils 
le méritent , font obligés à fe tenir ca- 
chés *? ; aprés tout , ils font en quelque” 
maniere heureux, & c'eft la Républi- 
que qui eft à plaindre. Mais je voudrois 
bien favoir quel effet à produit l'arri- 
vée d'Octavius ** ; raffemble-t'il quel- 
que monde, & cela pourtoit-il donner 


‘une nouvelle face aux affaires? Je ne 
le crois pas, mais mandez-moi toujours 


ce qui en eft. J'ai écrit ceci le onze 


d'Avril en partant d'Afture. 





See 
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I. ff une bonne marque pour nous que 
| Matius foit fâché d’être fufpect à Bru- 
ms. ] C'eft-à-dire, c'eft une marque,que les 
affaires du parti de Céfar ne font pas fi bon- 
nes, Büifque Marius, qui étoit fi grand ami 
de Céfar, voudroit ménager Brutus. On a 
vü dans les remarques fur la feconde Lettre 
de ce Livre , pourquoi Ciceron appelle Matius 
Calveza. 

2. Mais cen feroit une fort mauvaife que 
ces léghns viu[fnt des Gaules. ] On dioit 
qu'elles venoient pour fe faire payer des ré- 
compenfes que Chr leur avoit promifes. Il y 
a dans le texte un jeu de mors (ur la double 
fignification de figza qui fignifie marques, & 
. Enfeignes militaires. | 

3. Celles qai font paffées en Grece fons les 
ordres d* Anntus. | Céfar les deftinoit à la guerre 
contre les Parthes. Ciceron dans la trentiéme 
«Lettre du feptiéme Livre des Fam. dit que ces 
légions qu'on avoit envoyées en Grece, étoient 
commandées par Acilius ; mais Céfar pouvoit 
en avoir envoyé à diverfes fois, par différens 
Commandans, Il a été parlé dans le y. liv. d'un 
Annius qui avoit & Lieugenant de Ciceron en 
Cilicie; ainfi i] n'y. a nulle apparence qu'An- 
nius foit ici un nom énigmatique que Ciceron 

donne 
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donne à Antoine, eomnie le conjecture Ju- 
nius fans en dire la raifon ; il eft bien plug 
tidicule de s'imaginer que Ciceron appelle An- 
toine Caninus Z cane , parce qu'il étoit grand 
mangeur. Il y, avoit alors un Caninius qui 
voit fuivi le parti de Céfar, & c'eft celui qui 
fut nommé Coníul le dernier jour de l'année 
précédente à une heure aprés midi, pour oc- 
. tuper pendant le peu d'heures qui reftoient, 
cette place vacante par la mort de Q. Fabius 
Maximus , ce qui donna lieu aux bons mots 
de Ciceron. Apparemment qu'Acilius avoit 
fté nommé pour commander ces légions, 
qu'Antoine en fit donner le commandement : 
à Annius , & enfuite à Caninius, & que c'eft 
pour cela que Ciceron fait femblant de fe mé- 
prendre au nom, pour faire entendre qu'An- 
toine changeoit fi fouvent fes Commandans , 
qu'il étoit aifé de s'y méprendre. 

4. Notre Joueur. ] Il veut parler d’Antoine; 
à qui il reproche dans la feconde Philippique 
(a paffion pour le jeu. 

$. Ce tumulite excité par les Affranchis de 
Céfar. ] Loríque l'on fit fes funerailles. | 

6. De avoir pas voulu demander une lé- 
'gation. ] Nous avons expliqué ailleurs ce que 
c'étoit que ces légations , qui fervoient de pré- 
texte aux Sénateurs lorfqu'ils vouloient être 
long-tems abfens de RÉme. 

7. Qw'aprés que le Sénat feroit fépavé.] Are, 
RES PROLATAS ; cC'eft-à-dire , avant le tems 
‘des vacations. Res prolatæ étoit oppofé à res 
affe, c'eft-a-dire au tems où le Sénat s'a(- 
'fembloit , & où lon rendoit la juftice, Rerum 
'grolatio étoit la méme chofe que juffitium ; & 
:i y en avoit de deux fortes ; l'ordinaire , & 
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l'extraordinaire, quand dans des tems de-tue 
multe & de guerre civile le Sénat ordonnoit 
que toutes les affaires ceflaflent, & qu'on ne 
rendir point la juftice juíqu'à ce que la tran 
quillité für rétablie, comme le Sénat l'ordon- 
na , loríqu'il apprit que Céfar étoit entré avec 
fon armée en Italie, Juyex Epiff. 12. Lib. 7, 
Je crois qu'il s'agit ici des vacations ordinai- 
res , parce qu'il paroit par les Lettres fuivantes 
que Ciceron vouloit aller en Grece pendant 
Jes deraiers mois de l'année, & être de retour 
au commencement de la fuivante, 

8. Que les Satellites du Tyran ont le Com- 
mandcment dans les Provinces. ) TYRANNI 
SATELLITES IN IMPERIIS, On a vü dans plu- 
fieurs de ces Lettres, que effe cum Tmperio » 
€'étoit commander dans une Province où il y 
avoit une armée, Afinius Pollio commandoit 
dans l'Efpagne Ulterieure , Lepidus dans la Ci- 
terieure , Hirtius & Plancus dans les Gaules; , 
& l’on peut bien s'imaginer que Céfar , qui 
s'en alloit à l'autre extrémité de l'Empire faire 
ja guerre contre les Parthes, avoit confié ces 
Provinces à des gens de qui il étoit bien 

r, 

9. Que fes [aides vétérans [ont à portée 
de Rome.) Célar leur avoit diftribué des ter- 
ges dans l'Italie; c'eft pour cela que Ciceron 
dit qu'ils étoient à portée; en effet, ils re- 
prirent les armes; & fe donnerent à Oda- 
wius, . 

10. Sont obligés à fe tenir cachés. ] Lorf- 
qu'Antoine prononga l'Oraifon funébre de 
Céfar, il montra au Peuple fa robe percée 
de vingt-trois coups de poignard & toute 
teinte de fon fang , ce qui fit l'effet qu'il s'en 


- 





| 


| 
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Étoit promis. Le Peuple fut fi ému à ce fpec- 
tacle, qu'ils partirent de la main pour alleg 
pettre le feu aux maifons des meurtriers 
mais ceux qui éroient attachés à Brutus & 
Caffius , prirent les armes & arréterent cette 
fougue du Peuple, qui dans ec cumulte mit 
en pieces un Sénateur qu'il prit pour l'un des 
Coujurés, parce qu'il pertoit le même fur- 
nom, : Cela obligea Brutus & tous les autres 
Conjurés à fortir de Rome. 
. 1I. L'arrivée d'Ofauius. 1 Cé(ar lavoit en 
voyé en Grece en attendant qu'il marchát con- 
tre les Parthes , & il étoit à Appollonie lorf- 
qu'il apprit que Céfar avoit été tué, & qu'il 
l'avoit fait fon héritier. 
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T ) Ridie Idus Fundis accepi tuas 
LL Ltteras cenans. Primum igitur 
anelius effe : deinde meliora te nun- 
ciare. Odio[a illa enim fuerant , le- — 
giones venire. Nam de Otfavio faf- 
que deque. Exfpetto quid de M ario : 
quem quidem ego, fablatum rebar à 
Cafaxe. Antonii colloquium cum be- 
roibu$ noffris pro re nata non in- 
commoàm.. "Sed tamen :adbuc me 
 mibildele da prater. ipM art. 
Nam '$uonihyi Fauré [um cum 
Ligure noftro", diftruflor , Sextilii | 
fundum à verberone'Curtilio poffide- 

. ri : quod cum dico , de toto genere 
dico. Quid enim miferius ,duam ea 
nos tueri , propter qué illum ode- 
ramus ? Etiamne Co]. & T ribunos 

ie 
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N m'a rendu votre Lettre à Fun- 
di* le douze , pendant que je fou- 
pois. Je me réjouis d'abord de ce que 
vous vous portez mieux, & enfuite de 
ce quil y a de meilleures nouvelles, 
car c'en étoit une fort mauvaile que 
l’arrivée de ces légions ; pour OGavius, 
je ne m'en mets pas autrement en pei- 
ne. Mandez-moi ce que l'ón fera de 
ce Marius *; je croyois que Céfar s'en 
étoit défait. Je fuis affez content de 
l'entrevüe d'Antoine avec nos Heros ; 
mais jufqu'à préfent rien ne me fait 
un véritable plaifir, que les Ides de 
Mars. . | 
A&uellement que je fuis a Fundi avec 
notre arni Ligus , j'ai la douleur de voir 
‘fe bien de Sextilius poffedé par ce ma- 
raut de Curtilius 5. Ce que je dis de 
celui-ci , je l'entens de tous les autres. 
Où en fommes- nous réduits » nous con- 
firmons ce qui nous a fait hair Ccfar f. 
Quoi! même la nomination qu'il a fai- 
te des Confuls & des Tribuns pour les 
B iij 
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pleb. in biennium quos ille voluit? 
sullo modo: reperio quemadmodum 
2olzm * mA eu. Nibil enim 
tam b aóAomon quam © ropayox róri 
in celo effe , tyranni fatla defendi. 
Sed vides Coff. vides reliquos ma- 
gifiratus , fs ifi magiffratus : vides 
languorem bonorum. Exultant leti: 
#ia in municipiis. Dici enim non po: 
ef quantopere gaudeant , ut ad mé 
£oticurrant , ut audire cupiantver- 
ba mea ea de re 3 nec ulla interea 
decreta. Sic enim À mmnmuue Se, 
wt vitlos metueremus. Floc ad te 
fcripf appofita fecunda men[a : plu- 
ra, Cr MAMXATIER poffea-: C 
zu quid ag45 , quidque agatur. 


a In Rep. verfari. b Abfurdum. 
c Tyrannicidas. d Publice nos geffimus. 
€ Quz ad Remp. magis pertineant. 
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deux années fuivantes fubfftera! Je ne 
vois pas comment je pourrois me mé- 
ler du Gouvernement; car il n’elt rien 
de plus abfurde que d’élever jufqu’au 
Ciel ceux qui ont tué le Tyran, pen- 
dant qu'on confirme tout ce qu'il a fait. 
Quels Confuls avons-nous ? quels Ma. 
giftrats ? Peut-on méme leur-donner ce 
nom? Quelle langueur parmi tous les 
gens du bon parti ? Ils font éclater leur 
joie dans toutes les Villes de ces quar. 
tiers; je ne faurois vous exprimer juf. 
qu'où elle va, ils accourent de tous 
cótés pour m'entendre parler de tout 
ce qui s'eft pañlé, & cependant le Sénat 
ne fait aucun Decret. Quelle conduite ! 
les vainqueurs craignent les vaincus. Je 
vous ai écrit ceci au fecond fervice. I: 
vous écrirai dans la fuite, des Lettres 
plus longues & plus raifonnées. Man- 
dez-moi ce que vous faites, & ce qui 


fe paífe. 
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3. ES Urdi. ] Entre Formies & Terracine dans 
‘un territoire nommé Cecsbus ager fa- 
meux par fes bons vins. 

2. Ce que Pon de" de ce Marius. ] C'étoit 
le faux Marius dont nous avons parlé fur la 

uarante-neuviéme Lettre du douziéme Livre, 

éfar l'avoit banni; mais aprés fa mort il re- 
- vint à Rome, où il forma une confpiration 
contre le Sénat. Antoine le fit mourir. 

3. J'ai la douleur de voir le bien de Sexts- 
dius polledé par ce maraut de Curtilius. ] Les 
biens de plufeurs partifais de Pompée qui 
Étoient morts les armes à la main, ou que 
Céfar avoit bannis , avoient été confignés & 
vendus à l'encan, ov Céfar les avoit donnés 
à fes créatures. Sextilius étoit un nom affez 
commun chez les Romains , mais on ne trou- 
ve point qui étoit celui dont Ciceron parle ici; 
Pour Curtilius , il en parle avec tant de mé- 
pris, qu'il n'eft pas Érprenant qu'on ne le 
connoille point, . .. 

4. Nous confirmons ce qui nous a fait bair 
Céfar. ] Loríque le Sénat s'adembla deux jours 
aprés fa mort , & que l'on convint d'une am- 
niftie générale , on fit en méme.tems un De- 
cret qui confirmoit tout ce que ce Dictateur 
avoit fait & reglé, comme on avoit fait lorf- 
que Sylla abdiqua la Dictature. On eut en vüe 
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‘ principalement les foldats vétérans ; on crai- 

gnoit qu'ils ne remuaffent, s'ils avoient le 

moindre lieu d'appréhender qu'on ne leur ótát 

les terres que Céíar leur avoit diftribuées, ou 

qu'on ne leur paiàt pas les gratifications qu'il 
leur avoit promifes. 

.$- Quoi! même la nomination qu'il a faite 
des Confuls © des Tribuns Dn deux années s, 
[ubfifiera. ] Comme Céfar fe difpofoit à partix 
pour la guerre des Parthes , & qu'il ne comp- 
doit pas de revenir fi-tôt à Rome, il avoit 
nommé ces Magiftrats pour deux ans. Dion 
dit pour trois, & Suetone pour plufieurs ari- 
nées; mais leur autorité n'eft pas comparable 
à celle de Ciceron ; & en effet , on ne trouve 
de: Confuls defignés par Céfar qu'Hirtius & 
.Panfa, Decimus Brutus & Plancus. Ciceron 

e parle ici que des Confuls & des Tribuns, 

arce que Céfar avoit laiffé au Peuple la liber- 
té des fuffrages pour les autres Magiftratures , 
comme il paroît par des Lettres de recomman- 
dation de Ciceron en faveur de Lamia qui de- 
manda l'année fuivante la Préture, : 

+ Epift. 16, dr 17. Lib. 11. Fam. 
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I7 Ofridie Idus Paullum in Caie- 
ta vidi. Is mihi de Mario € 

de Rep. alia quedam [ane pefma. 
Ate fcilicet nibil : nemo enim mec- 
gum. Sed Brutum noffrum audio vi- 
gum fub Lannvio. "Ubi tandem eff fu. 
7uru: ? ham cum reliqua , tum de 
boc fie baveo omnia. Ego à For 
iato exiehy xvii Kal. ut inde al. 
yero die in Puteolanum , feripft bec. 
. A Cicerone mibi littere fane? ne 
waplpas , € bene. longe. Cetera 
«utem vel fingi poffunt : b rivos lit- 
terarum fignificat dofliorem. N'unc 
Magnopere à iv peto , de quo 
fum nuper: tecum locutus, ut vi- 
deas nequid ei defit. Id cum ad of- 
ficium noffrum | pertinet , tum ad 
a Eleganter fcriptæ. b Nitor. | 
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"Ai và Paulus à Gaïete le quatorze: 
J m'a parlé de ce Marius & m'a ape 
pris plufieurs autres nouvelles qui fone 
certainement fort mauvaifes. Je n'ai 
point eu de vos Lettres , c'eft qu'aucun 
de mes gens n'eft venu de Rome. Mais 
j entens dire qu'on a vü notre cher Bru. 
tus auprès de Lanuvium. Où veut. td 
donc fe fixer? Je fuis curieux de routes 
les nouvelles, mais fur-tout de ce qui 
le regarde. J'écris ceci le quinze, avant 
que de partir de Formies pour arriver le 
lendemain à Pouzzoles. 


J'ai reçû une Lettre de mon fils fort. 
longue & fort bien écrite ; on peut me 
tromper fur tout le refte *, mais fon 
ftyle m'affüre du moins qu'il profice. Je 
vous prie donc inftamment , comme je 
vous en ai prie il y a quelques fours 
lorfque nous étions enfemble , d'avoir 
foin qu'il ne manque de rien ; le de 
voir , l'honneur & mon rang le demane 
dent, & il m'a paru que vous pen&ek 

p vj 
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exiflimationem , € dignitatem : 
guod idem intellexi tibi videri omni: 
no. Si ergo eff, volo menfe Quintili 
in Greciam. Sint omnia faciliera. 


Sed cum fimt ea tempora , ut certi . 


. gibil effe poffit , quid boneffum mibi 


fit , quid liceat , quid expediat; 


quefo da operam , ut ilum quam 


boneflif7me copiofifimeque tueamaur. 


Jac (T cetera que ad nos perti.. 
nebunt ,ut foles , cogitabis : ad me: 


que aut quod ad rem pertineat s aut, | 
f nibil erit , quod in buccam vene: : 


rit, fcribes. E 
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721. Qz pest me tromper fur tout le veffe. ] 

C'eftà dire, fur ce qui regarde fes 

Jnoeurs, fa conduite & fa dépenfe. 

^ 2. Cela étant. ] S1 xRco Est. S'il eft vrai 
que le devoir & l'honneur demandent cela de 
moi ; ou felon Grævius & Gronovius, ff erga 

ef? fupp. parata pecunia , fi j'ai de l'argent pout 


_daire ce voyage. 


— 
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de même. Cela étant *, je veux aller 
en Grece au mois de Juillet ; tout en 
ira mieux ?. Mais comme dans la con- 
jon&ure préfente ,- je ne puis favoir 
certainement ce que je dois &.ce que 
je puis faire, & quel fera le meillear 
parti, je vous prie en attendant de fai. 
re toucher à mon fils autant d'argent 
qu'il lui en faut, pour être fur un pié 
qui me faffe honneur. Vous penferez à 
cela & à tout ce qui me regarde, avec 
‘votre attention ordinaire , & vous m'é- 
crirez ou quelque chofe qui m'intéreffe , 
ou tout ce qui vous viendra au bout de 
la plume. 





3. TON en ira mieux. ] SINT OMNIA rAcr« 
LIORA.' Sint eft ici pour ergzt , où il faut fouf- 
entendre gf. La conduite & les études de mon 
fils en iront mieux, & il me fera plus aifé dé 
xegler fa dépente. Joyex Epiff. x6. b. Lib. Ccla 
pourroit encore fignifier, il faut aupatava 

ue mes affaires & celles de la République 
olent en meilleur état. Ciceron dit dans ln 
dix-feptiéme Lettre du quinziéme Livre , qu'il 
ne penfe point à partir que fes affaires ne 
foient reglées. | 

Vide Epifl. 20. Lib. 15. 


oz 
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T 'U me jam rebare , cum [cri- 
bebas , in attis effe noffris : 
€ ego accepi xvii Kal. in diver- 
foriolo Sinueffano tuas litteras. De 
Mario probe : etfi doleo.L. Craff 
gepotem. Optime tam etiam Brato 
noftro probari Antonium. N am quod 
juniam [tribis moderate , € amice 
fcriptas literas attulifle | mibi 
Paullus dedit ad fe à fratre miffas: 
quibus in extremis erat , fibi infr- 
dias fieri s fe id certis autlorións 
gomperiffe. FToc nec mibi placebar , 
€^ multo illi minus, Regine fxga 
mibi non moleffa. Sed Clodia quid: 
egerit , fcribas ad me velim. De 
Bixantiis curabis , ut ceteray @ 
Pelopem ad te arceffes. Ego , ut po- 
fulas , Bajana negotia ,cborumque 
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Uand vous m'avez écrit, vous me 
M croyiez déja fur nos rivages* ; 
mais je n'étois encore le quinze qu'à 
mon entrepos de Sinueffe ?, lorfqué 
j'ai reçcû votre Lettre. Ce Marius n’a 
que ce qu'il mériteit , cependant je 
plains le petit-fils de Craffus *. Je fuis 
ravi que Brutus foit fi content d'An- 
toine *. Vous me dites que Junia ? lui 
a apporté une Lettre de Lepidus où il 
paroit de la modération, & méme de 
l'amitié ; mais Paulus 5 m'en a fait voir 
une où fon frere Lepidus lui dit à ta 
fin , qu'on en veut à fa wie, & qu'il en 
a des indices certains. Cela ne m'a point 
plà?, & cela plait encore moins à Æ- 
milius Paulus. Je ne fuis point fâché 
que la Reine d'Égypte ait été obligée 
b» fe fauver 5. Mandez-moi ce qu'aura 
fait Clodia. Prenez foin , je vous prie, 
de l'affaire des Bizantins 9 , comme de 
toutes celles aufquelles je m'intérelfe , 


de envoyez chercher Pelops st, je ne 
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illum , de quo [cire vis , cum perfpe- 
«cero , tum firibam ne quid igne: 
res. 


Quid Galli , quid Hifpani , quid 
Sextus agat , vebementer ex[petto. 
Ea fcilicet tu declarabis , qui cete: 


ra. Nau[eolam tibi tum cauffam: 


etii dediffe facile patiebar. P ide- 
bare enim mibi legenti tuas litteras 
vequieffe paullifper. De Bruto fem 
per ad me omnia perfcribito , ubi fit; 
quid cogitet : quem quidem ego fpe- 
vo jam tuto vel folum', tota urbe 
vagari po[Je. Verumtamen. 





REMARQUES . 
SUR LÀ VIII. LETTRE. ' 


LL Sr nos rivages. } C'eft-à-dire, dans les 
J maifons de campagne que Ciceron avoir 
auprès de la Mer. In aífis , Ciceron s'eft en- 
‘core fervi de ce mot dans les Verrines, & 
Virgile a dit littoris acfam. JEneid. Lib. 5. 
2. À mon entrepos de Sinuelle. | IN DIVERS 
SORIOLO SINUESSANO, C'étoit une petite maj- 


- 


| Livre XIV. LeTTRE VIII 4x 
- Amanquerai pas de vous mander ce qui 
fe paffera à Bayes ; & pour contenter 
votre curiofité, je.vous ferai la pein- 
ture de cetre affemblée :* quand je l'au- 
rai vüe. 
'attens avec impatience des nou- 
velles des Gaules, de l’Efpagne ; & de 
" Sextus Pompeius ; vous m'en inftruirez 
avec votre exactitude ordinaire. Je ne 
fuis pas fâché que vos maux de cœur 
vous ayent obligé à vous tranquilifer , 
car je trouve .que votre Lettre fe fent 
de ce repos. Mandez-moi toujours tout 
ce qui regarde Brutus, où il eft, quelles 
font fes vües. J crois qu'il pourroit 
dés-à-préfent fe promener tout feul 
dans Rome fans rien craindre , cepen: 
-dant qu'il ne fe preffe pas trop. 





fon où il couchoit, lorfqu'il alloit de Tufcu- 
lum & de Formies aux maifons de campagne 
qu'il avoit du côté de Naples. Sinueffe étoit 
fur les limites du nouveau Latium & de la 
Campanie, 

3. Je plains le petit-fils de Craflus. ] Si cet 
Impofteur avoit été véritablement petit-fils 
de Marius , il auroit été petit-fils de Craflus 
l'Orateur , dont la fille avoit épouíé 4e jeune 
Marius. Voyez la 49. Lettre du 12. Livre. 

4. Que Brutus joit fi content d'Antoine. ] 
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C'eft-à-dire , de ce qu'il paroiffoit vouloir ren 
dre le calme à la Republique , puifqu'il avoit 
fait mousir ce faux Marius qui vouloit exciter 
üne fédition, & qui auroit favorifé le parti 
de Céíar , dont il ic difoit parent. od 

5. Jane. ] Sœur de Brutus, & femme de. 

idus. 
ki Paulus. ] L. Æmilius Paulus. frere aîné 
M. Æmilius Lepidus ; on ne fait pourquo} 

ils portoient un “iférenc farnom. P epi d 
avoit alors le Gouvernement de l'Efpagne Ck 
terieure , mais il étoit encore a Rome , & n'es; 
partit qu'affez long-tems depuis la mort de 
Céfar. 

7. Cela ne m'a point pli. ] C'eft qu'il pa- 
roiffoit que c'étoit un prétexte dont fe fervoit 
Lepidus , pour chercher querelle à Brutus & 
aux autres Conjurés. 

8. Je me fuis point fi que la Reine d'E- 

pte ait été obligée de fe fauver. ] On verra 

ns la vingtiéme Lettre de ce Livre, & dans 
la quinziéme du fuivant, qu'il s'agit ici dé 
Clcopatre. Tout le monde fait que Céfar en 
étoit devenu amoureux loríqu'il paffa en Egy- 
pte. Elle vint depuis à Rome. Suetone dit que 
Céfar la renvoya aprés lui avoir fait de grands 
préfens ; mais il paroit par cette Lettre qu'elle 
n'étoit pas encore partie lorfque Céfar mou- 
rut. Apparemment que la maniere dont Céfar 
fut tué, l'allarma , & la fit partir en diligence, 
& que c'eft pour cela que Ciceron parle de fon 
départ comme d'une fuite. 

9. De l'affaire des Bizantins. ] On ne fait 
te que CÉtoit que cette affaire. Ciceron s'inté- 
re 


oit pour eux, parce que Caton avoit été 
Jeur patron. 
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ro. Pelops. ] Il étoit de Bizance, & c'eft 
ui à qui Plutarque dit que Ciceron avoit 
:effé un ouvrage Grec. Apparemment qu'il 
it député des Bizantins. 

ri. Cette affembiée. ] CHoRvuMQUE ILLUM. 
æron parle ainfi, parce que Bayes étoit un 
idez-vous de plaifirs, car chorss fe dit pro- 
ment des Muficiens & des Danfeurs. Voyez 
que nous avons dit fur Bayes dans les Re- 
ques fur la feiziéme Lettre du premier Li- 
», à quoi lon peut ajoüter que Seneque ap- 
le Bayes, drverforium vitiorum. Epift. 15. 
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E Rep. multa cognovi ex 
litteris , quas quidem ms 
juges , accepi tempore à V cfforii 
berto. Ad ea autem que requiri 
brevi refpondebo. Primum vebemá 
zer me Cluviana deleflant. Sed qsi 
queris quid arceffferim Chryfippun 
taberne mibi du corruerunt , rel 
quaque tfimas agunt , itaque me 
folum inquilini, [ed mures etiam) 
migraveruñtr. Flanc ceteri calami 
tatem vocant ::ego ne incommodi 
quidem. O Socrates , & Socrati 
viri! numquam vobis eratiam fà 
feram. Dii immortales , quam mib 
ifa pro nibilo! fed tamen ea ratà 
edifcandi initur , confiliario qd 
dem, & auttore V'eflorio , ut bo 
damnum quaffuofum fit. B 
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PARRAARNNBANNRENNNNNE UH 
LETTRE IX. 


Os Lettres m'ont très-bien inftruit . 
M de l'état préfent de la République ; 
len ai recü plufieurs à la fois par l'A- 
Eanchi de Veftorius. Pour vous répon- 
te en peu de mots fur ce que vous 
roulez favoir; je vous dirai d'abord 
uq. je fuis trés-content du bien que 
Cluvius m'a laiffé. Vous me demandez 
pourquoi j ài. fait venir Chryfippus > 
c'eft quil y a deux boutiques à moi de 
tombées , les autres menacent ruine, 
* non-feulement ceux qui les occu- 
poient, mais les rats mêmes en font 
délogés *, Bien des gens appelleroienc 
cela un malheur; pour moi, je le re- 
Tarde cornme le plus petit accident du 
‘mondé. Que j'ai d'obligation à Socrate 
& à fes difciples! ma reconnoiffance 
era toujours au-deflous de ce que je 
leur dois, Grands Dieux! que la Philo- 
fophie m'a mis au-deffus de la fortu- 
: #1 Il eft vrai néanmoins qu'en fui 





tant l'idée que Veítorius m'a donnée 
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* Hic turba magna eff , éritqu 
ut audio , major. Duo quidem qu 
fe defignati Coff. O Dit boni ! v 
vit tyrannis , T'yrannus occidit 
.ejus interfetli morte letamur ,'& 
jus fatta defendimes ? itaque qud 
fevere nos M. Curtius agcuat s.j 
pudeat vivere : neque injuria. Na 
mori millies preffitit , quam hn 
pati , que mibi videntur habith 
etiam vetuflatem. Et Balbus bic è 
multumque mecum : ad quem à Y, 
tere littere date pridie Kal. 
vuar. cum à fe Cacilius circumfed 
retur, € jam teneretur 5. vehi; 
cum maximis copiis Pacorum £P. 
thum : ita fibi effe cum ereptus 
multis [nis amillis in qua re accu 
J'oltatium. Ita mibi idem: ]. 
Jum ilud inflare. Sed Dolabella ; | 
Nicias viderint. Idem Balbss t 
liora'de Galla x x1 die litteras b 
bebaiÿ Germanos ifa que tation 
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pour rebàtir ces boutiques , je retirerai 
du profit de la perte que j'ai faite. 


Il y a ici un grand monde, felon ce 
ue j'entens dire il y en aura encore 
davantage. Nous y avons les deux Con- 
fuls prétendus defignés 5. Bon Dieu, 
quelle indignité ! Le Tyran n'eft plus, & 
la tyrannie fubfifte ; nous nous réjouif- 
fons de fa mort, & nous ratifions tout 
ce qu'il a fait. Comment foûtenir l'air 
grave avec lequel M. Curtius * nous fait 
notre procés? ce qui me faitavoir honte 
de vivre encore. En effet , ne vaudroit- 
Jl pas mieux mourir mille fois, que de 
fouffrir tout ce que nous fouffrons fans 
efperance de le voir finir? Balbus eft 
Sci, & nous fommes fouvent enfemble. 
A a reçû d'Antifius-Vetus une Lettre 
datée du dernier de Décembre, où il 
Jui mande que comme il étoit prét 
à forcer Caecilius , Pacorus Roi des 
"Parthes étoit venu à fon fecours avecune 
groffe armée , ce qui l'avoit obligé à fe 
+etirer aprés avoir perdu beaucoup de 
inonde ; il prétend que c'eft la faute de 
'Volcatius 5. Voilà donc la guerre ral_ 
lumée fur cette frontiere , mais c'eft 
d'affaire de Dolabella & de Nicias 7. 
Le méme Balbus a eu par une Lertre 
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re audita de Caæfare , legatos mi) 
ad Aurelium , quiefh prepofttus 
dirtio , fe , quod imperatum ef] 
effe fatluros. Quid queris? om 
plena pacis , aliter ac mibi Calw 
dixerat. 2€ 





REMARQUES 
: SUR ELAIX. LETTRI 


1. LE rats méme en font délogés. ] On cro 
alors, comme on fe l'imagine enco 
préfent, que lorfqu'une maifon eft pré 
tomber, tous les rats en fortent. 
Plin. Lib. 8. cap. 28. 

2, Grands Dieux que la Philofophie mra 
'au-deffus de la fortune! ] yadmire Cic 
qui s'applaudit & qui fe croit Phomme 
monde le plus Philofophe, parce qu'il 1 
:defefpere point d’avoir fait une très-p 
.perte qu'il compte de réparer' avantage 
ment. Quand on fe fait fi bon gré des m 
'dres efforts, on n'eft gueres capable d'en : 
' ‘de plus grands. Et en effet, pour peu q 

‘étudie Ciceron , on reconnoit que perf 
: n'étoit moins Philofophe que lui, c'eft-à- 
. moins au-deflus de la vanité, de l'ambit 
.& de l'opinion que les hommes pouvc 
‘avoir de lui. 

3. Les deux Con[uls prétendus defign 

-QuAs1 DESIGNATI, Il les appelle ainfi ,.p 


q' 
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écrite il y a vingt-un jours, des nou- 
velles des Gaules meilleures qu'on ne 
l'fperoit. On lui mande que les Ger- 
mains & les peuples de ces frontieres 
ayant appris la mort de Céfar ont dé- 
puté vers Aurelius Lieutenant d'Hir- 
tius * pour l'affürer de leur fidélité ; 
ainfi vous voyez que tout fe tourne à 
la paix de ce cóté-la, ee qui eft bien 
didérent de ce que Matius m'avoit 
dit. ? 





qu'ils n'avoient pas été élus par le Peuple felom 
les loix , mais choifis par Céfar. 

4. M. Curtius. | C'eft celui dont Ciceron a 
déja parlé avec beaucoup de mépris. Epiff, 5. 
er 6. Lib. 9. © Epifl. 49. Lib. 12. 

f. Caecilius. | Surnommé Baffus. C'étoit un 
Chevalier Romain, qui aprés la bataille de 
Pharfale fe retira à Tyr, & forma depuis en 
Syrie un parti contre Sextus Céfar qui y com- 
mandoit pendant la guerre d'Afrique, & qu'il 
fit cuer par quelques foldats. Il &oit afliégé 
dans Apamée par C. Antiftius Vetus , lorfque 
les Parthes vinrent à fon fecours. Dion dit. 

'il fut auffi fecouru par Alchondius chef des 
Arabes. Il remit depuis à Caflius la légion 
qu'il commandoit. | 

Dio Lib. 47. Epifl. xx. Lib. xa. Fam. Ap- 
pan. Civ. Lib. 4. 

.. €. Volcatius. | On ne trouve point de Vol- 
| Rtiusqui commandát alors dans ces quartiers, 


Tome V I. 
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Ge qui fait croire à Corradus avec quelque vrai- 
femblance qu'il faut lire ici L. Statius qui étoit 
Proconful d Syrie; cependant comme Volca. 
tius Tultus avoit été Préteur deux ans aupara- 
vant , il pouvoit bien avoir quelque Comman- 
dement fur cette frontiere. 

7. C'eft l'affaire de Dolabella & de Nicias. } 
Le Sénat avoit donné à Dolabella le Gouver- 
nement de Syrie avec le commandement de la 
guerre contre les Parthes. Nicias étoit ami 
particulier de Dolabella , qui 'emmena en Sy- 
tie, Epifl. a8. Lib. 13. c Epift. 21. Lib. x5. 

$. Aurelius Lieutenant d'Hirtius. ] Il paroît 
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T'ane vero ? boc meus € tus 
A. Brutus egit ut Lanuvii effet ? s 
T rebonius itineribus deviis profcif. 
ceretur in provinciam ? ut omnid 
fata, fcripta , ditla, promifía , 
cogitata Cefaris plus valerent , 
quam ft ipfe viveret  meminiffi me 
clamare 5 illá ipfo primo Capitolino 
die, Senatum , in Capitolium à 
Pratoribus vocari ? dii immortales , 
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-Jà qu' Hirtius avoit alors le Gouvernemene 
de la Gaule Belgique, quoiqu'il foit demeuré 
à Rome toute cette anhée comme Lepidus, 
ui étoit Gouverneur de l'Efpagne Citerieure 
& de la Gaule Narbonnoife , ne laiffa pas de 
paffer à Rome la plus grande partie de cette 
année, & comme on a và que Pompée fuc 
long-tems Gouverneur d’Efpagne fans y aller, 
9. Ce qui efl bien différent de ce que Matius 
m'aveit dit.] Voyez la premiere Lettre de ce 
Livre, & dans les Remarques fur la feconde , 
pourquoi Ciceron appelle Matius Calveza. 


REREREREZRAKKERREKOR 
LETTRE X. 


Oilà donc à quoi aboutit tout ce 

qu'a fait notre ami Brutus ; il ef 
réduit à demeurer à Lanuvium , & T re- 
bonius * à fe fauver dans fon Gouver- 
nement. Tout ce que Céfar a fait, tout 
ce qu'il a écrit, tout ce qu'il a dit , tout 
ce qu'il a promis , tout ce qu'il a pen- 
fé a plus de force que s'il étoit encere 
en vie’. Vous vous fouvenez bien que 
le jour méme de fa mort, loque Les 
Coniurés fe furent retirés dans le Ca- 
pitole, je criois qu'il faloit que les 
Préteurs y fiffent affembler le Sénat 5. 
Grands Dieux ! que n'auroit-on pas pà 

1) 
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que tum opera effici potuerunt , Le- 
tantibus omnibus bonis , etiam fat 
bonis , fractis latronibus ? Libera- 
lia tu accufas. Quid freritum potuit? 
| qam pridem perieramus. Meminifii. 
ne te clamare, cau[[am periifie, ff fs- 
nere elatus effet ? at ille etiam in fo- 
ro combufius , laudatu[que mifera- 
biliter : fervique , € egentes intec- 
ta noflra cum facibus immilff. Que, 
deinde ? at audeant dicere , tu né 
contra Cefaris nutum ? Hzc e 
alia ferre non poffum. Itaque * *ym 


ac) VAS cogito. . 


. 4 Longe terrarum, 


Tua tamen P. verméues naufea 
jamne plane abiit ? mibi quidem ex 
tuis litteris conjetlanti ita videba- 
tur. Redeo ad T bebaffos , Sceevas , 


b Inanis. 


b 
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faite dans cette premiere chaleur? La 
[eie étoit répandue parmi les.gens du 

on parti, & même parmi les moins 
zélés, les ennemis de la République 
étoient confternés & abattus. Vous con- 
damnez ce que l'on fit le dix-huit de 
Mars * ,. que pouvoit-on faire? le mal 
étoit dés-lors fans remede *. Ne vous 
fouvenez- vous pas, que vous difiez 
hautement que ce feroit un coup fatal 
pour la bonne caufe, fi l'on rendoit à 
Céfar des honneurs funébres 5; non- 
feulement on lui en a rendu , mais on 
à brülé fon corps dans la place publi- 
que. On a fait fon éloge, on a cher- 
ché à émouvoir la compaffion? , & on 
yaréuffi. On a armé de flambeaux des 
Elclaves & des gens de la lie du peuple 
pour venir brüler nos maifons. Depuis 
ce tems-la , ils vous difent hardiment, 
quoi ! vous ofez aller cdntre la volonté 
de Céfar ? je ne puis foütenir cela, ni 
beaucoup d'autres chofes ; ainfi je pen- 
fe à m'éloigner. 


Votre mal de cœur eft-il entiere- 
ment paffé ? il me femble que votre 
Lettre me donne lieu de le croire. Je 
teviens aux Thebaffus, aux Sezvas , & 

C iij 
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Ærangones. Hoc tu exiflimas con- 
ffdere fe. illa babituros , fl antibus no. 
bis ? in quibus plus virtutis puta- 
yunt , quam experti funt. Pacis iffi 
fcilicet amatores , € non latrocinii 
auilores ? at ego cum tibi de Curti. 
dio fcripfi , Seffulianoque fundo ; 
fcripfi de Cenforino , de Meffalla , 
de Planco , dé Poffumio , de generé 
toto. Melius fuit perüiffe illo inter- 
fetfo , quod numquam  accidiffet , 
quam bec videre. Offavias Nes. 
polim venit xiii Kal. ibi eum Bal. 
bus mane poffridie 3 eodemque die 


mecum in Cumano illum hereditatem 


aditurum. Sed , ut fcribis ,2 pile - 
Beau magnam cum Antonio. 
Li 


= amen mal — nl ann me a mn Oc * 


a Juris concertationem, = 


Buthrotia mibi tua res efl , ut de- 


bet , eritque cure. Quod queris , 
jamne ad centena Cluvianum : ad- 
ventare videtur : fed primo anno 
LXXX deterfimus. Q. pater ad nw 
gravia de filio , maxime quod ma 





^ 


Livre XIV. LETTRE. X. 5; 
aux Frangons *. Penfez-vous que ces 
gens-La croient pouvoir jouir en füreté 

e ce qu'ils ont eu de Céfar , qu'ils ne 
{e foient défaits de nous? & ilsl'entre-.— 
prendront hardiment, à préfent qu'ils : 
ont reconnu que nous n'avons pas au— 
tant de vigueur qu'ils l'avoient crû. Ce 
font bien des gens à aimer la paix , eux 
qui font les premiers auteurs de tous 
les troubles. Ce que je vous ai écrit de 
Curtilius ? à propos de ce bien de Sen- 
tilius, je l'entens de Cenforinus *? , de 
Meffalla :1, de Plancus :?, de Poftu- 
mius *? , & de tous ceux du méme par- 
ti. Il auroit mieux valu aprés la mort 
de Céfar s'expofer à périr, ce qui ne 
feroit point arrivé , que de voir tout ce 
que nous voyons. Od&avius eft arrivé 
à Naples le dix-huit. Balbus , qui le vit 
le lendemain , vint le méme jour chez 
moi à Cumes , & me dit qu'il accepte- 
roit la fucceffion **; vous avez raifon 
de croire que ce fera une grande ma- 
tiere de conteftations entre lui & An< 
toine. *? 


Ie penfe , comme je le dois, à votre 

ire de Buthrote, & j'y donnerai 

tous mes foins. Vous me demandez fi 

le bien de Cluvius ira jufqu'à cent mille 
C iiij 
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tri nunc indulgeat , cui antea. bene 
merentifuerit inimicus. Ardentes in 
eum litteras ad me mifit. Ile autem 
quid agat , ft [cis , neque dum Roma 
es profettus , [tribas ad me velim ; 
€ hercule , ff quid aliud. V 'ebemen- 
zer deleflor tuis litteris. 
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SUR LAX. LETTRE. 


1. Rebonius.] Céfar lavoit fait Conful 

T c précédente ; & de tous les Con- 
jurés, c'étoit le feul Confulaire. Il avoit le 
Gouvernement de l'Afie mineure. | 
| à. Tout ce que Céfar a fait, tout ce qu'il 
a écrit, tout ce qu'il a dit, tout ce qwil a 
promis , tout ce qu'il a penfé, a plus de force 
que s'il étoit ea vie. | On étoit convenu de 
part & d'autre que tout ce que Céfar avoit 
fait, fubfifteroit ; mais Antoine, qui s'étoit 
£mparé des Livres où Céfar faifoit écrire tout 
ce qu'il regloit, non-feulement y avoit fait 
plufieurs additions ; mais loríqu'il vouloit 
faire exécuter quelque chofe, il fe conten- 
toit de foütenir que Céfar avoit dit qu'il le 
feroit , qu'il avo promis telle & telle grace; 
ou enfin qu'il favoit que c'étoit-là fon inten- 
$10n, 
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fefterces ; je crois qu'il en approchera , 
mais j'ai mis cette premiere année qua- 
tre- vingt mille fefterces en réparations. 
Mon frere fe plaint fort de fon fils, 
fur-tout de ce qu'il a maintenant une 
complaifance outrée pour fa mere 75, 
lui qui s'étoit déclaré contre elle dans 
les tems où il avoit le plus lieu de s'en 
louer. Mon frere m'écrit là-deffus de 
la maniere du monde la plus vive. Si 
vous n'êtes pas encore parti de Rome, 
& que vous fachiez quelque chofe de 
notre neveu ,'je vous prie de m'en faire 
part , & de tout ce qu'il y aura de nou- 


' veau; vos Lettres me font un plaifir 


"- o » 
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infini. T0 





-83. Qwil faloit que les Préteurs y fffent af- 
fondu le bt | Brutus & Caflos fan 
‘Préteurs ; les Préteurs avoient droit de con- 
#oquer le Sénat en l'abfence des Confuls. 
Antoine étoit alors caché, & avoit. méme 
quitté les marques de fa dignité. 

4. Ce quon fit le dix-buitiéne de Mays. d 
LiBeRALIA. Voyez Remarque 4. fur la 6. Let- 
tre de ce Livre. .Noüs avons déja dit ailleurs 
que les Liberalia étoient une féte à Phonneur 
de Bacchus. E , 
^g Le mal étoit dès-lors fans remede.] C'eft 
qu'on avoit donné aux partifans de Céfar le 
tems de fe reconnoire ; & les foldats vété- 
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zans , qui appréhendoient qu'on ne leur pays 
pas ce que Céfar leur avoit promis , étoienr 
entrés dans Rome avec des armes, & obli- 
gerent le Sénat à faire ce qu'ils voulurent, 

6. Que ce feroit un coup fatal pour la bonne 
caufe, [i l'on rendoit à Céfar des honneurs fu- 
nébres. ] Les loix défendoient d'en rendre aux 
Tyrans, & les Conjurés vouloient d'abord 

u'on jettát fon corps dans le Tibre; mais 
Antoine & Lepidus l'empécherent. 
Appian. Lib. 3. Sueton. Jul, 

7. On a fait fon éloge, on a cherché à 
émouvoir la compa[fion. ] Voyez la neuviéme 
Remarque fur lacinquiéme Lettre de ce Livre, 

8. Je reviens aux Thebaflus, aux Scevass 
aux Frangons. ] C'étoient des Officiers des 
troupes de Céfar, qui s’étoient enrichis deg 
dépouilles de ceux dont Céfar avoit confif- 
qué les biens. On ne connoit point The- 
baffus. Caffius Sczva , c'eft celui qui fit des 
prodiges de valeur à Pattaque du camp de 
Pompée à Dyrrachium. On trouvé dans Dion 
, un C. Fuficius Fangon , à qui Octavius don- 
na depuis le Commandement de la Numidia, 
Qn lit dans Dion $zy329»« ; mais comme tou$ 
Jes Manufcrits de ces Lettres portent Frange 
nas, il faut corriger le Grec par le Latin, 

Cef. Lib. 3. de Bel. civ. Plut. Jul. Din 
Lib. 48. : 

9. Ct que je vous ai écrit de Curtilius, &c.] 
Voyez la fixiéme Lettre de ce Livre. 3 

10. Cenforinus. | L. Marcius Cenforinus, 
Cet homme s'étoit diftingué parmi ceux 
s'étoient enrichis en achctant à vil prix:les 
biens que Céfar avoit confifqués, Il fat depuis 
par la faveur d'Antoine, Conful en 214. - 
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11. Me[falla.] Manuce, & apres lui Gra- 
vius, veulent qu'on life ici Muftela ; & en 
effet, Ciceron parle en plus d'un endroit d'un 
Muftela qu'il nomme parmi les Satellites d'An- 
toine, & il femble que Ciceron ne nomme ici 
que des gens ae obícurs , ce qui ne convient 
pas à Meffallaqui étoit d'une grande naitfance, 
Cependant, comme il étoit du parti de Céfar, 
" & que fon nom fe lit dans tous les Manufcrits, 
je ne crois pas qu'on doive fuivre la conjec- 
ture de Manuce, auffi Grævius ne l'a pas mife 
dans fon texte. 

12, De Plancus.) Ce n'eft pas celui qui 
avoit alors une armée dans les Gaules, mais 
fon frere furnommé Burfa , l'un des grands 
ennemis de Ciceron , qui avoit été banni 
avant la guerre civile, & que Céfar avoit 

pelé. 

13. Poffumius. |] Quelques Commentateurs 
veulent qu'on life ici Poftumus, & l'enten- 
dent de Poftumus Curtius dont Ciceron parle 
dans la feaonde Lettre du neuviéme Livre. 
on trouve auífi dans le troifiéme Livre de 
Bello civili, un Fulvius Pofthumus qui étoit 
du parti de Céfar. Cependant on lit dans tout 
les Manufcrits de ces Lettres Pofumius , qui 
eft un nom de famille, au lieu que Pofthumus 
eft un farnom, | - 

14. Qu'il accepteveit la [uccefion. ] Ce n'& 
foit pas une petite entreprife a l’âge de dix: 
huit ans, que d'ofer fe porter pour héritier 
d'un homme qui avoit été rué comme Tyszan , 
& dont la mort étoit demeurée impunie, & 
de fe mettre entre Antoine & les Gonjurés, 
également füfpe& aux uns & aux autres, — 

15, Que cc fera une grande mere de con- 
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teflations entre lui ©’ Antoine. ] Cela ne man- 
qua pas d'arriver. Antoine avoit détourné urne 

ande partie des effets de Céfar. Octavius les 
Li redemanda, & ce fut ce qui commenga à 
les brouiller, Cu — magnam, Il femble que 


' ce foit un mot qu'Atticus avoit compofé de 
"o jièd & deus, qui fignifie ici procés, débat, 


conteftation, Cette leçon eft celle des Manu- 
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k Udius tertius dedi ad te epif. 
N tolam longiorem : nunc ad ea, 
que proxime.V elim mebercule , Af. 
Zure Bratus. 2 dxoAaclas iflorum 
| feribis , an cenfzbas aliter? equidem 
etiam majora exfpetto.Cum equidem 
concionem lego , de tanto viro , de 
Clariimo civi , ferre non queo : et. 
ft ifa jam ad rifum. Sed memento : 
ffc alitur confuetudo perditarum con: 
cionum 5 ut noffri ili , non heroes ; 
fd dii , futuri quidem in gloria fem- 


& Intemperantiam, 
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fcrits , que les Commentateurs corrigent dif- 
féremment , mais ils conviennent tous du mê- 
me fens , ce qui nous fuffit, 
16. De ce qu'il a maintenant une complai- 
[ence outrée pour f: mere. ] Quintus Ciceron 
'avoit répudiée depuis peu , comme on Ie 
verra dans les Lettres fuivantes. ' 


delledeleloldeldekedotelipjeglele dele 
LETTRE XI. 


E vous ai écrit avant-hier une Lettre 

affez longue ; je vais répondre à pré- 
fent à ce que vous m'avez mandé de- 
puis. Je fouhaiterois fort que Brutus 
vint à Afture. Vous me parlez de l'in- 
folence des partifans de Céfar ; croyiez- 
vous que cela püt étre autrement? ce 
fera bien pis dans la fuite. Loríque je. 
lis cette Harangue où en parlant de lui 
on.dit, un fi grand homme, un Ci- 
toyen fi illuftre, je perds patience, 
quoiqu'apres tout, cela devienne ridi- 
cule ; mais, fouvenez-vous de ce que 
je vous dis, un pareil ftyle dans ces 
pernicieufes Harangues fera un fi mau- 
vais effet, que nosamis, qui font plü- 
tôt des Dieux que des Heros, jouiront 
à la vérité d'une gloire immortelle , 
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piterna fint , fed non fine invidia ; 
ne fine periculo quidem. V erum illi 
magna confolatio , confcientia ma- 
ximi € clarifzmi fatti : nobis que, 
qui interfetío rege liberi non fumus ? 
fed bec fortuna viderit , quoniam 
vatio non gubernat. — | 


.. De Cicerone , que fcribis jjucum- 
da mibi funt : velim , fnt profpera. 
Quod vero cure tibi efl , utei fuppe- 
ditetur ad ufum & cultum copiofe , 
per mibi eratum efl 5 idque ut fa- 
cias , te etiam rogo, De Bathrotiis 
€ tu velle cogitas , C ego non di: 
mitto iflam curam. Sufcipiam om- 
gem etiam attionem s quam video 
quotidie facilierem. De Cluviano , 
quoniam in re mea me ipfum diligen- 
dia vincis , res ad centena perduci. 
#ur. Ruina remnon fecit deterierem.. 
laud [cio an jam fruttuoftorem. - 
Hic mecum Balbus , Hirtius, Pan- 
fa. Modo venit Oflavius , Gr qui. 
dem in proximam vilam Pbilippi , 
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mais qui ne laiffera pas d’être noircie 
par l'envie, & qui ne les mettra pas 
méme en füreté. Ce fera toujours une 
grande confolation pour eux que le fou- 
venir d'une action fi illuftre & fi écla- 
tante ; qui eft-ce qui nous confolera, 
nous qui fommes délivrés du Tyran 
fans êcre libres? Mais abandonnons- 
nous à la fortune, puifque la pruden. 
ce ne nous fert point. 


Ce que vous me mandez de mon 
fils me fait beaucoup de plaifir ; je fau- 
aite qu'il ne fe démente point. Je vous 
fuis très-obligé de ce que vous lui faites 
fournir tout l'argent dont il a befoin 
pour.vivre & paroître avec honneur, 
& je vous recommande de continuer. 
Japprouve fort ce que vous me dites 
touchant l'affaire de Buthrote ; j'y pen- 
fe toujours, & je me charge de la faire 
réuflir , ce qui me paroit de jour en jour 
plus aif. Puifque vous êtes plus en pei- 
ne de mes affaires que moi-même, je 
vous dirai que le bien de Cluvius ira 
à cent mille fefterces de rente. Les ré- 
parations qu'il a falu faire ne le dimi. 
nueront point; je ne fai méme fi elles 
ne laugmenteront pas. J'ai ici avec 
moi Balbus , Hirtius, & Panfa. Oc&a- 
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mibi totus deditus. Lentulu$ Spin- 
ther bodie apud me : cras mane va. 


dit. 
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Mi Attice , vereor , ne no: 
bis Idus M art. nibil dederint 
preter letitiam , € odii penam ac 
doloris. Quee mibi iffinc afferuntur i 
que bic video ? 2 à pd Esus xg)xs 
My amASs Ji. Scis quam diligam 
Siculos , € quam illam clientelam 
boncffam judicem. Multa illis Ce- 
far , neque me invito : etff Latini- 
245 erat non ferenda : verumtaien. 
Jcce autem Antonius , accepta 
grandi pecunia , fixit legem à Di- 
| &atore comitiis latam, qua Siculi 
^ & O fi&um praeclarum quidem, fed im- 
ectum. . | LORS 


per& f 


_ 
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vius vient d'arriver chez mon voifin 
Philippe, il paroit vouloir felaiffer con- 
duire par moi. Lentulus Spinther cou- 
che ici agjourd'hui , & part demain. 


SCGODOOOOOODUXN X30 GO0O0DO0t 
LETTRE XII. 


E crains bien, mon cher Atticus, 

que nous ne retirions des Ides de 
Mars, que le plaifit de nous étre ven- 
gés d'un homme que nous avions tant 
de fujer de hair. Tout ce que l'on me 
mande de Rome, & tout ce que jéwois 
ici me le fait craindre. La belle action, 
fille n'étoit pas demeurée imparfaite! 
Vous favez combien j'aime les Sici- 
liens, & que je me fuis toujours fait 
un honneur d’être leur patron. Cáfar 
leur avoit accordé beaucoup de graces, 
& je n'en ai pas été fàche, quoique 
cen füt trop que de leur donner le droit 
des peuples du Latium *, paffe encore 
pour cela; mais voici bien autre cho- 
fe, Antoine gagné à force d'argent , 
fait paroitre une loi 2 qui donne à tous 
les Siciliens le droit de Bourgeoife Ro4 
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cives Romani : cujus rei , vivo il; 
mentio nulla. Quid, Dejotari noffri - 
cauffa non fimilis ? dignus ille qui- 
dem omni regno , fed non ber Fal 
viam. Sexcenta [rmilia. V'erum il. 
luc referor : tam claram , tamqui 
tflatam rem, tamque juflam Bu- 
throtiam non tenebimus. aliqua ex 
parte? € co quidem magis , quo 


iffe plura. 


Nobifcum bic berbonorifice , € 
amice Oftavins : quem quidem fui 
Cefarem [alutabant ; Philips 
nonsitaque ne nos quidemiquem nego 
polle bonum civem , ita multi cir- ^ 
cumflant , qui quidem noflris mor- 
zem minitentur. N'egant bec ferri 
pole. Quid cenfes , cum Romam puer 
venerit, ubi noflri liberatores tuti 
e[fe non po[Junt ? qui quidem femper 
erunt clari? con[cientia vero fatti 
{ui etiam beati. Sed nos , nifi me 
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maine, & il eft dit dans cette loi que . 
Céfar l'a fait paffer dans l'affemblée du 
Peuple , quoique de fon vivant on n'en 
ait pas feulement entendu parler. J'en 
dis autant de notre ami Dejotarus; il 
"me fauroit avoir trop«de Royaumes, 
mais je voudrois bien qu'ils ne lui 
vinflent pas par Fulvia 5. Il y a cent 
autres exemples femblables. Mais voici 
l'avantage que j'en rire pour l'affaire 
de Buthrote ; elle eft trop jufte, & le 
Decret de Céfar trop autentique, pour 
que nous n'obtenions pas du moins une 
partie de ce que nous demandons , fur- 
tout puifqu'Antoine en accorde tant à 
d'autres. 


J'ai và ici O&avius de qui j'ai regá 
beaucoup de marques d'honnéreté & 
d'amitié ; fes gens l'appellent Céfar * ; 
mais, comme Philippe l'appelle tou- 
jours O&avius 5 , j'ai fait de méme. Je 
foütiens qu'il ne peut pas être bon Ci. 
toyen, j'en juge par tous ceux qui l'en- 
vironnent; ils menacent nos Conjurés 
& difent que ce qu'ils ont fait, ne doit 
pas demeurer impuni. Que fera-ce lorf- 
que ce jeune homme fera à Rome où 
nos Liberateurs n'ont pû demeurer'en 
füreté? Ils fe font acquis , il eft vrai, 
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allit, jacebimus. Itaque exire ba: 
veo , ubi nec Pelopidarum, inquit. 
Haud amo vel bos defignatos , qui 
etiam declamare me coegerunt 5 us 
ne apud aquas quidem acquiefceré 
liceret. Sed boc mec nimis facilita: 
tis. Nam id erat quondam qua 
neceffe : munc , quoquo modo fe res 
babet , non eff item. | 


Quam dudum nibil babeo , quod 
ad te [cribam , fcrióo tamen , non 
ut deleHem his litteris , fed ut eli. 
ciam tuas. Tu, fi quid erit de ce- 
feris , de Bruto utique , quidquid. 
Jic confcripfh x Kal. accubans 
aptid V eflorium , hominem remotum 
à dialetlicis , in arithmeticis fatis 
exercitatum. 

ge dee. 
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une gloire immortelle, & ils feront 
heureux par le feul fouvenir de cette 
grande action , mais j'ai bien peur que 
nous n'en foyons pas mieux. Ainfi, 
jai fort envie de m éloigner , afin de 
n'avoir pas la douleur de voir tout ce 

e je prévois 5. Je hais jufqu’à ces 
Éontuls defignés qu'il a falu encore 
faire déclamer? , de forte que je n'ai 
pü être en repos dans un endroit où 
tout le monde vient en chercher. Auffi 
je fuis trop facile. Avant la mort de 
Céfar il faloit bien avoir ces complai- 
fances , mais à préfent , de quelque ma 
niere que les chofes tournent , je pour- 
rois fort bien m'en difpenfer. 

" Depuis long-tems je n'ai rien à vous 
écrire , & je vous écris néanmoins. Ce 
n'eft pas que de pareilles Lettres puif. 
fent vous faire beaucoup de plaifir, 
mais c'eft afin d'en avoir des vôtres. 
Jai écrit celle-ci le vingt-deuxiéme 
d'Avril, étant à table chez Veftorius 
qui n'eft. pas grand Diale&icien , mais 
qui entend fort bien l'Arithmetique. 9 
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REMARQUES 
| SUR LA XII. LETTRE. 


Y. L: droit des Peuples du Latium. ] Voyez 

. Au la premiere Remarque fur l'onziéme 
Lettre du cinquiéme Livre. . 

2. Fait paroitre une loi. ] Frixir LxozM, On 
gravoit les loix fur des tables d'airain qu'on 
expoloit quelque tems en public, & qu'on 
mettoit enfuite dans le tréfor. Servius dit qué 
cet par rapport à Antoine que Virgile 4 

t; . 

Fixit leges pretio atque refixit. 

3. IL ne. fauroit avoir trop de Royaumes, maia 
je voudrois qu'ils ne lui vinffent pas par Fal- 
dia. |] Céfar avoit ôté à Déjotarus la petite 
Armenie. Ce Prince avoit à Rome des Dépu- 
sés qui, aprés la mort de Céfar, traitebenr 
avec Antoine. Il fit rendre à leur Maître 1s 
petite Armenie après avoir tiré d'eux une obli- 

ation de dix millions de fefterces , ce qui fai . 

oit prés d'un million de notre monnoye. Gë 
fat d femme Fulvia qui ménagea cette affaire, 
& ce fut dans fa chambre que l'obligation fat 
fignée. Dès que Déjotarus eut appris la morb. 
de Céfar, il s'empara de la petite Armenie 
avant que d'avoir eu nouvelle du Traité que 
fes Députés avoient fait avec Antoine, qui 
apparemment fut mal payé. m 

4. Ses gens Pappellent Cé[ar.] Comme Oc« 

tavius avoit été adopté par Céfar, il devoit. 
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prendre fon nom ; mais dans les regles il ne 
pouvoit le porter qu'après que cette adoption 
auroit été confirmée par le Peuple dans la for- 
me ordinaire. 

'f. Comme Philippe Pappelle toujours Ocfa- 
via. ] Philippe avoit époufé fa mere en fes 
condes nóces. | 

.6. Afin de wavoir pas la douleur de voir 
tmt ce que je prévois. | Us1 Nec PsLopiDA- 
RUM, fupp. faífa nec famam audiam , com- 
me Ciceron le cite tout au long dans l'on- 
zme Lettre du quinziéme Livre, & dans 
quelques autres endroits, Il ajoüte /as491, 
upp. Poëta. Il ne nomme nulle part le Poëte, 
mais il y a beaucoup d'apparence que ce vers 
eft tiré de la Tragédie d'Attius intitulée Atress ; 
tar Nonius en cite deux vers qui paroiffent 
avoir rapport à celui-ci : 

In voce dignatus. 

7. Je bais jufqwà ces Confuls defignés, qu'il 
& fala encore faire déclamer. j Déclamer dans 
le ftyle des Rheteurs Latins , c'étoit s'exercer 
far des fujets feints. On pronongoit des dif- 
cours préparés , ou quelquefois on parloit fur 
le champ & fans préparation. Depuis que Cé- 
Br étoit devenu le maitre, Ciceron qui n'a- 
voit plus de part au Gouvernement , n'avoit 
pas laiflé de fe conferver une affez grande 
confidération , parce que les jeunes gens qui 
avoient le plus de crédit auprès de Céfar, 
venoient fouvent chez lui pour fe former à 
J'éloquence fous un fi grand maitre. 

Fam. Epift. 24. Lib. 7. ©" Epift. 16. d 18, 
Lib. 9. 

8. Dans un endroit où tout le monde vient 

ex chercher] À Bayes où nous avons và que 
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Ciceron devoit aller, & où on n'alloit que 
pour fe divertir, aufli Stace dit de cette ville 
defides Baje. Voyez l'onziéme Remarque_fut 
la huitième Lettre de ce Livre, | 

- 9. Chez Veflorius , qui n'eff pas grand 
Dialelticien ,» mais qui entend bien lArithe 
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Ç Eptimo denique die littere mibi 
reddite (unt , que erant à te 
xin KaL date: quibus querit, | 
utque etiam me ipfum neftire arbi- 
traris , utrum magis tumulis prof- 

effuque , an ambulatione * du. 
vti deletler. Efl mebercule , ut di- 
pis , utriu(que loci tanta amenitas , 
ut dubitem , utra anteponenda fit : 


—— à € Suiros éorypdi rV tpya 
BEI , 

AMa Allo ptya rua, Sorpepés 
él0DFOWYTES 


. 4 Plana & humili, 
E | metique. | 


, Livre XIV. Lettre XIIÍT. 7; 
metique. ] yai déja dit que Veftorius étoir 
Banquier. Ciceron dit en plaifantant, que 
Veftorius ne laiffe pas d’être Philofophe, 
puifqu'il entend fi bien l’Arithmetique qui 
eft une partie des Mathematiques,, qui font 
clles-mêmes partie de la Philofophie. 
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"Ai enfin recû votre Lettre du dix- 
4J neuf , fept jours après fa date. Vous 
me demandez lequel j'aime le mieux , 
ou la bellé vüe que l'on a ici fur les 
collines, ou la promenade dela plaine, 
& vous croyez que j'aurois de la peine 
à le dire; en vérité vous avez raifon, 
elles ont toutes deux tant d'agrément 
que je ne fai à laquelle on doit donner 
da préférence ; mais on n'eft gueres 
fenfible à tout cela dans une conjonc- 

. ture auf trifte que celle où nous fom- 
mes * , on donne toute fon attention 
au danger preflant où fe trouve la Ré- 


publique. 


Time VI | D 
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Acsi € Jo d$ cudotóy , À 
em oA £o au. 2 | 
. Quamvis enim tu magna , € mi- 
hi jucunda [cripferis de D. Bruti 
adventu ad fuas legiones 5 in quo 
em maximam Video : tamen , fi eff 
bellum civile futurum, quod certe 
erit, ft Sextus in armis permane- 


bit , quem permanfurum effe certe : 


fio , quid nobis faciendum cf , igno- 
ro. Neque enim jam licebit , quod 
Ca [aris bello licuit , neque buc , ne. 
que illuc. Quemcumque enim bes 
pars gerditorum letatum morte Cue, 
faris patabit , ( Letitiam. autem 
apertifime tulimus omnes ) bunc in 
boffium numero babebit : que res ad 
cedem maximam fbetlat. Reffat , 
«t in Caffra Sexti , aut. fi forte , 


v 


Pruti nos conferamus. Res odiofa . 


€ aliena noflris etatibus , € in- 
certo exitu belli: € ne[cio quo pac- 
to tibi ego po[[um , mibi tu dicere : 
a Sed non eft nobis cure convivium , 
verum magnam cladem à Jove immiffam in- 
tuentes , extimefcimus ; incertumque eft fal. 
vine füturi , an interituri fimus, : . 
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Je regarde, il eft vrai, comme une 
^. nouvelle trés-avantageufe ce que vous 
, me mandez de l'arrivée de Decimus 
| Brutus à fon armée?, & j'efpere beau. 
. coup de lui; mais enfin, fi l'on en 
vient à une guerre civile, comme il 
| a tout lieu de le craindre, fi Sextus 
, Pompeius veut garder fes troupes, & 
certainement il le voudra, quel partj 
faudra-til que je prenne ? Il ne me 
| lera pas libre à préfent de demeurer 
| neutre, comme j'aurois pü l'étre pen- 
. dant la guerre de Céfar & de Pompée. 
Ce parti compolé de tout ce qu'il y a 
de mauvais Citoyens traitera comme 
ennemis tous ceux qui fe font réjouis 
de la mort de Céfar, & qui eft-ce qui 
n'a pas fait paroitre fa joie? fur ce 

ié-la qu'on va répandre de fang! H 
audra donc aller joindre l'armée de 
Sextus Pompeius , ou, fi vous voulez, 
celle de Brutus; mais, outre que l'e- 
venement de la guerre eft incertain, 
cela ne convient ni à notre humeur, 
ni à notre âge; & il me femble qué 
nous pouvons en quelque maniere nous 
dire l'un à l'autre: 

D ij 
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a Téxvor euôr € oi d'éd'otaui 7roA£- 

piia épya , | 

AW oV". ips pütrra uert fe ép- 

^" — ya AO. 

Sed bec fors viderit , ea, que 
talibus in rebus plus quam ratio 
potefl. Nos autem id videamus , 
quod in mobis ipfis effe debet , ai 
quidquid acciderit , fortiter @ [ax 
pienter feramus , & accidiffe bomi. 
pibus meminerimus 5 nofque cum 
multum littere , tum non minimum 
Jdus quoque. Mart. confolentur. ^ 
a Fili mi, non tibi data funt opera bellica , 
verum tu placida perícquere munera elo 
quentia. | 
. Saftipe nunc meam deliberatio. 
mem , qua follicitor : ita multa ve. 
piunt in mentem in utramque par- 
tem, Proficifcor , ut conflitueram ; 
| degatus in Graeciam. Cedis impen- 
dentis periculum nonnibil vitare vi- 
deor , fed cafurus in aliquam vi. 
yuperationem , quad. Reip. defuerim 
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Cen'ef point dans les champs de Mars 
Que vous devez chercher la gloire 5, 
L'éloquence loin des hazards 


Fera vivre votre memoire. * 


Mais laiffons gouverner tout cela à la 
fortune , qui dans de pareilles conjonc- 
tures a fouvent plus de pouvoir que la 
pudence. Ce qui dépend de nous & à 
quoi nous devons nous attacher, c'eít 
à foütenir avec courage & en Philofo- 
phes tout ce qui pourra arriver. Sou- 
venons-nous que ce font des malheurs 
aulquels l'homme eft expofé par fa con- 
dition; que nos études fervent à.nous 
confoler , & fouvenons-nous des Ides 
de Mars. 


Il faut à préfent que vous m'aidiez 
de vos conleils pour me tirer de l'é- 
trange embarras & de l'incertitude où 
je me trouve. Je fuis prêt à partir pour 
la Grece en qualité de Lieutenant 5 , 
comme je l’avois refolu; par-la je pour- 
rai me mettre à couvert contre les 
meurtres dont nous fommes menacés ; 
mais , d'un autre côté, n'aura-t'on pas 
quelque fujet de me blâmer , de ce que 
e manque à la Republique dans un 
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Sam gravi tempore. Sin autem man- 
fero , fore me quidem vides in dif. 
crimine 5 [ed accidere poffe. fufpicor , 
st prode[[e pofZm Reip. Jam illa 
confilia privata funt , quod fentie 
valde effe utile ad confirmationem 
Ciceronis , me iluc venire : mec 
alia cau[[a profeHlionis mibi ulla 
fuit tum cum confilium cepi. legari 
ab Cafare. T'ota igitur bac de ré, 
ut foles , ff quid ad me pertinere ps. 
145 , cogitabis. 

Redeo nunc ad epiflolam tuam. 
Scribis enim efe rumores , ad lacum 
quod babeo venditurum : minu[ca- 
lam vero villam utique Quinto tra- 
diturum , vel impenfo pretio , que 
introducatur , ut tibi Q. filius dixe- 
rit, dotata Aquillia : ego vero de 
venditione nibil cogito , nift quid, 
quod magis me deletfet , invenere. 
Quintus autem de emendo nibil ca- 
rat boc tempore. Satis enim torque- ' 
zur debitione dotis : in qua mirificas | 
Egnatio gratias agit. À ducenda au. 
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tems fi fâcheux & fi difficile? En de. 
meurant, je vois bien que je m'expofe 

| à quelque danger, mais auffi il pour- 
roit arriver que je ferois utile à la Ré- 
publique. J'ai des raifons particulieres 

| par rapport à mon fils; je conçois qu'il 
eft trés-important pour achever de le 
rendre habile, que j'aille à Athenes; 
c’étoit pour cette feule raifon que j'a- 

. vois penfé à me faire donner une léga- 

| tion par Céfar. Penfez, je vous prie, 

^. à tout cela, avec cette attention que 
vous avez coütume de donner à ce qui 
me regarde. 


- 


^ Je reviens à votre Lettre; vous me 
dites qu'il court un bruit que je veux 
vendre le bien que j'ai auprés du lac 
Lucrinum, que mon frere veut avoir 
à quelque prix que ce foit cetre petite 
maifon de campagne, pour y mener 
Aquilia qu'il a envie d'époufer, à ce 
: que dit notre neveu. Pour moi, je ne 
penfe point à vendre, à moins que je 
ne trouve quelque chofe qui me con. 
vienne mieux; & mon frere ne penfe 
point à préfent à acheter. Il eft affez 
embaraífé à payer la dot de votre 
fœur, & il a là-deffus toutes les obli- 
gations du monde à Egnatius. Pour fe 
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tem vxore fic abborret , ut libere 
letiulo neget efe quidquam jucun- 


dius. 
— Sed bec quoque batlenus. Redeo 
enim ad miferam , [eu nullam potius 


Remp. M. Antonins ad me [cripfif - 


de reflitutione Sex. Clodii , quam 
bonorifice , quod ad me attinet , 


ex ipfus litteris cognofces s ( mif. 


enim tibi exemplum ) quam diffolu-. 


de , Quam turpiter , quamque itd 
perniciofe , ut nonnunquam Car 


dei, derandus effe videatur , facile 


exiflimabis. Que enim Cefar num 


quam neque feciffet , neque paffus 


effet , ea nunc ex falffs ejus commen- 
tariis proferuntur. Ego autem An- 
tonio facillimum me præbui. Etenim 
ide, quoniam femel induxit ani. 
mum [ibi licere quod vellet , feciffet 
nibilominus me invito. Itaque mea- 
rum quoque litterarum. miff tibi 
exemplum. 


qn» 
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r,ilen eft fi éloigné qu'il ne trou; 
int d'état plus agréable que celui 


ft. 


is en voilà affez fur ce fujet. Je 
s à la République, qui eft dans 
t fi déplorable , ou plàtór ui ne 
e plus. Antoine m'a écrit fur lé 
.de Sextus Clodius 5. Il ne pou- 
e faire d'une maniere qui mar. 
:lus de confidération pour moi, 
e vous en jugerez par fa Lettre 
je vous envoie une copie; mais 
jugerez en méme tems que ce 
ntreprend eft fi hardi, fi indigne, 
1fi pernicieux exemple , que ce- 
fait quelquefois regretter Céfar. 
Pil n'auroit jamais fait, ce qu'il 
it pas méme fouffert , on le lui 
ar une fauffeté , ordonner aprés 
rt ?. J'ai donné à Antoine le con- 
nent qu’il me demandoit ; puif- 
’eft perfuadé que tout lui eft per- 
il auroit bien paffé outre quand 
' je n'y aurois pas confenti. Je 
envoie une copie de ma Lettre. ' 
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REMARQUES ^ 
SUR LA XIIL LETTRE. 


x. Ais on mefd gueres fenfble à tout cela 
| dans sue conjoncture auffi trifle , &c. 
À la lettre, mais nous ne nous foucions gueves 
& préfent de faire bonne chere, &c. C'eft uà 
endroit du dixiéme Livre de l’Iliade, Les Grecs 
ayant envoyé une députation à Achile pour 
tácher de le raccommoder avec A + 
hon, & pour l'engager à reprendre les armes 
& à s'oppofer aux progrès que faifoit Hector, 
Achile fit fervir un grand repas aux Députés} 
& c'eft là-deffus qu'Ulyffe lui dit , dens le des 
ger preffant où nous fommes , nous ne devens pal 
pen[er à. faire bonne chere. Ces allufions à Ho- 
$nere éroient trés-ordinaires chez les Anciens, 
€omme on le voit dans plufieurs endroits de 
ces Lettres, & cela avoit fon agrément pout 
des gens qui favoient ordinairement ce Poëte 
par coeur; mais il m'a paru qu'en François 
1| valoit mieux fe contenter de prendre la 
peníée en l'accommodant au füjet, que dé 
Éraduire à la lettre, 
2. De Parrivée de Decimss Brutus à fon are 
wée. ] Il avoit le Gouvernement de la Gaule 
Cifalpine ; &, comme il étoit à portée de 
l'Italie, perfonne n'étoit plus en état de s'op- 
pofer aux deffeins d'Antoine, 
3. Ce nef? point dans les champs de Mars, 
&c, ] Voici encore un endroit d'Homere que 
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Ciceron accommode à fon fujet en changeant 
un mot, Aé2»ie-au lieu de ja «9n , l'éloquence 
au lieu de Pamour. Ce (ont deux vers que Jus 
piter dit à Venus , lorfqu’elle vint fe plaindre 
à lui aprés avoir été bleflée par Diomede : 
Pourquoi vous mélez-vous de la guerre, vous 
ne devez vous mêler que de l'amour? Quoi- 
que eus fignifie le mariage, on voit bien 

ue dans ce vers d'Homere, il fe prend en 
fénéral pour l'amour, dont Venus étoit la 
Déeffe. | | 
4. L'élequence loin des baxards fera vivre 
vetre mémoire. ] Il y a une forte de politefle à 
Ciceron de joindre ici fon ami avec lui; & 
d'ailleurs , quoiqu'Atticus ne füt point Ora- 
teur, il avoit compol® plufieurs ouvrages qui 
Jui donnoient rang parmi les meilleurs Ecrèe 
vains de fon tems. 
f. En qualité de Lieutenant. ] Nous avons 
déja dit ailleurs ce. que c'étoit que ces forteg 
de légations. Voyez la vingt-troifiéme Ree 
marque fur la dixiéme Lettre du premier 
Livre. | . 
. 6. Sextus Clodius. ] Afranchi de Clodius, 
& le principal Miniftre de toutes fes vio- 
Jences contre Ciceron. 
On le lui fait par une fauffeté , erdome 
apres d mort. | Voyez la feconde Re- 
marque fur la dixiéme Lettre de ce Livre, 
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Ccupationibus ef faflum 
O meis, € fabit tua profetlic- 
ne, ne tecum coram de bac re age-.: 
‘rem. Quam ob cau[[am vereor , ne 
abfentia mea levior fit apud te. 
Quod fi bonitas tua refponderit ju- 
dicio meo , quod [emper babui de te; 
gaudebo. A Cafare petii , at Sex. 
Clodium reflitueret , impetravi. 
Erat mibi in animo etiam tum fi 
wii beneficio ejus , fi tu eonceffzf]es. 
Quo magis laboro , ut tua voluntate 
3d per me facere nunc liceat. 
ff duriorem te ejus miferz , M 
flitte fortune prabes , non conten- 
dam ego adverfus te. Quamquam 
videor debere tueri commentarium 
Ceefaris. Sed mehercule , ff bumanz- 
zer , € fepienter, C amabiliter iu 
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LETTRE 
D'ANTOINE. A CICERON. 


fi fubitement , que je n'ai pà vous 
parler de l'affaire pour Équelle je vous 
écris. J'appréhende de ne pas réuflir 
aufli-bien par Lettre; mais, fi vous 
me donnez dans cette occafion des : 
marques de cette bonté naturelle que 
je vous ai toujours connue , .cela me 
fera un fenfible plaifir. J'avois deman- 
dé à Céfar le rappel de Sextus Clodius, 
& il me l'avoit accordé ; dès-lors jé — 
tois réfolu de ne le faire revenir qu'a- 
prés que jaurois eu votre confente- 
ment, & je fouhaite plus que jamais 
que vous vouliez bien me le donner. 
"Que fi le trifte & le miférable état où 
eft Sextus Clodius ne vous touche 
point, je ne pafferai pas outre, quoi- 
qu'il femble que je devrois faire exécu- 
ter tout ce qui fe trouve dans les Re- 
giftres de Célar. Mais en vérité , fi vous 
€oníultez. tout ce que l'honnéteté ,.]a 


J Ai été fi occupé & vous êtes parti 
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me cogitare vis , facilem profetfo « 
te prebebis : i voles P. Clodium ÿ. 
in optima fpe puerum repofitum , 
exiffimare , non te infetkatum effe , 
eum potueris , amicos paternos. 


Patere , obfecro te , pro Rep. vi- 
deri gefiffe ffmultatem cum patre : 
ejus. N'on contempferis banc fami- 
liam. Hooneflius enim , € libentius 
deponimus inimicitias Reip. nomine 
fafceptas, quam contumacie. Me 
deinde frne ad banc opinionem jam 
nunc dirigere puerum , C tenero ani- 
mo ejus per[uadere , non e[fe traden- 
das pofleris inimicitias. Quamquam 
zuam fortunam , Cicero , ab omni 
periculo abe[fe certum babeo : tamen 
arbitror malle te quietam fenettus 
zem , £r bonorificam potius agere , 
quam follicitam. Poflremo meo ju. 
ye te hoc beneficium rogo. Nibil 
enim non tua cauffa feci. Quod fs 
qon impetro , per me Clodio da- 
auras non [um : ut inteligass 
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prudence .& l'amitié demandent de 

| vous à mon égard, vous vous laiflerez 
Aéchir, & vous ferez bien-aife de faire 
voir à Publius Clodius * , qui eft un jeu 
né homme de trés-erande efperance, 

| que vous n'avez point voulu deffervir - 
. les amis de fon pere lorfque vous l'au- 
riez pü. | | 


Laiffez voir , je vous prie, à tout le 
monde que les (euls intéréts de la Ré- 
publique vous avoient oblige àagir con: 
tre lui; ayez quelqu'égard pour cette 
famille. On a bien moins de peine à 
facrifier fon reffentimerit lorfque le feul 
zéle pour la République l'avoit fait 
naître, que loríqu'il vient d'une ani- 
mofité perfonnelle. Enfin mettez-moi 
en état de faire concevoir au jeune 
Clodius, dans un âge où les imprel- 
fions fe prennent facilement, que les 
inimitiés ne doivent point être hérédi- 
taires dans les familles. Quoique je fois 
perfuadé, mon cher Cicerom , que vo. 
tre élevation vous met à couvert con- 
tre toutes fortes de dangets , cependant 
je crois que vous-aimerez mieux jouit 
en repos pendant le refte de vos jours 
des honneurs que vous avez mérités; 
que d'avoir toujours à combattre mê- 
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quanti apud me auttoritas tua frt] 
atque eo te placabiliorem præbeas, 





REMARQUES- 
SUR LA LETTRE D'ANTOINE 
A CIicERON. 


1. YyUblius Clodius. ] Le fils de celui qui 
Doi été tué par Milon. Antoine avoit 

époufé Fulvia fa mere. | 
2. J'ai fait pour vous tout ce qui a été ex 

Mon pouvoir. ] Antoine reprocha depuis à CI- 


MICODOODODOOODODOOOONC 
CICERO ANTONIO 
Cos. S. 


Vod mecum per litteras agis , 
"nam ob cauflam mallem co- 
ram cgifle. Non enim folumexora- 
tione , fed etiam ex vultu , & ocu- 
lis, C fronte ( ut aiunt) meum erga 
ye amorem perfpicere potuiffes. N ans 
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me de foibles ennemis. D'ailleurs, il 
me femble que j'ai quelque droit de 
vous demander cette grace , car j'ai fait 
pour vous tout ce qui a été en mon 
pouvoir ?*. Que fi vous ne voulez point 
faire cette grace à Clodius, je ne la lui. 
ferai point fans votre confentement ; - 
afin de vous marquer combien j'ai de 
confidération pour vous, & de vous 
toucher de compaflion pour lui. 





ceron qu'il lui avoit fauvé la vie loríqu'il re- 
vint à Brindes aprés la bataille de Pharfale , 
fans avoir fait fa paix avec Céfar. Philipp. 2. 
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LETTRE 
DE CICERON A ANTOINE. 


C: qui m'auroit fait fouhaiter que 
vous m'euffiez parlé de l'affaire 
pour laquelle vous m'écrivez , c'eft que 
non-feulement vous auriez reconnu par 
mes difcours, vous auriez même vu 
fur mon vifage & dans mes yeux com- 
bien j'ai d'amitié pour vous. L’attache., 
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cum te femper amavi , primum tgo 


fudio , poft etiam beneficio provoca- 
tus 5 tum bis temporibus Ref. te 
mibi ita commendavit , ut cario- 
rem babeam neminem. Littere ve- 


ro 142 , cum amantillime y tum bo. 


norificentifme [criptæe fic me affe- 
cerunt , ut non dare tibi beneficium 
viderer , fed accipere à te , ita. pe- 
tente , ut inimicum meum neceffa- 
rium tuum, me invito fervare nolles, 
cum id nullo negotio facere pofes. 


Ego vero tibi ifluc , mi Antoni , 
yemitto 5 atque ita , ut me à te, 
| «um bis verbis [cripferis , liberalif- 
ffe atque bonorificentif£me tratta- 
zum exiflimem : idque cum totum, 
quoquo modo fe res baberet , tibi 
dandum putarem , tum do etiam 
bumanitati € nature mee. Nibil 
enim umquam non medo acerbum in 
me fuit, fed ne paullo quidem tri- 
| fius , aut feverius , quam necelitas 


Reip. poflulavit. Accedit , at me. 


——- 


w - 
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ment que vous avez eu pour moi dès 
votre jeunefle * l'a fait naître , les fer 
vices que vous m'avez rendus depuis 
l'ont entretenue, mais ceux que vous 
venez de rendre à la Republique? l'ont 
fi fort augmentée, que perfonne ne 
: m'eft plus cher que vous. J'ai été fi fort 
touché des marques de coníidération 
& d'amitié dont votre Lettre eft rem- 
plie, qu'il me femble que c'eft plütót 
me faire une grace que de m'en de- 
mander une, de ne vouloir point fans 
mon confentement rappeler un hom- 
me qui m'a été oppoft quoiqu'il foit 
votre créature , & que rien ne püt vous 
empêcher de le faire. 


Je vous facrifie donc mon reffenti- 
ment , mon cher Antoine , & je recon 
nois qu'il n'y a rien de plus honorable 
& de plus obligeant pour moi, que la 
maniere dont vous m'en avez écrit. Ce 

ue vous fouhaitez , je le ferois à votre 
fule confidération ; mais d'ailleurs mon 
caractere me porte naturellement à la 
douceur. Je n'ai jamais eu un efprit de 
vengeance, & je n'ai fait paroitre de 
la chaleur & de la févérité qu'autant 
que les befoins de la République l'ont 
exigé. De plus, je.n'ai jamais fait éclas 


# - 

e1 EP1sT. Cicer. AD ANTON. 
in ipfum quidem Clodium menm in- 
ffgne odium fuerit umquam : fm | 
perque ita flatui, Non elfe infettan- : 
dos inimicorum amicos , prefertim: 
humiliores , nec bis præfidiis nofmet- - 
zpfos effe fpaliandos. 

Nam de puero Clodio tuas par. 
tes effe arbitror , ut ejus animum , 
tenerum , quemadmodum [cribis, bis: 
opinionibus imbuas , ut ne quas inie 
micitias refidere in familiis noffris. 
arbitretur. Contendi cum P. Clodio , 
cum ego publicam cauffam, ille fuam . 
defenderet. Noffras concertationes 
Refp. dijudicavit. Si viveret , mibi 
cum illo nulla contentio jam mane- 
ret. Quare , quoniam boc à me fic 
petis , ut , que tua potcfias eff , ea 
neges te me invito ufurum 5 puero 
quoque hoc à me dabis , ff tibi vi. 
debitur : non quo aut «tas noflra 
ab illius etate quidquam debeat pe- 
riculi fufpicari , «ut dignitas mea 
ullam contentionem extime[cat : [ed 
at nofmestipfi inter nos conjunttiores 
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rer mon reflentiment contre Sextus 
Clodius, car j'ai toujours crû que no- 
tre animofité ne devoit point s'étendre 
jufqu’aux amis de nos ennemis ? , fur- 
tout lorfque ce font des gens obícurs, 
'& que nous nous devions à nous-mé- 


mes ce ménagement, pour conferver 
nos créatures. 


Pour ce qui eft du jeune Clodius, 
c'eft à vous à lui donner les impref- 
fions que vous me marquez , & à fifi 
faire concevoir qu'il ne doit plus 
avoir d'nimitié entre nos familles. 
Lorfque j'ai agi contre fon pere, je 
navois en vüe que les intéréts de l'E 
tat, & il ne penfoit qu'aux fiens. La 
Republique a decidé en ma faveur; 
s’il étoit encore en vie , je ne le regar- 
derois plus comme mon ennemi. Ainfi, 
puifque vous avez bien voulu avoir 
mon confentement pour une chofe 
dont vous étiez entierement le maitre, 
je veux bien auffi avouer tout ce que 
vous jugerezà propos de dire au jeu- 
ne Clodius # Ce n'eft pas qu'à mon 
‘âge j'aie rien à craindre d'un enfant, 
ou que dans le rang où je fuis, je 
doive redouter aucun ennemi. Mais 
c'eft afin que nous. puiflions doréna- 
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fimas , quam adbuc fuimus. Inter: 
pellantibus enim bis inimicitiis ,ani- 
mus tuus magis patuit, quam da- 
mus. Sed bec batlenus. Iud extre- 
mum ego, qua te velle , queqae 
ad te pertinere arbitrabor , femper 
fine ulla dubitatione fummo fudis 
faciam. Hoc velim tibi penitus per. 


fuadeas. | 
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REMARQUES . 
SUR LA LETTRE DE CICERON 


A ANTOINE. 


I. Y "Attacbement que vous avez eu pour amni 

dès votre jeuneffe. ] Antoine s'étoit at- 
taché d'abord à Ciceron à qui fon pere l'avoit 
recommandé , afin qu'il fe formát a l’éloquen- 
ce dans une fi bonne école. Ec, lorfqu'il re- 


vint de Syrie pour demander la Quefture , il. 


fe déclara contre Clodius le grand ennemi de 


Ciceron , mais il fe refroidit pour notre Au- : 


teur , depuis qu'il eût époufé Fulvia veuve dg 

méme Clodius. E 
Pro Milone. Philipp. 2. 

2. Les fervices que vous venez de vendre à 

Ja République. ] En établiffant la paix par une 
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:e plus unis que nous ne l'avorís 
mds quelque tems; car, quoi- 
1s fafliez toujours de mes amis, 
relles domeftiques ne me laif. 
pas la liberté d'aller chez vous. 
n voilà aflez la-deflus. Je finis 
s affürant que je ferai toujours 
exécuter avec zéle tout ce que 
uhaiterez , & tout ce qui pour- 
; faire plaifir. 





' réciproque, & en propofant une loi 
joit qu'on regarderoit comme ennemi 
:, quiconque oferoit jamais propofer 
n Dictateur. Ce fut appareminent ce 
eron dit ici à Antoine qui donna lieu 
au dernier de produire cette Lettre, 

Ciceron fe fut déclaré hautement 
ui, pour faire voir que malgré toutes 
&ives , il ne regardoit pas peu de tems 
ant Ántoine comme un mauvais Ci- 
En effet, il femble que Ciceron pouffe 
oliteffe fort prés de la flaterie, Quoi- 
Lettre d'Antoine foit fort polie, il y 
plus de dignité & de bienféance, Les 
ai font bons naturellement & un peu 
s à la vanité, en font & en difent beau- 
lus qu'il ne faut, dés que des perfon- 
in certain rang, mais qui devroient 
rs leur être fufpects, leur font quelque 


Philipp. x. & a. 
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3. Que notre animofité ne devroit point sé 
tendre jujqu'aux amis de nos ennemis. ] En 
effet, qui auroit voulu s'attacher aux Grands, 
fi dès-lors on avoit.cu pour ennemis tous ceux 

u'ils avoient pour concurrens ? Ciceron avoit 
déja établi la méme maxime dans l'Oraifon 
pro Celio. Erat equa lex, ©" nobis jsdicts 
aique omuibus qui  noffris — familiaritatibag: 
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T'era dum eadem ifla mibi. Co- 

ronatus Quintus nofler Parili- 
bus ? Parilibus? folufne? etff ad- 
dis Lamiam : quod demiror equi- 
dem : fed [cire cupio, qui fuerunt 
alii: quamquam [atis fcio , nifs 
improbum neminem. Explanabis igi- 
tur boc diliecntius. Ego autem ca- 
fa cum dediflem ad te litteras v 
Kalend. fatis multis verbis , tri- 
bus fere boris poff accepi fuas, 
C- magni quidem ponderis. Ita- 
que joca tua plena facetiarum , de 


berefs V eftorina , € de Pherionum 


implicantur 
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implicantur vebementer utilit , ut noffras ini- 
micitias ipfi inter mos geramus, amicis noffro- 
ram inimicorum temperemus. 

4. Je veux bien auffi avouer ce que vous 
jugerex d propos de dire aw jeune Clodius. ] 
A Ms, fignifie ici de ma part, ou de mon coa- 
fentement. PUERO QUOQUE HOC A ME DABIS; 
Ceft comme s’il difoit, je veux bien que vous 
difiez au jeune Clodius que je le fais aufli à fa 
confderation ,. boc: me illi dare. 


LETTRE XIV. 


UE dites-vous? répétez encore 
OQ fois * , quoi! notre neveu a 

aru avec une couronne aux jeux qu'on 
a célébrés à l'honneur de Céfar 2? A 
ces jeux! & n'y a-t'il eu que lui? 
Vous me parlez auffi de Lamia , ce qui 
me furprend. Je voudrois bien favoir 
s'il y ena eu d'autres, mais je fai déja 

ar avance que ce ne peut pas être de 
bons Citoyens ; vous m'en rendrez 
donc compte en détail. 1l s'eft trouve 
que je vous avois écrit le vingt-fixiéme 
une affez longue Lettre, lorfque j'en ai 
recû trois heures aprés une de vous 
très-remplie. Il n'eft pas néceffaire que 

Tome VL % 
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more Puteoldno , rifile me fatis , 
nibil eff neceffe. féribere. * avo? 
Teen illa videamus. 


& Quz ad Rempub. magis pertineant. , 


Ita Brutos Cafrumque defendis ; 
quaft eos ego reprebehdam : quos faz 


— —eAÀ P 


tis laudare non po[[um. Rerum ego . 


Vitia collegi , non bominum. Subla-: 


to enim tyranno , tyrannida mane- 
re video. Nam que ille fatturas: 
non fuit , ea frunt , ut de Clodio: 
de quo mibi exploratum cfl , illum 


non modo non fallurum y fed etiam - 
ne paf[urum quidem fuiffe. Sequetur : 


Rufo Veforianus , Vitlor num- 
quam [criptus , ceteri , quis non ?, 


bellis paremus. - 


Nam Liberalibus quis potuit in 
Senatum non venire ? fac id potuif. 


fe aliquo modo : num , etiam cum : 


cui fervire ipfa non potuimus, ejus lis 


I 


fH 


n 
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jc vous dife que vos plaifanteries plei-. 
nes de fel, fur la fecte de Veftorius? , 
& fur la coütume des Banquiers de 
Pouzzoles * , m'ont fait fort rire. Sans 
nous y arréter, parlons d'affaires plus 
férieufes. 

Vous juftifiez les deux Brutus & Caf- 
fius comme fi je les condamnois, je 
crois au contraire qu'on ne peut aflez 
les louer; jai voulu parler, non pas 
| de leur faute , mais de notre malheur. 
Ts nous ont délivrés du Tyran, & la 
tyrannie fubfifte; car ce que l'on fait 
à préfent , Céfar ne l'auroit pas fait, 
témoin le'rappel de Clodius. Je fuis 
itrès-fur que non-feulement Céfar n'y 
auroit pas penfé , mais qu'il n'y auroit 
‘pas méme confenti. On rappellera de 
| méme Rufio Veftorianus *, Victor que 
| Céfar n'a jamais écrit fur fes Regiftres, 
beaucoup d'autres , ou pour mieux dire 
tous ceux qu'il leur plaira.* Nous exé- 
cutons fervilement tout ce qui fe trou- 
ve dans les Mémoires d'un homme à 
qui nous n'avons pü nous réfoudre d'o- 

r. 


! Quant Àl'affemblée du dix-huit dé 
Mars, qui pouvoit fe difpenfer d'aller 
lau Sénat? Mais je fuppofe que nous 
| E ij 


| 
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veniflemus , libere potuimus fenten- 
Ziam diccre ? nonne omni ratione ve- 
terani, qui armati aderant, cum 
pro fidii nos nibil baberemus , defen- 
dendi fuerunt ! illam fefftonem Ca- 
pitolinam mibi non placuiffe , tu 
zefiis es , quid ergo ? ifla culpa Bre- 
zorum ? minime illorum quidem , fed 
aliorum Brutorum » qui fe cautos , 
ac fapientes putant : quibus. fatis 
fuit letari 5 non nullis etiam gra- . 
tulari 5 nullis permanere. Sed pre- 
Zerita omittamus : iflos omni cara 
prafidioque tueamur ; €, quemad. 
modum tu precipis , contenti Idibus 
Mari. fimus : que quidem noftris | 
amicis , divinis viris , aditum ad 
celum dederunt , libertatem popsle 
Romano non dederunt. Recordare, 
tua. Nonne meminifli clamare te, 
omnia periifle , fr ile funere elatas 
effet? [apienter id quidem. Ftaque 


ex eo que manarint vides. 
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l'euffions pà, quand une fois nous y 
avons été , avons-nous pü opiner libre- 
ment? N'a-r'il pas falu conferver tous 
les droits des (oldats vétérans qui nous 
environnoient, & qui étoient armés 
pendant que nous étions fans défenfe ? 
Vous favez bien vous-même que je 
n'approuvai point que les Conjures de- 
meuraffent enfermés dans le Capitole. . 
Eft-ce donc la faute des Brutus? non, 
mais c’eft la faute de ceux qui font vé— 
ritablement ce que ce nom fignifie 5, 
& qui fe croient fort habiles & fort 
prudens. Ils fe font contentés de fe ré- 
jouir, quelques-uns ont applaudi aux 
Conjures , *mais aucun d'eux n'eft de- 
meuré pour les foütenir. Ne penfons 
plus au paff , faifons tous nos efforts 
pour défendre nos Liberateurs ; &, 
comme vous me le recommandez , con- 
folons-nous en peníant aux Ides de 
Mars, qui à la vérité ont acquis une gloi- 
re immortelle à nos amis & en ont fait 
des Héros , mais qui n'ont point rendu 
au Peuple Romain ía liberté. Souve- 
nez-vous de vos prédictions ; vous di 
fiez tout haut que tout étoit perdu fi 
lon failoit des funérailles à Céfar ; 
vous aviez grande raifon , & vous 

E iij 
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Que [cribis K alendis Tuniis An- 
zonium de provinciis relaturam ,ut 
€ ipfc Gallias babeat , € utrifque — 
dies prorogetur : licebitne decerni li 
bere ? fi licuerit 5 libertatem effe re- 
vtrperatam letabor : fi non licuerit 
quid mibi attulerit ifla domini ma- 
tatio preter laetitiam , quam oculis 
cepi juffo interitu tyranni ? Rapinas 
fcribis ad Opis feri : quas nos que- 
que tum videbamus. Ne nos € li- 
berati ab egregiis viris , nec liberi 
fumus. Ita laus illorum eff , culpa 
nofira. Et bortaris me , ut bifloriat 
firibam? ut colligam tanta eorum 
ftelera,à quibus etiam nunc obfide- 
Mur ? poterone eos ipfos non lauda- 
re , qui te obfignatorem adhibue- 
runt > nec mehercule me raudufculum 
movet : [ed bomines benivolos , qua- 
defcumque funt , grave eff infequi 


contumelia. 
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voyez quelles en ont été les fuites. 


Vous me mandez qu’Antoine doit 
propofer le premier de Juin dans le 
Senat l'affaire des Gouvernemens de 
Province, & qu'il demandera celui des 
deux Gaules pour un plus grand nom- 
bre d'années que celui qui eft fixé par 
les loix?. Pourra-t'on opiner libre- 
ment? Si on le peut, je me réjouirai 
de ce que la liberté nous aura été ren- 
due. Mais, fion ne le peut pas , qu'au- 
rai-je gagné à changer de maitre rien 
autre chofe que le plaifir que j'ai eu de 
voir mourir le Tyran comme il le mé- 
ritoit. Vous me dites qu'on pille tout 
largent qui étoit dans le Temple 
d'Ops 5, je m'y étois bien attendu, 
Nous avons eu d'illuftres Liberateurs , 
& nous ne fommes pas libres ; l'hon- 
neur eft tout pour eux, & la faute eft 
toute de notre cóté. Et , avec cela , vous 
m'exhortez à écrire l'Hiftoire de ces 
tems malheureux ; voulez-vous que 
eye . "AE. 

j inftruife la poftérité de tous les atten- 
tats de ceux qui nous tiennent comme 
affiegés » Pourrai-je ne pas dire du bien 
de ceux qui vous ont fait figner leur 
Teftament?? Ce n'eft pas l'intérêt qui 
me touche , mais il eft ficheux d'être 

E iiij 
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; 


Sed de omnibus meis confiliis ; 
st fcribis , exiflimo exploratius.nos 


ad Kalendas Funias flatuere poffe: : 


. ad quas adero , €» amni ope , atque 
opera enitar , adjuvante me: fci- 
licet autloritate tua , C gratia , e 
famma squitate cau[]e , ut de Bu- 
throtiis $ C. quale [cribis , fiat. 
Quod me cogitare jubes , cogitabo 


equidem : et[r tibi dederam fuperio- - 


“re epittola cogitandum. Tu autem , 
quaft jam recuperata Repub. vicinis 
zuis M alfzlienfibus fua reddis. Hec 
armis , que ,quam firma habeamus 
ignoro , reffitui fortaffe poffunt , 
autloritate non po[funt. 
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obligé de dire du mal de ceux qui nou 
veulent dü bien, tels qu'ils puiffent 
être. | 

Je crois comme vous, que pour me 
déterminer plus fürement fur le parti 
que je dois prendre, il faut attendre 
de premier de Juin. Je ne manquerai 
point d'aller au Sénat , & je ferai mon 
poflible pour vous faire avoir un Dez 

-cret tel que vous le fouhaitez. La gran: 
de confideration que vous vous êtes ac, 
uife, & la bonté de la caufe de ceux 

e Buthrote foütiendront fort mon cré- 
dit. Je penferai à l'affaire à laquelle 
vous me confeillez de penfer encore 19, 
quoique je vous euffe prié dans ma der- 
niere Lettre d'y penfer pour moi. Vous 
rendez à vos voifins de Marfeille :: tout 
ce que Céfar leur a óté, comme fi la 
République avoit repris tous fes droits ; 
pour les rétablir l'autorité ne fuffit pas, 
3l faut avoir des troupes, & quelles 
troupes. avons-nous? 


n» 
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REMARQUES 
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x. (NUE dites-vous ? vépétex encore une fus] 
ITERA DUM EADEM ISTA MIHI. C' 
un endroit d'une Tragédie de Pacuvius, que 
Ciceron emploie encore en quelques autres 
endroits, & qui étoit paffé comme en pro- 
verbe. 
Academ. 4. & Tefeul. 2. ^ - 

2, Notre neveu a paru avec une cowronse 
aux jeux quon a célébrés à Pbonneur de Cé- 
ar. | PARiLIBUS. Nous avons dit ailleurs oe 
que c'étoit que cette fête. Les Hiftoriens nous 
apprennent que le jeune Octavius donna des 
jeux au Peuple pendant cette féte T , & l'on 
voit dans la dix-neuviéme Lettre de ce Livre, 
que le neveu de Ciceron avoit porté une cou- 
xonne à l'honneur de Céfar. D'ailleurs , in- 
dépendemment des jeux célébrés à l'honneur 
.de Céfar , -ceux qui célébroient la féte des pæ 
vila , portoient des couronnes. 

+ Dio Lib. 45" : 

3. La fette de Veftorius. ] Ciceron avoit dit 
à Atticus dans la douziéme Lettre de ce Li- 
.vre, que Veftorius n'étoit pas grand Philo - 
fophe, mais qu'il étoit grand Arithméticien, 
c'eft-à-dire qu'il favoit bien faire valoir fom 
argent; car, comme nous l'avons dit , Vef- 
torius étoit Banquier. C'eft là-deffus qu'Atti- 
cus, à l'imitation des fectes des Philofophes, 
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en fait une nouvelle de Banquiers , & de tous 
ceux qui faifoient valoir leur argent à inté- 
rèt, dont il dit que Veftorius eft le chef. 

4 Et fur la cofitume dcs Banquiers de Ponz- 
zoles. ] Dans le texte, de Pherionum more Pu- 
teolane. ll n'y a point dans les Lettres d'en- 
droits plus difficiles à entendre que les plai- 
fanteries , parce qu'elles roulent fouvent fur 
des chofes qui ne font connues que de celui 
à qui on écrit; & comme ces endroits fone 
Obícurs , il eft auffi ordinaire que le texte en 
foit corrompu, car les Copiftes font fujets à 
fe tromper loríqu'ils n'entendent pas ce qu'ils 
écrivent. Cet endroit, comme quelques au 
tres de ces Lettres, eft de cette efpece. Les 
Commentateurs , au lieu de donner dans deg 
conjectures abfurdes , auroient mieux fait d'a- 
vouer avec Gravius qon n'a point la véri- 
table leçon de ce paflage, & qu'on en ignore 
le fens. On entrevoit bien par ce qui pricede, 
que Ciceron veut parler des Banquiers & de 
ceux qui faifoient valoir leur argent fur 1s 
place; mais pourquoi les appelle-t'il Poerie- 
mes ? C'eft ce qu'on ne fait point, comme on 
ne fait pas non plus pourquoi il les appelle 
dans une autre Lettre. Nrcafiones. Epif. f. 
Lib. 12. & on n'entreprendra point de l'es- 
pliquer , à moins d'aimer mieux dire des im 
pertinences , que d'avouer qu'on n'entend 
point une plaifanterie , qui dans le tenis m8- 
me que cette Lettre a été écrite, ne pouvoit 
peut-étre étre entendu que par Ciceron & At- 
ticus , comme il arrive encore tous les jouss 
dans les Lettres que des amis s'écrivent , de 
faire allufion à des chofes qui fe font dites 
& paílées entreux, & dont perfonne nc pept 
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avoir la clef. Gravius conjecture avec affez. 
de vraifemblance qu'Atticus en difant "more 


Pateolano, a fait un jeu de mots fur ce que 
Veftorius étoit de Pouzzoles, & fur Puteal, 
qui étoit un endroit de Rome où les Banquiers 
& ceux qui prétoient à intérét tenoient leurs 
comptoirs. Au lieu de Pberzonum , Gravius 
croit qu'on pourroit lire P7efforianorum ; ce 
ui feroit un fens très-clair, mais il y a trop 
Join de Pherionum à Veflorianorum. 
$. Rufo Veflorianus. | Ciceron l'appelle 
Vefloxianum , à caufe des différends qu'il avoit 
eus avec Veftorius. Voyez la 5. Remarque [ur 
da 2. Lettre du $. Livre. 
. 6. Qui font véritablement ce que ce nom 
fenife. | Brutus , fignifie une bête, un hom: 
me pefant & groflier. Ciceron a déja fait une 
pareille allufion à ce nom, à la fin de la pre- 
miere Lettre du fixiéme Livre. To 
.. 7. Et quil demandera le Gouvernement des 
eleux Gaules pour un plus grand nombre d’a»- 
wées que celui qui eff fixé par les loix. ] Cé- 
far, qui avoit connu par fa propre expérience 
combien il éroit dangereux que ceux qui gar- 
doient long-tems le méme Gouvernement ne 
devinffent trop puiffans , avoit fait depuis qu'il 
£toit Dictateur, une loi qui portoit que les 
Prétoriens ne pourroient demeurer qu'une an- 
née dans leurs Gouvernemens , & les Confu- 
dires deux ans au plus * Antoine vouloit 
Changer le Gouvernement de Macédoine qui 
Jui étoit échü , avec celui des Gaules; mais 
comme Decimus Brutus étoit Gouverneur de 
‘la Gaule Cifalpine , ceux de fon parti empè- 
cherent que le Sénat n'accordát à Antoine ce 


qu'il demanda, Il íe le fit donner par le Peue 


- 
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ple, & ce fut ce qui donna lieu depuis à la 
premiere guerre contre Antoine qui voulur 
fe rendre maître par force de ce Gouverne- 
ment, & qui affiégea Decimus Brutus dans 
Modene. | 
* Philipp. 3° €" 8. Dio Lib. 45. 


8. Qu'on pille tout Pargent. qui étoit dans 
le Temple d'Ops. ] Céfar y avoit ramañé juf- 
qu'à fept cens millions de fefterces, ce qui 
aifoit près de foixante & dix millions de no- 
tre monnoie qu'il avoit réfervés pour la guerre 
des Parthes, Antoine diftribuoit cet argent à 
fes amis & à fes créatures, fous prétexte que 
Céfar avoit ordonné ces gratifications., com- 
me on le verra dans la dix-huitiéme Lettre 
de ce Livre. Ops eft la même Déeffe que 
Rhea femme de Saturne, & les anciens ado- 


roient fous ce nom la terre à caufe de fa fé- 
condité, 


9. Peurrai-je ne pas dire du bien de ceux 
qui vous ont fait figner leur Teflament ? ] Voyez 
la premiere Remarque fur la troifiéme Lettre 
de ce Livre. | 

Io. Je penferai à l'affaire à laquelle vous 
me con[eillex de pen[er encore. | C'eft-à-dire, 
fi je dois aller en Grece dans la conjoncture 
préfente. Voyez la feixiéme Lettre de ce Li- 
vre. 

11. Vos voifins de Marfeille. ] Apparem- 
ment que les Députés de cette ville logeoient 
auprès d'Atticus. Céfar leur avoit ôté tous 
leurs ptivileges & le petit pais qui dépendoit : 
d'eux, parce qu'ils avoient voulu demeurer 
neutres pendant la guerre civile, & qu'ils 
avoient Íoütenu un fiége contre lui. Cicezon 


- 
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dit que pour les rétablir dans tous leurs droits 
il faloit une armée, parce que Lepidus & Plan 
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EPISTOLA XV. 
" CICERO ATTICO SAL. 


Piffola brevis , que poftea 

te fcripta ef , fane mibi fui 
jucunda , de Bruti ad Antonium 
€^ de ejufdem ad te litteris , pol] 
videntur effe meliora , quam adbu 
fuerant. Sed nobis ubi ffmus , €& 
quo jam nunc nos conferamus , pri 
videndum efl. O mirificum Dola 
bellam meum ! jam enim dico meum 
antea , crede mibi , fubdubitaban 
Magnam ? dyaledpnois res babet 
de faxo ; in crucem : columnam tol 
lere 5 locum illum ffernendum locar 
Quid queris ? heroica : fuffulif 
mibi videtur fimulationcm deftdi 
vii , adbuc que ferpebat in dies , € 


& Animadverfionem, 
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tus qui commandoient dans ces quartiers-là, 
€toient dévoués au parti de Céfar. 


€£$££$56£5£55656£55 
LETTRE X V. 


Ette petite Lettre que vous m'a- 
C. écrite la derniere , m'a fait un 
vrai plaifir. Ce que vous me dites de 
la Lettre de Brutus à Antoine & de 
celle que Brutus vous a écrite , me fait 
efperer que les affaires vont prendre un 
meilleur train. Il eft tems que je voye 
fi je dois demeurer ici, ou aller en Gre- 
ce. La belle action que celle de mon 
cher Dolabella :! Je dis à préfent mon 
cher Dolabella , auparavant je vous af 
füre que je n'ofois prefque.le dire. Cet- 
te action (eral un grand exemple, fai- 


re précipiter les uns? , faire mettre en 
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croix les autres, ôter cette colonne & 
n'en laiffer aucun veftige 5, pour moi 


| je ne vois rien de plus héroïque. Il a 


fait finir par-là ce regret que le Peuple 


paroiffoit avoir de la mort de Céfar *, 
qui gagnoit de plus en plus , & qui fe- 
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inveterata , verebar , ne periculofA : 
noffris tyrannottonis effet. Nan 
prorfus affentior tuis litteris , fpero. : 
que meliora : quamquam iftos fern 
non po[[um : qui , dum fe pacem 
velle frmulant., atta nefaria defen- 
dunt. Sed non poffunt omnia. fimul. 
Incipit res meliuf'ire , quam puta- 
ram. Nec vero difcedam , niff cum | 
tu me id bonefe putabis facere 


pole. | 


Bruto certe meo nullo loco deero : 
idque etiam. fi mibi cum illo nihil 
fuiffet , facerem propter ejus fenga- 
larem , incredibilemque virtutem. : 
Pilie noffre vilam totam , que: 
que in villa funt , trado , in Pom- 
peianum ipfe profcifcens Kalend. : 
Mais. Quam velim Bruto perfua- 
deas , ut Affure fit. ' 


SQ c 
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roit enfin devenu fatal à nos illuftres 
Meurtriers. Je fuis à préfent de votre 
avis, & je commence à avoir de meil- 
leures efperances ; quoique je ne puiffe 
fouffrir ces gens qui fous prétexte d'en- 
tretenir la paix”, font exécuter les 
chofes les plus criantes ; mais tout ne 
peut pas venir à la fois. Les affaires 
tournent mieux que je ne l'avois efpe- 
ré, & je ne partirai que lorfque vous 
croirez qu'on ne pourra pas me blà- 
mer. : 
Brutus peut compter entierement fur 
moi ; quand je n'aurois jamais eu de liate 
fon avec lui, fa vertu fi rare & fi diftin- 
ée me mettroit dans fes intérêts. Je 
aiffe notre chere Pilia maitreífe à ma 
maifon de Cumes, & je m'en vais le 
remier de Mai à Pompeii. Je voudrois 
ien que vous puffiez perfuader à Bru- 
tus de fe trouver à Afture. | 


. 
^ 
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REMARQUES 
SUR LA XV. LETTRE 


I.Y À belle ation que celle de mon cherI 

labella.] 1l avoit fait abattre une colo 
ne , qui étoit comme une efpece de Maufol 
que les Affranchis & les Efclaves de Cél 
avoient élevée tumultuairement au milieu: 
la place, où ils alloient lui rendre des ho 
neurs divins. 
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V. Non. confcendens ab bort 
Cluvianis in phafelum epicopum b. 
dedi litteras , cum Pilie noffræ vi 
lam ad Lucrinum , villicofque ,pr 
euratores tradidiffem. Ipfe aute 
eo die in Pati noflri tyrotarichu 
immincbam 5 perpaucis diebus . 
Pompeianum : poft in hec Pate 
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2. Faire précipiter les uas. | C'étoit le (u- 

lice dés criminels d'Etat, qu'on jettoit du 
Dau: en bas du rocher Tarpeien. 

3. N'en lai[fer aucun vejiige. | A la lettre, 
faire paver la place où étoit cette colonne, 
afin qu'on ne reconnüt plus l'endroit où elle 
étoit. 

4. Il a fait cefer par-là ce regret que le 
Peuple paroi(Joit avoir de la mort de Céfar.] 
C'eft que non-feulement les bons Citoyens , 
mais e menu peuple méme applaudit fort à 
Dolabella, & d voir par-là qu'il ne regrettoit 

fi fort Cé(ar qu'il l'avoit témoigné d'a- 
lorfqu’Antoine prononca fon Oraifon fu- 
nébre. 

$. Sous prétexte d'entretenir la paix. ] Dont 
. k premiere condition avoit été que tout ce que 
Clar avoit fait, fubfifteroit. | 


REBELLE 080850606: 08 
LETTRE XVI. 


"Ai écrit cette Lettre avant que de 
J partir dela mai(on de campagne que 
jai eue de Cluvius & où je me fuis em- 
barqué * aprés avoir mis Pilia en pof- 
feffion de ma maifon de Cumes?, où 
mes gens lui fourniront tout ce qu'il 
lui faudra 5. Je vais aujourd’hui fou- 
per frugalement avec notre cher Pz- 
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Lana, & Cumana regna renaviga- 
ro. O leca ceteroqui valde expetes 
da , interpellantium autem mulrits. 


dine pene fugienda ! 


Sed ad rem ut veniam , 0 Dola. 
belle nofri magnam * «fie elag, 
quanta eff 5 dya ed puois ! cquiden 
jaudare eum € bortari non defifie 
Retle tu omnibus epiffolis fignificas 
quid de re , quid de viro fentiai 
Mibi quidem videtur Brutus nofle 
jam vel coronam auream per fo 
rum ferre .po[[e. Quis enim audea 
violare , propofita cruce , aut faxe, 
prafertim tantis plaufibus , tante 
approbatione infimorum ? Nanc 
mi Attice ,mefac ut expedias. Cu 
pio, cum Bruto noffro affatim [a 
tisfecerim , excurrere in Greciam 
Magni interef Ciceronis , vel ma 
potius ,vel mehercule utriufque , m 
imtervenire difcenti. Nam epiftol 
Leonide , quam ad me mififfi, qui 


4 Rem geítam, 4 Animadverfo, 
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tus*; j'irai de-là à Pompeii où je ferai 
fort peu de jours , & enfuite je revien- 
drai dans le beau pais de Pouzzoles & 
de Cumes 7, Que je me plairois dans 
cet agréable féjour fi les importuns ne 
m'obligeoient prefque à deferter 16 


Mais pour parler d’affaires plus fé- 
rieufes , que j'admire le courage de mon 
cher Dolabella! que cela fera d'un grand 
exemple ! Pour moi je ne ceffe de le. 
louer & de l'exhorter à ne fe pas dé- 
mentir. Je fuis bien-aife que vous me 
marquiez dans toutes vos Lettres ce 
que vous penfez de cette ation & de 
celui qui l'a faite. Je crois qu'à préfent 
Brutus pourroit paroitre au milieu de 
Rome avec une couronne d'or 7, Qui 
eft- ce qui oferoit l'infulter , depuis que 
ceux qui fe déclarent pour Céfar font 
punis du dernier fupplice, & que la plus 
vile populace a fi bien témoigne par 
fes applaudiffemens qu'elle approuvoit 
cette exécution ? Il faut à préfent, mon 
cher Atticus, que vous me mettiez en 
état de partir pour la Grece? , où j'ai 
envie d'aller dés que j'aurai fait tout 
ce que Brutus fouhaitera. Il eft fort im- 
portant pour mon fils, ou plütót pour 
moi, ou fi vous voulez pour tous deux, 
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babet , que[o , in quo magnopere Le. 
temur ? numquam ile mibi fatis 
laudari videbitur , cum ita lauda- 


bitur 5 quomodo nunc eff. Non fiden- | 


tis hoc teffimonium, fed potius timen- 
tis. Herodi autem mandaram , st 
e Ÿ y . . 
mibi ? xaTt pior [criberet : à quo ad. 
buc nulla littera eff. Vereor , ne nibil 
babuerit , quod mibi , cum cognof- 
fem, jucundum putaret. fore. Quod. 


ad AX enonem fcripfi , valde mibi | 


gratum efl. Nibil enin deeffe Ci- 
ceroni, cum ad cfficium ; tum ad 
exiflimationem meam pertinet. 

4 Per filum, fingillatim. 

Flammam Flaminium audio Ro- 
ma cffe. [Ad cum [cripfi,me tibi man- 
daffe per litteras ,ut de Montani ne- 
gotio cum eo loquerere : C velim cu- 
res epiflolam, quam ad eum mifi,red- 
dendam 5 & ipfe , quod commodo tuo 
ffat,cum eo colloquare. Puto, fi quid 
in bomine pudorisefl , preffaturum 
eum ne pro (e qt'odam modo dependa- 
£ur. De Attico fergratum mibi fe- 


r 
' 
i 
' 
l 
1 


L 
=: 
1 
4 


| 
| 


| Livrs XIV. LETTRE XVI. 119 
| que je voye par moi-même comment 
L vont fes études. Car cette Lettre de 
| Leonidas, que vous m'avez envoyée, 
| que contient-elle qui puiffe me faire: 
j tant de plaifir? je ne trouverai jamais 
ge ce foit dire affez de bien de mon 
hls, que d'en parler comme il en par- 
le. Pour le préfent dic-il ; cela fignifie 
qu'on ne repond pas de l'avenir. J'avois 
pie Herode de me rendre compte en 
tail du progrès que feroit mon fils, 
&il ne m'a point encore écrit ; je crains 
qu'il n'ait eu rien à me mander qui püt 
me faire plaifir. Je vous fuis trés-obli- 
e ce que vous avez écrit à Xenon ?; 
eftde mon devoir & de mon honneur 
que mon fils ne manque de rien. 


. Japprens que Flamma Flaminius eft 
à Rome, je lui écris que vous lui par- 
l'lerez de l'affaire de Montanus :° ; je 
j vous prie de lui faire rendre ma Lettre, 
& de lui parler à votre commodité. Je 
crois que fi cet homme a quelque pu- 
deur, il donnera des affürances pour 
le payement de cette dette, & qu'il 
he voudra pas qu'on paye pour lui '*. 
| Je vous fai fort bon gré de m'avoir 
| at favoir que votre fille eft gucrie, 


| 
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cifli , quod curaffi , ut ante [cirem. 
rette effe , quam non belle fuiffe. — 








REMARQUES 
"SUR LA XVL LETTRE. 


I. Y E me fuis embarqué. ] CoNsceNpzNs nt 
PHASELUM EPICOPUM. j'ai expliqué {w 
la neuviéme Lettre du cinquiéme Livre, œ 
que c'étoit que cette efpece de bâtiment; 
mais, comme nous n'avons point de mot en$- 
Frangois qui y réponde, j'ai crü ne le devoit 
pas mettre dans la traduction. j 
2. Ma maifon de Cumes. ] Il y a dans ke 
texte, ma maifon auprès du lac Lucrinum: 
on voit dans la Lettre fuivante que c'éroit: 
celle de Cumes. 
3. Où mes gens lui fmm tout ce qu'il 
lui faudra. ] Il y a dans le texte, willicr- ie 
que À procuratores ; car je lis ainfi apr $ 
Gravius & Pignorius. Pillicus étoit différent 3 
de Procurator. Villicus c'étoit celui qui avoit ^ 
foin du labour; & Procurator celui qui avoll 
l'Intendance de la terre. Comme les Romains - 
avoient un grand nombre d’Efclaves , ils fai 
foient ordinairement valoir leurs terres. Vil - 
dicofque d» procuratores tradidiffem , ne peut - 
fignifier ici autre chofe, fi-non que Ciceron : 
leur avoit ordonné de recevoir les ordres de 
Pilia, & de lui fournir toutes les chofes dont 
elle auroit befoin ;.& c'eft dans le méme fens 
qu'il dit à la fin de la dix-neuviéme Lertre de : 
cQ 
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vant que j'euffe fà qu'elle avoit été 


ncommodée. 





' Livre , cui quidem ego totam villam cellam- 
se tradidi. 

4. Je vais aujourd'hui fouper frugalement 
ex notre ami Petus. ) TYROTARICHUM, 
oyez la premiere Remarque fur la huitiéme 
ettre du quatriéme Livre. Wide Epif. 16. 17. 
!20. Lib. 9. Fam. 

f. Dans le beau pais de Cumes ér de Pouz- 
les. ] IN nac PurTrOLANA zr CUMANA 
IGNA, Virgile a dit dans le méme fens , pef 
iquot + mea regna videns , mirabor ariflas ; & 
orace , pour marquer le plaifir qu'il avoit à 

campagne, vivo € regno, &c. 

6. Si les importuns ne m'obligeoient prefque 
déferter.] C'eft qu'il y avoit beaucoup de 
aifons de campagne aux environs de Pouz- 
yes & de Cumes. 

7. Je crois à préfent que Brutus pourroit pa- 
itre au milieu de Rome avec une couronxé 
er.] Ciceron veut dire que Brutus pour 
'oir délivré Rome de la tyrannie, mériteit 
porter une couronne d'or, comme ceux à 
li on accordoit l'honneur du Triomphe. 

8. Que vous me mettiex en état de partir 
ir la Grece. ] Ms FAC UT EXPEDIAS ; C’eft- 
lire que vous expédiez mes affaires, & que 
us me faffiez toucher l'argent qui m'eft dû, 
ceron dans la dix-huitiéme Lettre de ce Li- 
>, en parlant du payement d'une dette, fe 


t du même mot ad jfla expedienda , & dani 


Tome V I. 
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liam s & a visguéme Lettre du Li- 
wie milz. LIE qui ne parira point qu'il 
ni: léglé 1Ès 2Taies. 


9. De (€ 230 z25 ALER Ecrit a Xenon. ] De 


donnez ic .'agent a fon fis. Vide Epif. 1. ' 
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I N Pompeianum veni v N'onas 


M.:i. Cum pridie , ut antea ad 
te feritft , Piliam in Cumamo colo- 
tcavilicm. Ibi mibi cenanti littere 
tua funt reddite , quas dederas De- 
metrio liberto prid. Kal. in quibss 
anulta [apicnter , fed tamen talia, 
quemadmodum tute [cribebas ,ut om- 
ne confilium in fortuna pofitum vi- 
deretur. Itaque bis de rebus ex tem- 
pore , & coram. De Buthrotio nego- 


£io , utinam quidem Antonium con. 


veniam : multum profetlo proficiam. 


Sed non arbitrantur eum à Capsa T 
declinaturum. Quo quidem , metuo, ] 
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10. De Paffaire de Montanus. ] Vide Epift. 
$2. Lib. 12. 

11. Et qwil ne voudra pas que l'on paye pour 
lui. | NE PRO SE QUODAM MODO DEPENDA- 
TUR. j'avoue que je ne fai pas ce que fignifie 
ce quodam modo. Montanus avoit fervi de cau- 
tion à Flaminius , ainf s’il payoit , c'étoit vé. 
ritablement payer pour lui. 


LIRE lee fe eei 


LETTRE XVIL 


’Arrivai à Pompeii le troifiéme de 
| Mai, aprés avoir établi Pilia à Cu- 
mes, comme je vous l'ai déja mandé, 
Jétois à table lorfque Demetrius m'a 
apporté votre Lettre du trente du mois 
paflé: Vous me donnez des confeils 
és-íages , mais vous avez raifon de 
conclure qu'on ne peut fe déterminer 

ue fur ce que la fortune décidera, 
ainfi nous délibererons enfemble à me- 
fure qu'il arrivera quelque chofe de ncu- 
veau. Je compte fort que.je mettrois en 
bon train l'affaire de Buthrote fi je pou- 
vois voit ici Ántoine , mais on ne croit 
pas qu'il fe détourne du chemin de Ca- 
poue ; j'ai bien peur que ce voyage 
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ne magno Reip. malo venerit. Quod 
idem L. Cafari videbatur , quem 
pridie Neapoli affetfum ' graviter 
videram. Quamobrem ifla nobis ad 
Kal. Jun. tratlanda € perficienda 
funt. Sed batfenus. 
Q. filius ad patrem. acerbifimas 
litteras mifit : que funt ei reddite , 
cum veniemus in Pompeianum : 
quarum tamen erat caput , Aquil. 
liam novercam non e[[e laturum. Sed 
boc tolerabile fortaffe , ilud vero?.fe 
ab Cafare babuil[e omnia , nil à pa- 
tre, reliqua fberare ab Antonio. O 
perditum hominem! [cd * usxnatt. 4d 
Brutum noffrum, ad Caffum , ad 
Dolabellam epiflolas fcripft, Earu 
exempla tibi mifi, non ut nte 
vem reddendeene effent , ( plane enim 
judico effe reddendas ) fed quod non 
dubito, quin tu idem exiflimata- 
ul fes. | | | 
.. Ciceroni meo ,mi Attice , fuppe- 
ditabis quantum videbitur , meque 
' ae Curs erit, . ee 
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ne foit funefte à la République *; Lu- 
cius Céfar , que je laitfai hier à Naples 
fort incommodé , l'appréhende aufli- 
bien que moi. Ainf il faudra remettre 
jufqu'au premier de Juin à parler de 
votre affaire de Buthrote, & râcher de 
la terminer. Parlons d'autre chofe. 


Mon frere a regü comme nous arri- 
vions à Pompeli, une Lettre de fon 
fils , pleine d'aigreur. Il commence par 
dire qu'il ne s’accommodera jamaisd'A- . 
quilia pour fa belle-mere ; mais cela 
n'eft rien par rapport à ce qu'il ajoüte , 
qu'i! a obtenu de Céfar tout ce qu'il a 
voulu, au lieu qu'il n'a jamais rien eu 
de fon pere, & qu'il efperele refte d'An- 
toine. Quel malheureux ! mais tant pis 

our lui. J'ai écrit à Brutus, à Caflius 
& à Dolabella; je vous envoie une co- 
pie de mes Lettres, non pas pour exa- 
miner s'il faut les rendre , car je n'ai 
aucun doute là-deffus, mais parce que 
je fuis für que vous en ferez content. 


. Je vous prie, mon cher Atticus, de 


faire tenir à mon fils tout l’argent que 
vous jugerez à propos ; permettez-mol 
| F iij 
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boc tibi onus imponere patiere. Que 
adbuc fecifli , mibi funt eratiffima. 
Librum meum ilum a ayéxdyroy non- 
dum , ut volui perpolivi. Ifa vero, 
qua tu contexi vis , aliud quoddam: 
feparatum volumen exfpetiant. Ego 
autem ( eredas mibi velim ) minore 
periculo exiflimo contra illas nefa. 
vias parteis , vivo tyranno , dici po- 
zuiffe ,quam mortuo : ille enimneftio 
quo patto ferebat me quidem mirabi- 
liter. Nunc ,quacumque nos commo- 
vimus , ad Cefaris non modo affa, : 
verum etiam cogitata revocamur. 
De Montano , quoniam Flamma 
venit , videbis. Puto rem meliore lo. 








co effe debere. * 
a Non edendum. | 
REMARQUES 
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I. n bien peur que cc voyage ne foit funefle . 

à la République. ) Antoine étoit allé à 
,Capoue pour tácher de mettre dans fes inté- 
rêts les foldats vétérans, à qui Céfar avoit don- 
né des terres dams ces quarticrs-la, 
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| de vous charger de ce foin, je vous fuis 


EE -——— — 


très-obligé de celui que vous avez pris 
julquà préfent. Je n'ai pas encgre affez 
travaillé mes Anecdotes ? ; ce que vous 
voudriez que j'y ajoütaffe demande un 
volume en particulier ; mais ,' croyez- 
moi, je fuis trés-perfuadé qu'il y auroit 
eu moins de danger a parler contre'ces 
petes de la République pendant la vie 


du Tyran que depuis fa mort. J'étois 


allez heureux, je ne fai par quel endroit, 
pour qu'il fouffrit avec une patience 
merveilleufe tout ce qui venoit de moi’; 
à préfent de quelque côté que nous 
nous tournions , on nous donne pour 
loi non- feulement ce que Céfar a fait, 
mais. ce qu'il avoit envie de faire f. 
Puíque Flamma eft arrivé, vous tra- 
vallrez , je vous prie, à l'affaire de 
Montanus; je la crois à préfent en 
meilleur état. 





2. Mes Anecdotes. ] Voyez la Remarque fur la 
xiéme Lettre de ce Livre. Dion dit que Cice- 


Ion remit cet écrit cacheté entre les mains de 


fon fils, & qu'il lui défendit de le lire & de le 
montrer à perfonne avant fa mort. Mais ce 
que dit Dion ne s'accorde pas avec ce quc Ci- 
ccron dit ici, car il paroit quc ces Anecdotes. 
n'étoient pas encore achevécs lorfue le fils de 
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Ciceron partit pour la Grece, & il nele rx 
jamais depuis. D/o Lib. 39. 

3. Pour qu'il fouffrit avec une patience n 
peilleu[eypous ce qui venoit de moi. } Ciceror 
donnoit fouvent la liberté de dire des bons m 

ui intéreffoient Céfar , témoin tous ceux q 
di fur ce Conful que Céfar nomma le dern 
jour de l'année, & qui ne fut en charge« 
pendant quelques heures ; & auffi celui q 
dit fur ce que Céfar avoit fait donner à Set 
lie le bien d'un Banni à trés-grand marc 
Le marché eft encore meilleur que vous 
peníez, dit Ciceron, zam tertia deduéta « 
ce qui fignifie dans le fens naturel, oz lui a 


wiOrande:enzo:e2 Qewge: 
CICERO DOLABELLJE 


Cos. Svo S. » 


| T ft contentus eram , mi Doi 

La bella , tua gloria , fatifque 
ea magnam letitiam voluptate 
que capiebam : tamen non pol]: 
non confiteri , cumulari me maxi 
gaudio quod vulgo bominum opi; 
fecium me adfcribat tuis laudib, 
Neminem conveni , ( convenio z 
zem quotidie plurimos : funt en 
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gnis le tiers du prix, & dans le fens que Cice- 
ron avoit en vüe, Servilia a fast avoir à Cé- 
far les faveurs de TEerTIA fa fille. On mettoit 
méme fur le compte de Ciceron plufieurs bons 
mots qui n'étoient pas de lui, & qu'on rap- 
portoit à Céfar qui faifoit un recueil de bons 
mots , où je ne doute point qu'il ne mit ceux 
qui rouloient fur lui, lorfqu'ils étoient vérita: 
blement bons , tomme Ciceron le fait affez en. 
tendre dans la feiziéme Lettre du neuviéme 
Livre des Fam. 

4. On nous donne pour loi non-feulement qe 
guc Céfar a fait, mais ce qu'il avoit envie de 
faire. ] Voyez la feconde Remarque fur la di- 
xiéme Lettre de ce Livre. 
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| : DE CICERON À DOLABELLA. 


fAUoique l'intérét que je prens à 
Q: qui vous regarde, mon cher 
Dolabella , fufhfe pour me faire voir 
avec une joie infinie la gloire que vous 
venez d’acquerir , il faut néanmoigs 
avouer que je fuis charmé de ce que [a 
voix publique me donne quelque part 
au mérite de vos grandes actions. Tous 
çeux que je vois ici ( & j'y yes beau- 
Y 
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permulti optimi viri , qui valitudi: 
nis cau[[a in bis locis conveniunt; 
praterea ex municipiis frequentes 
nece[[arii mei ) qui omnes , cum te 
fummis laudibus ad celum extule- 
runt, mibi continuo maximas era- 
tias aqunt. N'egant enim fe. dubi» — 
are, quin tu meis preceptis , @ - 
confiliis obtemperans , preffantiff. ^ 
zum te civem , €» fmeularem Con- 
falem prebeas. Quibus ego quam- 
quam verifime poffum refpondere , , 
que facias , tuo judicio , €r tua 

JBonte facere , nec cuju[quam egere 
confilio : tamen neque plane affen- 
dior, ne immintam tuam laudem , 
ff omnis à meis confiliis profeëta 
videaturs neque valde nego. Sum 
enim avidior etiam , quam [atis 
ef, glorie. Et tamen non alienum 
ef dignitate tua , quod ipfi Aga- 
fhemnoni , regum regi , fuit bone[- 
tum , babere aliquem in confiliis ca- 
piendis N'efforem. Mibi vero glo- 
riofum ; te juvenem Confulem flore 
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coup de monde, car outre qu'il y vient 
un grand nombre d'honnétes gens pren- 
dre les eaux , il y vient auffi tous les 
jours des villes voi(ines plufieurs de mes 
amis) tous ceux dis-je que je vois, 
après vous avoir donné toutes les louan- 
ges que vous méritez , me font enfuite 
de grands remercimens. Ils fe perfua- 
dent tous qué c'eft en fuivant mes con. 
feils & en profitant de mes inftruétions, 
que vous faires voir en vous un fi bon 
Citoyen, & un Conful fi digne de cette 
grande place. Je ne dirois que ce qui 
eft crés- véritable fi je leur répondois que 
tout ce que vous faites, vous le faites 
de vous-méme , & que vous n'avez be- 
foin pour cela de perfonne ; je prens 
néanmoins un mileu; je ne conviens 
pas tout-à-fait de ce qu'ils me dient, 
ce feroit vous faire une trop grande 
injuftice que de laiffer attribuer à mes 
confeils tout ce que vous vous étes ac- 
quis d'honneur , mais je ne nie pas abío. 
lument que je n'y aie quelque part, 
car, comme vous favez , mon foible, 
c'eft la gloire. Au refte, il. me femble 
que vous pouvez , comme Ágamemnon 
ce Roi des Rois: , vous faire honneur 
d'avoir pour Confeiller un Neftor , & 
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re laudibus quaft. alumnum difci 
jline mee. 


L. quidem Ce[ar , cum ad eum 
eegrotum Neapolim veniffem,quam- 
quam erat oppreffus totius corpori 
doloribus , tamen ante , quam mt 
plane falutavit , d mi Cicero, in- 
quit , gratulor tibi , cum tantam 
vales apud. Dolabellam , quantum 
f£ ego apud fororis filium valerem , 
jam [alvi effe poffemus. Dolabella 
vero tuo € gratulor , € gratias 
ago : quem quidem , pofl te Confs : 
lem , folum poffum vere Confulem 
dicere. Dein multa de fatto , ac de 
ve gefta. T'um nibil magnificentias, 
nibil preclarius atium umquam, 
nibil Reipub. [alutarius : atque bes 
ena vox omnium eft. te autem pes: 
#0, uti me banc quaftfalfam bere. 
ditatem aliene glorie finas cernere , 
aeque aliqua ex parte in focieta- 
zem tuarum laudum venire patiare. 


Quamquam , mi Dolabella , ( bet 





 Lerrre De Cicer. A Doras. i; 

jl eft bien glorieux pour moi qu'un 
Coníul qui, dans un âge fi peu avan- 
cé, fe rend fi recommandable , pañle 
pour mon éleve. 


Loríque je vis à Naples L. Céfar que 
je trouvai malade, tout accablé qu'il 
croit de douleurs pär tout le corps, 6 
mon cher Ciceron, me dit-il, même 
avant les premiers complimens, que 
je vous trouve heureux d'avoir tant de 
pouvoir fur l'efprit de Dolabella ! fi j'en 
avois autant fur celui de mon neveu ?, 
nous n'aurions plus rien à craindre. Je 
félicite notre cher Dolabella, & je le 
remercie en mon particulier ; nous pou- 

vons dire qu'il eft le feul qui depuis 
vous , ait éte véritablement Conful. II 
me parlá enfuite en détail de l'a&ion , 
& de la maniere dont elle s'étoit paf- 
fée; & conclut qu'il ne s'étoit jamais 
rien fait de plus beau, de plus grand ; 
& de plus utile pour la République ; il 
n'y a point deux voix larges. Je vous 
prie donc de vouloir bien fouffrir que 
j'aie quelque part aux louanges qu'on 
vous donne , & que je jouifle , comme 
fous un faux titre?, d'une gloire qui 
vous appartient toute entiere. 


. Mais, pour parler férieufement, j'ais 
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enim jocatus (um ) libentius omneis 
meas , ff modo funt aliquae mea lau- 
des , ad te transfaderim , quam ali- 
quam partem exhauferim ex tuis. 
Nam cum te femper tantum dilexe- 
rim, quantum tu intelligere potuiffis 
zum bis tuis fattis fic incenfus fum , 
zt nibil umquam in amore fuerit ar- 
dentius, N ibilefl enim y mihi crede, 
virtute formofrus , nibil pulchrius , 
nibil amabilius. Semper amavi , at 
fcis , M. Brutum , propter ejus fum- 
mum ingenium , fuavilzmos mores , 
fingularem probitatem. atque. con. 
flantiam : tamen Idibus Mart. 
tantum accefit ad amorem , ut mi- 
varer locum fuiffe augendi in eo, quod 
mibi jam, ridem .cumulatum etiam 
videbatur. Quis erat , qui. putaret 
‘ad eum amorem , quem erga te babe- 
bam, poffe aliquid accedere? tan-, 
X ium accellit , ut mibi nunc denique 
amare videar , antea dilexiffe. 
Quare quid eff , quod ego te bor- 
Jer , ui dignitati € glorie [ervias ? 
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merois mieux , mon cher Dolabella , fi 
jai jamais acquis quelque gloire , la 
faire paffer toute entiere en vous , que 
de vous ôter la moindre partie de celle 
qui vous eft dàe. Vous vez combien 
jai toujours eu d'amitié pour vous ; 
mais ce que vous venez de faire l'a f1 
fort augmentée , qu'elle ne peut étre ni 
plus vive ni plus ardente. C'eft qu'il 
n'eft rien de plus beau, de plus aima- 
ble, & de plus charmant que la vertu. 
J'ai toujours aimé , comme vous favez , 
M. Brutus à caufe de l'élevation de fon 
efprit, de la douceur de fes mœurs , & 
de cette grande probité qui ne s'eft ja- 
mais démentie ; cependant depuis les 
Ides de Mars, cette amitié eft fi fort 
augmentée, que j'ai été furpris moi- 
méme qu'un fentiment qui fembloit ne 
pouvoir aller plus loin, fe foit trouvé 
capable d'un fi grand accroiffement.Qui 
auroit crû que l'amitié que j'avois pouf 
vous püt devenir plus grande ? elle eft 
fi fort accrue qu'il me femble que ce 
' n'étoit auparavant qu'une fimple affec- 
tion , & que c'eft à préfent une parfaite 
amitié. * 


Qu'eft-il donc néceffaire que je vous 
exhorte à vous.faire un mérite & une 
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proponam tibi claros viros , quod f- 
tere folent , qui bortantur ? neminem 
babeo clariorem , quam te ipfum. 
T'e imitere oportet , tecum ipfe cer- 
tes. Ne licet quidem tibi jam , tam. 
zis rebus geffis , nontui fimilem effe. 
Quod cum ita fit, bortatio non eff 
mece[farias gratulatione magis uten- 
dum efl, Contigit enim tibi , quod 
baud [cio an nemini , ut fumma fe- 
veritas animadverfionis non mode 
non invidiofa , Jes etiam popularis 
effet, € cum bonis omnibus , tum 
anfmo cuique gratifima. Hoc fi 
zibi fortuna quadam | contigiffet , 
gratularer felicitati tue : fed con- 
igit magnitudine cum animi , tum 
etiam inccnii , atque confilii. Legi 
enim concionem tuam. Nibil illa 
fapientius. Tta pedetentim tum ac. 


«effus à te ad caufJam fatis tum 


receffus , ut res ipfa maturitatem 
tibé animadvertendi omnium - con: 
ceffu daret. ” 
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gloire folide ? Faut-il, comme l’on fait 
ordinairement , que je vous propofe 
pour modele , des hommes illuítres? je 
n'en ai point de plus illuftres à vous 
propofer que veus-méme ; vous n'avez 
qu'à vous imiter, & vous furpaffer. Il 


" re vous eft plus méme libre, après une 


action d'un fi grand éclat, de n'étre 
pas femblable à vous-même. 1l ne faut 
donc point vous exhorter, il faut plû- 
tót fe réjouir avec vous; car il vous eft 
arrivé ce qui peutsêtre n'eft jamais ar- 
rivé à perlonne , qu'une extréme févé- 
rité vous a rendu agréable au Peuple, 
bien loin de le prévenir contre vous; 
& que vous avez eu l'approbation non- 
feulement des honnêtes gens , mais mê- 
me de la plus vile populace. Si cela 
vous étoit arrivé par quelque forte de 
hazard, je vous félicicerois de votre 
bonheur; mais on ne peut attribuer ce 
fuccés qu'à votre courage, à votre ef- 
prit , & à votre prudence. J'ai là votre 
Harangue au Peuple. Vous entrez fi 
bien en matiere ; & en expofant le fait, 
vous avancez pas à pas avec tant d'a- 
dreffe, que vous amenez infenfible- 
ment tout le monde à approuver la fé. 
vétité dont vous avez “ . 


La 
. 
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Liberafli igitur &- urbem perica- 
lo, € civitatem metu : neque fe 
]um ad tempus utilitatem attulifli, 
ftd etiam ad exemplum. Quo fatto 
intellieere debes , in te pofitam efle 
Remp. tibique mon modo tuendos : 
fed. etiam ornandos illos viros , à 


quibus initium libertatis profetlum : 


ef. Sed bis de rebus coram plura pro- 
pediem , ut [pero Tu , quoniam 
Rempub. nofque confervas , fac ,ut 
diligentifime te ipfum , mi Dola- 
bclla , cuflodias. 


REMARQUES 
SUR LA LETTRE DE CICERON 
A DOLABELLA. 


T. Gamemnon ce Roi de Rois. | Tout le 
monde fait qu'on l'appeloit ainfi, par- 
ce qu'il y en avoit pluficurs dans l'armée des 
Grecs dont il étoit Général ; & par la méme 
exaifon ceux qui étoient jaloux de Pompée pen- 
dant la guerre civile, l'appeloient Agamem- 
non, parce que les Confuls , & tout ce qu'il y 
avoit de plus grand dans la République, fer- 
yoit fous lui, 
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Par-là vous avez délivré Rome d'un 
rand danger, vous avez raflüré tous 
les Citoyens ; & ce n'eft pas feulement 
un avantage paífager, c'eft un grand 
exemple pour l'avenir. Concevez donc 
que vous étes maintenant le foütien de 
la République , & que vous devez non- 
feulement défendre , mais encore trai- 
ter avec diftinétion ceux à qui nous de- 
vons les premiers commencemens de 
notre liberté. Mais j'efpere de vous 
voir au premier jour , & je vous en di- 
tai alors davantage. En attendant, mon 
cher Dolabella , comme nous vous de- 
vons la confervation de la République 
& la nótre, nous vous prions de vous 
bien conferver. 








2. D'avoir tant de crédit [ur Pefprit de Do- 
labellae, [i j'en avois autant fur celui de mon 
meves. ] Il parut bien dans la (uite qu'il n'en 
avoit pas beaucoup, car Antoine le facrifia à 
Auguíte qui le fit mettre fur la lifte des pro- 
fcrits, & confentit en revanche qu’on y mit 
Ciceron. Mais Julia fœur de Lucius Céfar & 
mere d’Antoine, retira fon frere chez elle, & 
le fauva. Í 

3. Comme fous un faux titre. ) yai táché de 
rendre par-là fa/fam bereditatem ; i. c. beredi- 
gatem falfo uomine. 












to REM. SUR LA Lerras. À 
4. Que ce n'étoit auparavant qu'une final 
affection , é* que c'efl à préfent une parfaite amb 
tié. ] Ur MIHI NUNC DENIQUE AMARE Vi. 
DEAR , ANTEA DILEXISSE, Nous n'avons poing 
de mots en François qui puiflent marquer bien 
précifément la différence que Ciceron met end 
tre amare & diligere. Y les confond même trés 
fouvent ; & peut-être n'aurions-nous jamais] 
fü quc amare dit plus que diligere , s'il'ne lea 
avoit diftingnés en deux ou trois endroits. Cey 
la nous donne lieu de remarquer qu'il n'y: 
point de mots parfaitement fynonymes ; & sif 
y en a plufieurs qui nous paroiffent tels , furz! 


EPISTOLA XVIII: 
CICERO ATTICO SAL. — 


QC Æpiss me jam agitas , quod 

rem eeftam Dolabelle nimis in 
celum videar efferre. Ego autem; 
quamquam [ane probo fattum , ta- 
men ut tanto opere Laudarem , ad. 
duttus fum tuis unis, € alteris lit- 
teris. Sed totum fe à te abalienavit 
JDolabella , ea de cauffa , qua me 
quoque fibi inimicilZmum reddidit. 


SERON A DOLABELLA.  I4Y 
's langues mortes , c'eft que nous 
iffons pas toute la force, ou que 
ns, pas aífez obfervé la différente 
eur fignification. Qui n'auroit pas 
xemple , que fdens & confident 
»nymes , fi par hazard Ciceron ne, 
pris que fidens fe prenoit en bonne 
fidens en mauvaife part , quoique 
prenne en bonne part ? Qui fortis 
| fidens ,, quoniam confidens mala 
» loquendi in vitio ponitur , ductum 
safidendo quod laudis eff. Tufcul. 3. 
iatriéme Remarque fur la troifiéme 
ivre fuivant, 


Par: 68e Be 0e 
TTRE XVIII. 


me reprochez toujours que 
ite trop l'a&ion de Dolabella. 
i que je l'approuve fort ; ce- 
Ceft ce que vous m'en avez 
is deux Lettres coníécutives , 
déterminé à la louer autant 
fais; mais Dolabella s'eft mis 
daris votre efprit par la méme 
ii m'a fort brouillé avec lui. 
oint de honte ? 1l me doit de 
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O bominem  pudentem ! Ka 
Jan. debuit 5 adbuc non fglvit , 
fertim cum. fe maximo «ere a 
F aberii manu liberarit , € of 
eo petierit. Licet enim jocari , i 
valde conturbatum pates. A 
ego ad ezm 11X 4dus litteras 

ram bene mane : eodem autex 
tuas litteras vefperi accepera 
Pompeiano , [ane celeriter , 1 
abs te die. Sed , ut ad te eo ip) 
feripferam , fatis aculeatas a 
labellam litteras dedi : que ff 
profecerint , puto fore , ut me 
fentem non [uffineat. Ad lbianu 
confecifle arbitror. De Patul 
nomine , quod mibi fuppeditat: 
gratifimum , & fimile tuorun 
nium. Sed ego Erotem ad ifia. 
dienda fatium mihi videbar 
quiffe : cujus non fine magna 
vacillarunt. Sed cum ipfo vi 
De Montano , ut [epe ad te ffi 
erit tibi tota res cure. 


+ Servius proficifcens , quod c 
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l'argent depuis le premier de Janvier, 
& il ne m'a point encore paye , lui qui 
a demandé fi à propos du fecours à Fa- 
berius * , dont la main lui a fourni tang 
d'argent pour fes dettes , car il eft bon 
de plaifanter pour vous faire voir que 
je ne fuis pas trop inquiet. Je lui ai 
écrit le huit de grand matin. Le méme 
jour.au foir, je regüs à Pompeii votre 
Lettre le troifiéme jour aprés fa date, 
C'eft faire une grande diligence *. Mais, 
comme je vous l'avois déja mandé ce 
jour-là méme, jai écrit à Dolabella 
une Lettre aflez vive ; (elle ne produit 
aucun effet, je crois qu'il ne pourra 
pas foütenir ma préfence. Je compte 

ue vous avez fini avec Albius. Je vous 
fais trés- obligé de m'avoir aidé à payer 
Patulcius, & je reconnois à cela votre 
honnéteté ordinaire. d° croyois qu'il 
fufhfoit que je laiffaffe à Rome Eros 

ui a un grand ufage de ces fortes d'af- 

aires, & il y a bien de fa faute que 
celle-ci ait peníé manquer; mais je ver- 
rai ce qu'il aura à dire. Je vous recom- 
mande fort l'affaire de Montanus , com- 
me j'ai deja fait plufieurs fois. 


Je ne fuis point furpris que Servius 
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ranter tecum locutus ef , minime mi- 
ror; neque ei quidquam in defpera- 
tione concedo. Brutus noffer, fingula- 
ris vir , fr in Senatum non ef. Kal. 
juniis venturus , quid fatturus fit 
in foro , nefcio. Sed boc ipfe melius. 
Ego ex his, que parari video , non 
multum Idibus Martiis profefium 
judico. Itaque de Grecia quotidie 
magis €» magis cogito. Nec enim 
Bruto meo , exilium , ut [cribis ipfe , 
meditanti , video quid prodeffe pof: 
Jim. | 


Leonide me littere non fatis da 
leftarunt. De Herode tibi affentior. 
Saufeii legiffe vellem. Ego ex Pom. 
peiano v1 Idus Mai. cogitabam. 





"en 


— 
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en partant de Rome vous ait témoigné 
qu'il defefperoit de la République, je 
n'en efpere pas plus que lui. Si Brutus, 
que nous ne faurions d'ailleurs trop 
louer , ne vient pas au Sénat le premier 
Juin, autant vaudroit-il qu'il ne parüt 
point en public ; mais il fait mieux que 
moi ce qu'il a à faire. De la maniere 
dont les chofes tournent , il paroit que 
les Ides de Mars ne nous ont pas fort 
avancé ; ainfi je me détermine tous les 
jours de plus en plus à paffer en Grece. 
Je ne vois pas à quoi je pourrois être 

on ici à Brutus , puifque , comme vous 
me le dires, il penfe à fe bannir lui- 
méme. | 

Je n'ai pas été tout-à-fait content de 
la Lettre de Leonidas ; je fuis de votre 
avis fur Herode. hh voudrois bien voir 
la Lettre de Saufeius?. Je compte de 
partir de Pompeii le dix de Mai. 


Tome V I. G 
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REMARQUES 
SUR LA XVIIL LETTRE. 


1. U qui a demandé fi.à propos du [ecosrs 
à Faberius , dont la main lui a fourni 
tant d'argent pour payer fes dettes. ] Faberius 
avoit été Secretaire de Céfar, & Antoine fe 
fervoit de lui pour faire écrire fur les Regiftres 
de cc Diétateur tout ce qu'il vouloit. Il y fe - 
mettre, entr'autres , une gratification confi- 
dérable pour Dolabella, qu'il lui fit toucher 
afin de le mettre dans fes intérêts. Cet argent. — 
fc prenoit dans le Temple d'Ops où Céfar avoit 
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EPISTOLA XIX. 


CICERO ATTICO SAL. 


* 


On. Mai. cum e[fem in Pom- 
peiano , accepi binas à te lit- 
teras , alteras fexto die , alteras 
quarto. Ad fuperiores. igitur prius... 
Quem mibi jucundum , oportane ti 
bi Barneum litteras reddidiffe. Tu 
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f: près de foixante & dix millions , comme 
xs l'avons déja dit, & c'eft là-deffus que 
ule la plaifanterie du texte, où il y a un 
uble fens , opem , qui fignifie dans le fens 
sturel dg [es » fignifie ici dans le fens de 
iccron , de Pargent qui étoit dans le Temple 
Ops. 

Voyez la buitiéme Remarque fur la quator- 
éme Lettre de ce Livre. 

2. Je reçûs votre Lettre à Pompeii trois jours 
vis fa date, cef? faire beaucoup de dili- 
sce. ] Pompeii étoit par-delà Naples, & les 
claves dont on fe fervoit alors pour porter 
ÿ Lettres , alloient à pié ; mais ils em@voient 
ii étoient des efpeces de coureurs qu'on ap- 
loit celeripedes. 

J. Je voudrois bien voir la Lettre de Sauféius.] 
étoit alors à Athenes; apparemment que 
ns la Lettre qu'il avoit écrite à Atticus, il 
i parloit du fils de Ciceron. 

Voyex, la feixiéme Lettre de ce Livre. 


BEXMREERCAEENERRRET - 
LETTRE XIX. 


'Ai reçû le feptiéme de Mai à Pom-- 
| oci deux de vos Lettres; l'une fix 
urs , & l’autre quatre jours depuis fa 
ate, Je vais commencer par répondre 
la premiere. Je fuis ravi que Barneus 
ous ait rendu ma Lettre fi à propos. 

G ij 
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vero ctia Callio, ttt cetera. Q 
commode autem ,quod id ipfum. 
me mones , qtiatriduo ante ad 
fcripferam , exemplzmque mes 
litterarum ad te miferam. Sed 
Dolabele 2 noie ( fic enim t 
me fcripferas ) magna defperai 
affettus effem 5 ecce tibi € Br 
(tue littere. IUe exilium mec 
ri. NW autem alium portum pr. 
rem buic etati videbamus : in; 
mallem. equidem pervehi flo 
Jrato nofiro , confitutaque . 
fed nunc quidem , at [cribis , 
uirum Vis. v fentiris enim i 
noftram etatem à caffris , pre(e 
vuilibus , abhorrere. 


a Solutionis defectu. 


"Antonius ad me tanium de CI 
refcripfit , meam lenitatem c 
mentiam © fibi effe gratam , & 
bi voluptati magne fore. Sed P, 
furere videtur de Clodio , itemg: 
Dejotaro 5 € loquitur fevere 
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Vous avez foit b:zn parlé à Caffius, ce 
qui vous eft ordinaire. Heureufement 
quatre jours avant que j'euffe recü vo- 
tte Lettre, j'avois écrit a Caflius , com- 
me vous le fouhaitez , & je vous avois 
envoyé une copie de ma Lettre. Mais 
dans le tems que j'étois tout confterné 
de ce que Dolabella ne me payoit 
point *, j'ai reçû votre Lettre & celle 
de Brutus , qui me mande qu'il penfe à 
febannir lui-même 2. Pour moi, il faut 
que je cherche un autre port dont mon 
ge m'approche ?. J'aurois bien voulu 
avant que d'y entrer, voir les affaires 
de Brutus & celles de la République en 
meilleur état; mais, comme vous me 
ledites, je n'ai point deux partis à 
prendre ; car vous penfez comme moi, 
qu'a l'âgc où je fuis , & fur-tout pendant 
une guerre civile, il ne me convient 
plus de prendre les armes. 


Antoine m’4 feulement répondu au 
fujet de Clodius, qu'il me fait très-bon 
gré de ce que je veux bien fuivre des 
entimens de douceur & de modération, 
& que je m'en trouverai fort bien. Pour 
Panfa , il crie fort haut fur Clodius & 
fur Dejotarus , & parle d'un ton fevere 
propre à tromper ceux qui voudroient 

G iij 
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velis credere. Illud tamen non b 
ut mibi quidem videtur , quod. 
rum Dolabelle vebementer im 
bat. De coronatis , cum fororis 
filius à patre accufatus effet 
fcripfit fe coronam babuiffe boi 
Caefaris caufas pofuiffe lutius. 
tia : pofiremo , fe libenter vitu, 
tionem [ubire , quod amaret c. 
mortuum. Caæfarem. Ad Dol. 
lam , quemadmodum tibi dicis 
cere , fcripfi diligenter. Ego e 
ad Siccam 5 tibi boc omeris noni 
no. Nolo te illum iratum ba 
Servii:grationem cognofco : in 
plas timoris video , quam co 
Sed quoniam perterriti omne. 
mus , a[fentio Servio. Publili 
cum tricatus eff. FIuc enim C 
lia miffa ab iflis ef legata aa 
cui facile perfuaft , mibi id, 
rogaret ,ne licere quidem , no: 
do non lubere. Antonium ft vi 
accurate agam de Buthroto. 
F'enio ad recentiores lite 
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s'y laiffer prendre *; mais, ce qui me 
paroit une trés- mauvaife marque, c'eft 

u'il condamne fort ce qu'a fait Dola- 
bella. Mon frere ayant fait des repro- 
ches à notre neveu fur ce qu'il a porté 
une couronne aux Parilia, i lui dit dans 
[a réponfe , qu'il a porté une couronne 
à l'honneur de Cir & qu'il l'a quit- 
tée pour marquer fa douleur ; qu'au ref- 
te il étoit ravi qu'on lui reprochàt qu'il 
aimoit Céfar , méme aprés fa mort. J'ai 
écrit à Dolabella une Lettre trés-forte 
comme vous me le confeillez ; j'ai écrit 
auffi à Sicca. Je ne vous charge point 
de cette affaire de peur que Dolabella 
ne vous en fache mauvais gré, Je trou- 
ve dans le difcours de Servius plus de 
peur que de prudence * ; mais la peur 
eft devenue fi générale que je fuis de 
fon avis. Publilius a chicané avec vous; 
ils m'ont député Cerellia 5, mais je lui 
ai fait aifément concevoir que je ne 
pouvois pas faire ce qu'elle me deman- 
doit ? , & que d'ailleurs je ne le voulois 
pas. Si je vois Antoine, je lui recom- 
manderai fort l'affaire de Buthrote. 


Je viens à votre derniere Lettre; je 
G iiij 
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quamquam de Servio jam refcripf , 
me facere magnam? wça£w Dole- 
belle. Mibi mehercule ita videtsr, 
non potuiffet major tali re talique 
tempore. Sed tamen , quidquid ei 
tribuo , tribuo ex tuis litteris. T ibi 
vero a[fentior , majorem b wear 
ejus fore , fé mibi , quod debuit , dif. 
folverit. Brutus , velim , ftt Afs- 
re. Quod autem laudas me , quod 
nibil aute de profettione conf ituam, 
quam ifla quo evafura fmt videro, 
mulo fententiam. Neque quidquam 
I4men ante , quam te videro. Atti. | 
cam meam eratias mibi agere de 
metre qaudeo : cui quidem ego to. 
tam vilam , cellamque. tradidi ; 
eamque cogitabam v. Idus videre. 
Tu ttice [alutem dices , nos Pi- 
liam diligenter tuebimur. — 


' a Factum. 
b Factum, 


LL 
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yous ai déja répondu au fujet de ce que 
vous a dit Servius, que je trouve l'ac- 
tion de Dolabella fort belle; je fuis 
toujours du méme avis, il me paroic 
quil ne pouvoit dans une pareille con- 
jon&ure rien faire qui lui fit plus d'hon- 
aeur. Cependant , fi je l'éleve fi haut ; 
Ceft fur ce que vous m'en avez écrit 
vous-même ; je fuis néanmoins de vo- 
tre avis, cette action fera beaucou 
plus belle loríqu'il m'aura paye ce qu'il 
me doit. Je fouhaite que Brutus vienne 
à Afture. Vous approuvez fort que je 
ne détermine rien fur mon voyage juf- 
qràce que jaye và commentles affai- 
res tourneront ; je change d'avis, ce 
fera plûtôt juíqu'à ce que je vous aye 
vi. Je fuis fort content des remerci- 
mens que notre chere Attica ie fait au 
fujet de fa mere; je l'ai laiffé maitreffe 
de ma maifon de campagne, & de 
toutes mes provifioris *, je compte de 
Ja voir l'onziéme de ce mois. Faites mes 
complimens à Attica ; j'aurai bien foin 
de Pilia. | 
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REMARQUES 
SUR LA XIX. LETTRE. 


3. D“ le tems que ÿétois tout conflevaé da 

ce que Dolabella ne me payoit point. ] 
Ciceron dit cela en plaifantant, car on voit 
dans cette Lettre méme & dans la füivante, 
que cela l'inquiétoit fort médiocrement. 

' Aztai« , c'elt un mot dont Atticus s'étoit fere 
vi dans fa Lettre, & c'eft pour cela que Cice- 
gon dit , fic enim fcribis , parce qu' Atticus avoit 
fait ce mot. On trouve bien dans Hefichius 
&wms , qui non eff folvendo , mais on ne trouve 
nulle part &toia. | ) 

2. Qwil penfe à fe bannir lui-même. ] C'ef- 
à-dire , à {ortir de l'Italie où le parti de Céfas 
étoit le plus fort à caufe des foldats vétérans. 
€iceron a traité de même de fuite & d'éxil le 

arti que prit Pompée , d'abandonner l'Italie 

-Céfar , comme on l’a và dans le fepriéme 
& le huitiéme Livre. 

3. Il faut que je cherche un autre port domi 
apon age m'approchbe. | Ce post c'eft la mort, 
Ciceron fait dire à Caton dans le Traité de la 
Vieilleffe, qu'il regarde la mort comme ur 
port où l'on arrive aprés une longue naviga 
tion, Gronovius veut que par ce port on en- 
tende le repos & la retraite ; mais cela ne s'ac- 
corde pas avec ce que Ciceron dit ici & dan: 
Titeurs autres Lettres , qu'il ne lui feroit pa: 

bre de demeurer neutre, comme il avoit pt 


sur LA XIX. LETTRE. r54 
J'étre pendant la guerre de Céfar & de Pom 
pée. Vide Epift. 13. b. Lib. ' 
4. Et parle dun ton [évére , propre à tromper 
ceux qui voudreient s'y lai[fer prendre. ] On ver- 
ra dans les Lettres fuivantes, que Ciceron fe 
défioit fort de Panfa, & qu'il le croyoit dans 
les intérêts d'Antoine plus qu'il ne vouloit 


qu'on le crût. Mais Ciceron fe trompa ; Panía 


emeura attaché au parti du Sénat, & fut tué 
dans la bataille qu'il donna pour faire lever à 
Antoine le fiége de Modene. 

. f. Je trouve dans le difcours de Servius plus 
de peur que de prudence. | Ssgvi1 ORATIO= 
NxK , fignifie ici ce que Servius Sulpitius avoit 
dit à Atticus fur ce que Dolabella avoit fait 
depuis peu , qu'il craignoit que cela n'eüt des 
fuites fâcheufes. On voit que c'eft le fens de 
cet endroit, par cet autre de la même Lettre, 
quamquam de Servio , jam refcripfi me facere 
magnam aitu Dolabelle, érc. & dans la Leta 
tre précédente y Servius proficifcens quod defpe- 
ranter tecum locutus efl , rc. 

6. Cerellia. ] La bonne amie de Ciceron, 
Voyez Remarque 4. [ur la $1. Lettre du 12, 
Livre. | : fai 4 

. Que je ne pouvais fasre ce qu'elle me aes 
mendis: ] Publilius frere de la (conde femme 
de Ciceron, faifoit des chicanes pour ne point 
toucher l'argent de la dot de fa foeur , & cher» 
choit à engager Ciceron à la reprendre. Tl 
femble méme par la premiere Lettre du fei- 
ziéme Livre, que Ciceron ait eu quelque en» 
vie de fe raccommoder avec elle. C. 

| 8. Je l'ai laiffé maitreffe de ma mai[on de 
campagne , d de toutes mes provifious. ] Veyez 
ja 3. Rem, fur la ro, Lett, de ce Liv. - . 
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EPISTOLA XX. 
CICERO ATTICO SAL. 


E Pompeiano navi advetlus fum 
in Luculli noffri bofhitium vi 
Idus , bora fere 111. Egreffus autem, 
é navi , accepi tuas litteras , quas 
tuus tabellarius in Cumanum atieft 
liffe dicebatur , Nohis Mai, da- 
tas : à Lucullo poffridie eadem fere 
hora , qua veni , vi1 Idus Lana: 
vio datas. Audi igitur ad omnes. 
Primum , que de re mea € eefla 
€ in folutione , in Albiano ne- 


gotio , grata. De tuo autem Buthro- : 


to ,cum in Pompeiano eflem, Mi. 


fenum venit Antonius : inde ante 
difcefft , quam illum veniffe audif- 
fem: à quo in Samnium , vide quid 
fgeres. Roma igitur de Butbroto. 
LL. Antonii borribilis concio , Do- 


labelle preclara. Jam vel fibi ba- 


* 
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"nonno OOOOCIOCIOOUDODODOL 
LETTRE XX. 


. 
15 été par mer de Pompeii chez Lu< 
cullus , & j'y fuis arrivé le dix fur les 
neuf heures. Sortant du vaitfeau j'ai re- 
fivotre Lettre du fept, que votre Mef- 
ger avoit portée à Cumes; & le len- 
demain , à peu prés à la méme heure 
que j'étois arrivé la veille, Lucullus, 
men donna une datée du neuf à La- 
iuvium ; je vais répondre à toutes les 


Je vous remercie du foin que vous 


vous êtes donné pour ce payement , & 


pour l'affaire d'Albius. Quant à celle 
deButhrote , pendant que j'étois à Pom- 
pei Antoine eft venu à Mifene ; mais 
ll en eft parti avant que j'aie fü qu'il 
y &oit , & il eft allé de-là dans le Sam- 
nium, Vous voyez qu'il n'y a pas d'ap- 
parence que je le voie ici, & qu'il fau- 
da attendre , pour lui parler de cette 


affaire, que je fois à Rome. Je fuis 


1és-indigné de la Harangue de L. Ap- 
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beat nummos , modo numeret Idi- 
bas. T'ertulle nollem abortum. taut 
enim Caffii funt jam , quam Bruti 
ferendi. De regina velim , atque 


etiam de Cæfare illo. Perfolviprime 


epiflole : venio ad fecundam. 


De Quintis , Butbroto , cum vene- 


'— -——m 2-2 e ma 


vo , ut [cribis. Quod Ciceroni fuppe- 


ditas , eratum. Quod errare me ps- 


£45, qui Remp. putem pendert à 
Bruto : fic fe res babet. Aut nulla 


erit , aut ab ifo iflifve fervabitur. 
Quod me hortaris ,ut [criptam con. 
cionem mittam 5» accipe à me, mi 
Attice , walonuxóy Qu pru e4- 
rum rerum , in quibus fatis exerci- 
tati fumus. Nemo unquam neque 
pocta , neque Orator fuit, qui quem- 
quam meliorem quam fe arbitrare: 
iur. FIoc etiam malis contigit. Quid 


iu Bruto putas , € ingeniofo ,. e 


€ Generalem regulam, 
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tonius *, mais je fuis très-content dg ' 
celle de Dolabella; il peut à préfent ; 
s’il veut, garder mon argent, pourvà 
qui me paye l'intérét 2. Je fuis fáché 

e la faute couche de Tertulla?, car 
il eft bon que les Caffius fe multiplient 
auffi-bien que les Brutus. Je voudrois 
bien favoir fi ce que vous me mandez 
de Cleopatre & de ce petit Céfar *, fe 
confirme. Voilà pour votre premiere, 
Lettre ; je viens à la feconde. 


. Jl faut, comme vous me le marquez , 
attendre que je fois à Rome pour par 
ler à mon frere & à fon fils, & pour 
folliciter l'affaire de Buthrote. Je vous 
remercie du foin que vous prenez de 
faire toucher de l'argent à mon fils. 


! Quant à ce que vous me dites, que 


| ia tort de croire que le falut de la 


épublique dépende de Brutus ; il n'y 
a rien de plus vrai: fi elle peut être 
fauvée, ce fera par lui & par ceux de 
fon parti *. Vous voudriez que je fiffe 
pour lui une Harangue ; je vais, mon 
«her Atticus, vous dire en général ce 
que je penfe fur cette matiere que j'ai 
affez méditée. 1l n'y a jamais eu de Poc- 
te ni d'Orateur , fi mauvais qu'il fût, 
qui ait crû qu'il y en avoit de meil- 


L4 € 
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 erudito ? de quo etiam experti fumas 
nuper in editto. Scripferam rogat# 
tuo.. Meum mibi placebas, illi fu- 
um. Quin etiam , cum ipfius preci- 
bus pene adduttus fcripfiffem ad eum 
de optimo genere dicendi , non modo 
. mibi , fedetiam tibi , fcripfit , ftbi 
?l/ud , quod mibi placeret , ñon pro- 
bari. Quare fine quafo fibi quem- 
que fcribere. Suam cuique fpon- 
fam , mihi meam ; fuum cuique 
àmorem , mihi meum. Won fite. 
Hoc enim. Attilius , poeta dariff- 
aus. Atque utinam liceat iffi con- 
cionari 5 cui fs effe in urbe tuto li- 
cebit , vicimus. Ducem enim novi 
belli civilis aut nemo fequetur , aut 
ii fequentur, qui facile vincantur., 


| F'enio ad tertiam. Gratas fuiffe 
meas literas Bruto , € Calio gau- 
deo. Itaque iis refcripfi. Quod Hir. 
tium per me meliorem fferi volunt : 


J'UVC AC LICIL 111C1L1CLLLe A ULS J1lIC-— 
: je lui adreffai ce Traité fur l'é- 
ce, que je ne fis prefque qu'à fa 
ation , il me manda, & à vous 
qu'il étroit dans des principes bien 
ns des miens ; ainfi, je vous prie, 
icun compofe pour foi. Sir cui- 
n[am , mibi meam; fuum cuique 
3, mibi meum 7. Voilà qui n'eft 
rt élégant, auffi cela eft d' Atilius 
's vers font fort durs *. Que Bru- 
lement ait la liberté de haran- 
c'eft-là l'eifentiel. S'il peut être 
eté dans Rome, nous fommes 
itres; perfonne ne fuivra celui 
udroit bien allumer une nouvelle 
civile ; ou ceux qui le fuivront, 
»nt pas fort redoutables. 


-— * esr -— 
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do equidem operam 5 € ille optime 
loquitur : fed vivit, babitatque cum 
Balbo , qui item bene loquitur. 
Quid credas , videris. Dolabellum 
valde placere tibi video : mibi gai: 
dem egregie. Cum Pan[a vixi in 
Pompeiano. Is plane mibi probabat 
fe bene fentire , € cupere pacem. 
Casfjam armorum queri planc vi- 
deo. Ediffum Bruti @ Cali pre- 
bo, Queris , ut fufcipiam cogita- 
lionem , quidnam iflis agendum 
putem : confilia temporum | funt 5 
que in horas commutari ‘vides, : 
Dolabele € prima ila atio, 
€- bec contra Antonium concio 
mihi confccifle permultum videtur. 
Prorfus ibat res. [Nunc autem vis 
demur babituri ducem : quod unum 
municipia bonique deftderanr. 


Epicuri mentionem facis , € au. 
. . N 
des dicere , ? un mAile Sy ? non te 


& Accedendum non cíle ad Remp, 
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vaille ; il parle fort bien , mais il eft in-' 
time ami de Balbus qui parle de méme; 
jugez fi l'on peut s'y fier. Vous me pa. 
zoiflez content de Dolabella ; pour moi, 
jen fuis charmé. J'ai paffé quelques 
jours à Pompeii avec Panía; il m'a 
parlé d'une maniere à me perfuader 
qu'il eft dans de bons fentimens, & 

uil fouhaite véritablement la paix. 
je vois par ce que vous me mandez , 
qu'og ne cherche qu'un prétexte pour 

rendre les armes. J'approuve fort 
"Edit de Brutus & de Caffius. Vous 
me priez d'examiner de quelle maniere 
ils doivent fe conduire ; cela dépend 
des conjon&ures qui, comme vous 
voyez, changent d'une heure à l'au- 
tre. Il me paroit que cette premiere 
action de Dolabella, & la Harangue 
qu'il a faite depuis contre L. Antonius, 
ont fait le meilleur effet du monde. 
Les affaires font en trés-bon train. Je 
crois à préfent que nous aurons un 
Chef ? , & c'eít tout ce que les villes 
de l'Italie, & les gens du bon parti 
demandoient. 


Vous me citez Epicure , & ofez dire 
qu'il ne faut point fe mêler du Gouver- 
, nement, Quoi! l'air grave & févére dé 


164. REMARQUES 
Bruti noffri vulticulus ab ifla ora- 
zione deterret ? Q. filius , ut fcribis , 
Antonii cft dextella. Per eum igi- 
fur , qttod volemus , facile aufere- 
mus. Exfpe(io , fr, nt putas , L. 
Antonias produxit Oitavium, qua- 
Jis concio fuerit. Flzc fcripft cita- 
tim. Statim enim Caffri tabellarius. 
Eram continuo Piliam [alutaturas : 
deinde ad epulas Vefforii, navicu: 
la. Attice plurimam falutem. 
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REMARQUES 
SURLA XX. LETTRE. 


1.Y À Harargue de L. Agtounss. ] Ii y avoit 
alors trois Antoines dans lcs Charges, 
tous trois freres; Marc- Antoine étoit Con- 
ful , Caius-Antonius Préteur , & Lucius-Anto- 
nius Tribun du Peuple. Ce dernier vouloit 
faire diftribuer les terres du maréts Pomptina 
jour mettre le Peuple dans les intérèts de fon 
Ese. Dolabella s'oppofa à cctte diftribution , 
& ce fut à cette occafion qu'ils haranguerent 
l'un & l’autre. 
2. Pourvé qu'il me paye l'intérêt. ] Movo 
numerer IprBUs,. Nous avons déja dit que 


epe 


"(Tuus 
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Brutus ne vous empéche point de tenir 
de pareils difcours *?? Puifque notre 
neveu eft le bras droit d'Antoine , nous 
pourrons aifément par fon moyen ob. 
tenir ce que nous fouhaitons. Si L. An. 
tonius a produit Octavius devant le 
Peuple **, comme vous croyiez qu'il 
le feroit , rendez-moi compte, je vous 
prie, de fa Harangue. Jai écrit cette 
Lettre en courant, car le Meffager de 
Caffius me prefloit. Je m'en vais voir 
Pilia, & je me mettrai enfuite dans, 
une barque pour aller fouper chez Vef- 
torius. Mes complimens à Attica. 





MAL ar 
. 





chez les Romains , l'intérét fe payoit tous les 


y mois le jour des Ides, c'eft-à-dire, ou le treize 
: ou le quinze. 


3. Tertulia. ] Sœur de Brutus & femme de 
Caffius. Les filles portoient le nom de famille 
fans prénom ni furnom ; & lorfqu'il y en 


* avoit plufieurs , on les diftinguoit par le rang 


de leur naiffance. L'ainée des foeurs de Brutus 
s'appeloit Junia major , la feconde Junia mi- 
nor, & la troifiéme Junia tertia, & par di- 
minutif Tertulla. 

4. Ce petit Céfar. |  Cleopátre prétendoit. 
avoir eu de Céfar un fils , qu'elle faifoit appe- 
ler Céfarjpn. Les partifans de ce Dictateur foù- 
tenoient que cela n'étoit pas vrai; & ils pri- 
rent la chofe fi (érieufement , qu'Hirtius fit un 
écrit pour prouver que c'étoit une fuppofition 
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de la Reine d'Egypte. Loríqu'Antoine fut dea 
venu amoureux de Cleopátre , il reconnut cet. 
enfant pour fils de Céfur , & Augufte le fit 
mourir lorfqu'il eut vaincu Antoine. 

. f. Vous voudriex, que je file pour lui eut 
Harangue. | Atticus comptoit que Brutus 
pourroit bientôt paroitre à Rome en füretés 
& il fouhaitoit que Ciceron compofát la Ha. : 
rangue qu'il feroit au Peuple ; fans doute par-' 
ce qu'il croyoit , auffi-bien que Ciceron, qu'il : 
n’y avoit pas affez de force & de véhémence 
dans les Harangues de Brutus. Voyez la pres 
miere Lettre du Livre fuivant. 

6. Son Edit. ] Voyez ce que ppus avons 
dit des Edits de Dibulus, fur la 19. Lettre du 

2. Liv. Rem. rr. 8 

7. Suam cuique fpon[am , drc.] À la lettre, | 
laiffex à chacun [a femme © à moi la mienne; — 

laiffex à chacun fes amours, & à moi les mien- , 
nes. Cela revient à ce que nous difons , ;/ »y 
a pas de laides amours , ou il ne faut pas difpu- 
ter des goûts. | 

8. Voilà qui zefl pas fort élégant, auffi cela 
eff d Atilius dont les vers font fort durs. ] Il ne 
s'agit pas ici du fentiment , comme le veut 

Corradus, mais de la maniere de l'exprimer , 
& c'eft pour cela qu'il a falu le laiffer en La- 
tin. Ciceron dans le premier Livre de Finibas, 
appelle Atilius ferreum fcripterem. Junius croit 
qu'on lifoit dans Atilius, 


Suam cuique finas fpon[am , mibi meam. 
Suum cuique finas amorem , mibi meum. 


Et comme pour la mefure, il faut faire deux 
fyllabes de cuj , il prétend que c’eft en cela que | 
confiftoit la dureté de ces vers. Mais aprés 
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at, fi Ciceron ne difoit pas que ces vers n'é- 
ient pas bons, je ne fai fi on l'auroit deviné, 

faut des oreilles Romaines pour fentir ces 
icatefles qu'on ne fent bien que dans fa lan- 
ue, Par-làles Auteurs Grecs & Latins gagnent 
1finiment avec nous; car nous ne voyons 
oint de défauts dans le ftyle de ceux qui ont 
zit dans les bons tems; & on ne peut pas 
outer qu'il n’y en eût plufieurs, comme il y 
n a à préfent dans les Livres les mieux écrits. 
)u fi nous croyons voir dans les Auteurs an- 
iens quelque chofe de trop hazardé ou de né- 
ligé, nous craignons, & avec raifon, que 
e ne foit ou une élégance, ou une exception 
les regles , que l'ufage autorifoit. 

9. Je crois à préfent que nous aurons un Chef. ) 
€ ne congois pas comment un homme auffi 
udicieux que Manuce a pü s'imaginer que Ci- 
eron parle ici d'Octavius, Ce jeune homme 
je jouoit pas encore un aflez grand rôle, & 
'on ne favoit pas quel accés il trouveroit au- 
xès du Peuple, I] eft vifible par ce qui pré- 
kde, qu'il s'agit ici de Dolabella, qui étant 
Conful auffi-bien qu'Antoine , pouvoit fe met- 
tre à la tête de l'un des deux partis. . 
, 10. Vous me citex Epicure , & vous ofex, dire 
gil ne faut pin j méler du Gouvernement , 
gui! l'air grave € févére de Brutus ne vous 
smpéche point de tenir de pareils difcours. ] Epi- 
(re mettoit le fouverain bien dans la volup- 
# , c'eft-à-dire, dans une vie douce & tran- 
qule ( car la volupté d’Epicure n'étoit pas une 
volupté de paíffion & de débauche) & il n’y a 
tien de plus contraire à la tranquilité. que les 
Mouvemens de l'ambition & l'em des 
Waires publiques. Au contraire les Stoiciens 


& 
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croyoient que le Sage étoit obligé à fervir fs 
patrie; & Brutus a l'exemple de fon o 
Caton , fuivoit leurs principes. 
UC IK. Si L. Antonius a produit Oclavius 
vant le Peuple. ] Nous avons déja và 
qu'un Particulier ne pouvoit haranguer le Peu 
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'Um paullo ante dediffem ad tt 

Cafii tabellario litteras , % 
Jdus venit moffer tabellarius , & 
quidem , portenti fimile, fine tuis 
litteris. Sed cito conjeci Lanuviitt 
fuiffe. Eros autem feflinavit , ut ae 
me littere Dolabellae perferrentar . 
non de re mea ( nondum enim mea: 
acceperat ) fedrefcripfit ad eas que 
rum exemplum tibi miferam , [am 
luculente. 


Ll 


Ad me autem , cam Caffii tabella. 
| pli 
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:, à moins qu'il ne füt pré(enté par quelque 
agiftrat. Octavius vouloit fe faire nommer 
bun du Peuple à la place de Cinna, qui 
éit été tué dans une émotion populaire , où 
1le prit pour un autre Cinna qui étoit du 
»mbre des Conjurés. Les Partifans d'Antoine 
npécherent qu'octavius n'eüt cette place, 
Dio. Lib 45. 


Des AD M: REA 
LETTRE XXI. 


E onze de ce mois un peu après 
Loue j'eüs donné une Lettre pour 
ous au Meffager de Caffius, le mien 
rriva; & , ce qui eft une efpece de 
'rodige , il n'avoit point de Lettre de 
ous , mais j'ai jugé auffi-tót que vous 
tiez à Lanuvium. Eros s'eft preflé de 
e faire partir parce qu'il m'apportoic 
ine Lettre de Dolabella; ce n'eft pas 
ine réponfe à celle que je lui ai écrite 
ur mon affaire, car il ne l'avoit pas 
'ncore regüe , mais à celle dont je vous 
d envoyé une copie, & à quelle il 
épond d'une maniere dont je fuis fort 
ontent. 

Auffi-tót aprés que j'eüs con 

Tome V I. 


édie le 


(a je 
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rinin diniftlem , latim. Balbus. 0 
dii boni , quam facile perfhicerts 
timere otitun ! C noffi virum quam 
teflus : fed tamen zi ntomii confilia 
narrabat 5 illum circumire vetera- 
nos , ut atta Ce[aris fancirent : id. 
que fe faËturos elJe jurarent , ut ra-3 
ta omnes baberent : eaque. Duum- 
viri omnibus menfibus. infhicerent. 
Queflus eff etiam de. fua invidia 5 
e3quc omnis ejus oratio fuit , ut Y 
amare videretur Antonium , Quid 

queris ? nibil finceri. | 





Mai autem non eff dubium , quin 
res fpetlet ad caflra. Atia enim illa 
res eff animo virili , confilio puerili. : 
Quis enim boc non vidit , regni be-' 
redein relittum? quid autem abfur- 
dius, FIoc metuere , alterum in me- 
tu non ponere ? quin ctiam boc ipfe 
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Aeffager de Caffius , Balbus arriva. Bon 
Jieu! qu'on voit bien qu'il feroit fà- 
hé que la République demeurát tran- 
quile ! Vous connoiffez le perfonnage , 
& vous favez combien il eft diffimulé , 
cependant il m'a parlé affez clairement 
des deffeins d'Antoine , il m'a dit qu'il 

arcouroit tous les lieux où il y a des 
foldacs vétérans pour les porter à foû- 
tenir tout ce que Céfar a reglé, qu'il 
vouloit les engager par ferment à obli- 
ger tout le monde à s'y foûmettre ; 
quil faloit pour cela que les Duum- 
virs * láffent tous les mois une copie 
de ce que Céfar a laiffé par écrit. Bal- 
bus s'eft auffi plaint à moi de la pré- 

ention où l'on eft contre lui. Tout ce 
qu'il m'a dit m'a fait concevoir qu'il 
tt dans les intérêts d'Antoine ; que 

ulez-vous que je vous dife? ce n'e& 
qu'artifice. 









Pour moi je ne doute point qu’on 
'en vienne à la guerre , car nos Con- 
ont fait paroitre beaucoup de cou- 
e , mais ils n'ont pas eu plus de pru- 

e que des enfans. Qui ne voyoit 
qu'on laiffoit un fuccefleur au Ty- 
2, & y avoit-il rien de plus abfur- 
que de craindre l'un, & de ne fe 

H ij 


| 


- 
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zempore multa? USTOTOA0IX&. Pontii 
Neapolitanum à matre tyrannotho- 
ni polideri ? legendus mibi. [episs' 
eff Cato major , ad te miffus. Ame: 
riorem cnim me fenettus facit. St 
machor omnia. Sed mibi quid 
b ReGiwru. J^ iderint juvenes. 













a Subabfurda. b Ætas acta eft, 


Tu mea carabis ,ut curas. H 
fcripfi , feu ditfavi , appoftta 
cunda mena ,apud V eflorium. Po 
zridie apud Hirtium cogitabam: 
quidem c errréAormey. Sic. bomind 
tradncere ad optimates paro Mi 
sns. N emo eff iflorum , qui otisi 
non timeat. Quare talaria vide 
mus. Quidvis enim potius quam ca 
tra. Attice falutem plurimam v 
lim dicas. Exfhetlo Offavii conci 
nem ,€ , ft quid aliud s maxi 
autem ecquid Dolabella tinniat : 4 
inmeo nomine tabulas novas feceri 


-— 


c De quinis reliquum. V, not, 
d Nugæ multa. 
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as mettre en peine de l’autre ? A pré- 
ent même, combien voyons-nous de 
chofes ridicules ? & entr'autres , que la 
mere du Chef des Conjurés garde un 
bien qui appartient à l'un des compli- 
ces de la Conjuration 5. Il faut que je 
life fouvent le Traité de la Vieilleffe *; 
car je fens que l'àge me rend plus cha- 
grin, tout me choque; mais mon tems 
eft bien-tót fait 4,& c'eft l'affaire de 
ceux qui font jeunes. 


Continuez , Je vous prie , de veiller 
âmes intérêts. J'aiécrit, ou pour mieux 
dire, j'ai diété cette Lettre au fecond 
fervice chez Veftorius. Je vais demain 
Hirtius qui refte feul des cinq * ; 
c'eft pour l'engager dans le bon par- 
i? ; vraie chimere, il n'y en a pas un 
eul qui ne fouhaite que les affaires fe 
ouillent. Penfons donc à partir, car 
I n'y a point de plus grande extrémité 

ur moi que de me trouver dans un 
amp. Mille complimens à Attica. J'at- 
ens la Harangue d'Octavius, & tout ce 
uil y aura de nouveau. Marquez-moi 
ur-tout fi Dolabella m'a payé, ou 
fi, pour s'en difpenfer , il a encore en- 


vie de faire faire une banqueroute gé- 
Qérale. 9 
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REMARQUE: 
SUR LA XXI.LETTF 





1.Y Es Duumvirs. ] Comme il y avoit 

me deux Confuls , il y avoit aufl 
les villes Municipales de l'Italie deux 
ftrats qui s'élifoient tous les ans comi 
Confuls, Il y avoit auffi à Rome plufieu 
gillrars fubalternes nommés Duumuiri ; 
comme il ne s'en agit pas ici, il feroit 
d'expliquer ce que c'étoit, 

2. Qu'on lai(foit un fucceffeur au 1 
I! veut parler d'Antoine. Les Conjuré 
bererent s'ils ne s'en déferoient point 
ils conclurent qu'il ne faloit tuer que 
afin qu'il parüt qu'on n'en vouloit qu’ 
rannie ; & Trebonius fous prétexte de 
à Antoine de quelque affaire , le retir 
du Sénat pendant qu'on tuoit Céfar. 

Vide Epifi. 9. ©" 10. Lib. 12. Fa 

3. Que la mere du Chef des Conjuré 
en bien qui appartient à Pun des compi 
da conjuration. | 11 y a dans le texte, 
que Pontius avoit auprès de Naples ; w 
traduifant comme j'ai fait, cela fait 
tout d’un coup le ridicule que Giceror 
voit à cette affaire. Céfar avoit fait aj 
grand marché à fa bonne amie Servi 

iens confifqués fur ceux qui avoien 
le parti de Pompée ; apparemment que 
dc Pontius faifoit partie de ces belles 
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fitions de Servilia. 1 s’agit ici de Pontius Aqui- 
la qui avoit été Tribun année précédente , & 
à qui Céfar ne pardonna point de nc s'être pas 
levé , fans doute par diftraction , lorfque Céfar 
pafla le jour de fon Triomphe devant l'endroit 
où les Tribuns en corps étoient affis. Dion & 
Appien le nomment parmi les Conjurés ; il 
(ervit de Lieutenant fous D. Brutus, & fut 
tué à la bataille contre Antoine, 

Sueton. Jul. Dio. Lib. 4j. Fam. Lib. 10. 
Epifi. 33. o 

4. Le Traité de la Vieilleffe. ] Qu'il avoit 
compofé depuis peu. 

-f. Mais mon tems eff bientôt fait. ] Ciceron 
n'avoit pourtant alors que foixante & trois 
ans. 

6. Hirtius qui refle feul des cinq. | mvsa\oumr, 
Ceít-à-dire felon quelques Commentateurs , 
de Philippe , O&tavius, Panfa , & Balbus , tous 
du parti de Céfar, que Ciceron avoit vüs à 
Pouzzoles ; ou felon d'autres de Lepidus , An- 
toine, Dolabella, & Panfa, qui étoient ceux 
du parti de Céfir qui jouoient le plus grand 
rôle. Le premier ayant été Magifler equitum 
( car il n'y a point de mot François qui puiffe 
exprimer ce que c'étoit que cette Charge, & 
en le rendant par Général de la Cavalerie on 
n'en donne qu'une idée très-imparfaite ; c'é- 
toit la premiere place après le Dictateur , tant 

paix qu'en guerre ) les deux autres étoient 
-Confuls, & Hirtius & Panfa Confuls defignés. 
D'autres difent que par mvs#omr , Ciceron 
defigne ici le jeune Pompée à caufe de fon pré- 
nom Sextus, parce que le premier nombre 
après cinq, c'eft fix. Cette explication me 
paroit ridicule ; car pourquoi Ciceron defigne- 
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roit-il le jeune Pompée par cette énigme ? & 


puis, il ne s'agit point du tout ici de Sextus ; 


Pompeius. j'avoue que je ne fuis gueres plus 
content des deux premieres, & encore moins 
d'une autre de Junius qui veut que Ciceron 
appelle ici Hirtius zw7$A«(», parce qu'il avoit 
été l'un des cinq qui avoient eu foin des funê- 
railles de Céfar , comme fi Auwèr venoit de 


Api Jeplcbrum ou fepultura. Mais où a-t'il 


trouvé que Ae) fignifie fepulcrum ou fepsl- 
iura ? ye n'ai rapporté ces différentes conjec 


tures , que pour faire voir que fi dans quelques. 


autres endroits pareils, je ne charge pas mes 
Remarques des vifions des Critiques , le Lec- 
teur n'y perd pes beaucoup. Il faut donc avouer 
qu'il y a ici 


EPISTOLA XXII. 


CICERO ATTICO SAL. 


Ertior à Pilia fatius , mitti 

ad te Idibus tabellarios , ffa- 
tim boc nefcio quid exaravi. Pri- 
mum igitur [cire te volui , me binc 
"d rpinum xvi Kalend. Tun. eo igi. 
zur mittes , fe quid erit. pofibac: 
quamquam ipfe jam jamque adera, 


ous zb 75A , quelque plaifane . 





"———— 
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ie cachée , dont le fens ne nous eft pas con- 
L 
7. Cefl pour Pengager dans le bon parti. ] 
»mme Brutus & Caflius en avoient prié Ci- 
"on. Epifl. 20. b. Lib. 

8. Si Dolabella m'a payé. | Ecou1iD Do 
BELLA TINNIAT. C'cft ume métaphore ti- 
: du bruit que fait l'argent lorau'on le 
mpte ; d'où eft venue auili parmi nous cette 
tin&ion trop connue, de payement ea m0n= 
ie fonnante , par oppofition aux payemens 
papier. - 

9. Ou fi, pour s’en difpenfer, il a encore 
vie de faire faire une banqueroute générale. } 
yez Remarque fur la 12. Lettre du 11. Li- 
e. . 


RD: «O5» 169637 KE QT 06405 
LETTRE XXII. 


Ilia m'ayant fait favoir qu'on vous 
D envoyok le quinze quelques-uns de 
os gens, jai pris auffi-tót la plume. 
our vous écrire , quoique je n'aie pas 
rand'chofe à vous mander. Il eft bon 
abord que vous fachiez que j'irai 
ici à Arpinum le dix-fept de Mai; 
nfi vous m'y écrirez , s'il y a quel- 
ue chofe de nouveau ; mais je vous 
ai joindre dans peu de jours , Car je 

Y 
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Cupio ehim ante , quam Romamw- i 
nio , odorari diligentius , quid fr: 
furum fit. Quamquam vereor , W; 
nibil conjeflura aberrem. Minim 

enim ob[curum eff , quid iffi moliar- 

ur ( meus vero difcipulus , qui bodit 
epud me cenat , ualde amat ilur, 
quem Brutus noffer fauciavif) ef 
queris ,(per[pexi enim plane) timent 
etium: ? varideow autem banc babent, 
eamque pre [e ferunt , virum clari[- 
fimum interfztlum , totam Remfal. 
iiu; interitu perturbatam : irrits 
fore , que ille eciffet fimul ac def. 
mus temere : clementiam ili mah 
fuiffe : qua fi ufus non effet , nibil 


ei tale accidere potuiffe. 
& Caufam quam prztexunt. 


Mibi autem venit in mentem , / 
Pompeius cum exercitu firmo ve 
| fiat, quod eff b £A 0*0) , certe for 
bellum. FI ec me fBecies cogitatioqu 
perturbat. Neque enim jam , qui 

b Rrebabile, 


Livre XIV. Lettre XXII :7) 
veux , avant que d'entrer dans Rome , 
être plus à portée pour preffentir ce qui 
doit arriver , quoique j'appréhende que 
mes conje&ures ne íoient que tro 
juftes. Les gens du parti de Céfar laif- 
fent aflez voir ce qu'ils trament ( mon 
difciple entr'autres, qui foupe aujour- 
d'bui chez moi, aime fort celui que 
Brutus a bleffé') & pour vous dire ce 

ue jen penfe, je fuis crés-fur qu'ils 
(eroient fáches que les affaires s'accom- 
modaflent. Voici ce qu'ils prétendent 
& ce qu'ils difent hautement , qu'on a 
ôté à la République un grand homme, 
que fa mort a mis par-tout le trouble 
& le defordre , que nous cafferons tous 
fes Decrets du moment que la crainte 

ui nous les a fait confirmer fera paí- 
fie , que fa clémence lui a été funefte ?, 
& qu'il lui en a coüté la vie. 


Je confidere d’ailleurs , que fi Sextus 
Pompeius palle en Italie avec des for- 
ces confiderables, ce qui pourra bien 
arriver, nous aurons .certainement la 
guerre. Voilà ce qui m'inquiéte & c& 
qui m'embaraffe , car je n'aurai pas la 
méme liberté que vous avez eue dans 
l'autre guerre. j'ai fait éclater ma joie; 
les amis de Cefar m'accufent haute- 

H vi 
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tibi tum licuit , mobis muc licebit. 
Nam aperte letati fumus. Deinde 
babent in ore , nos ingratos. Null 
modo licebit , quod tum: & tibi li. 
fuit, C multis. à Qauoescomn 
lo ergo , C iréor in caffra ? mil. 


lies mori melius , buic prefer- 


tim stati. Itaque me Idus Mart. 
non tam confolantur , quam antea. 
Magnum enim mendum continent. 
Et ft illi juvenes. 
p A 2 ois Cy os Tor JN dea D rrt 
x[é*yor. 

Sed , fí tu melius quippiam fpe- 
ras, quod c plura audis , € in- 
teres confiliis , [cribas ad me velim , 
fimulque cogites , quid agendum no- 
bis fit fuper legatione votiva. Equi- 
dem in bis locis moncor à multis , 
ne in Senatu Kalend. dicuntar enim 
occulte milites ad eam diem compa- 
ati, € quidem in iflos : qui mibi 
videntur ubivis tutius quam in Se- 
patu fore. 


a Aperta facie procedendum. b Alios in- 
ter bonos hoc vituperium depellunt, 





— 


Lives XIV. LETTRE XXII. i82 
ment d'ingratitude , ainf je ne pourrai 

as demeurer neutre, comme vous Ie 
ftes alors avec beaucoup d'autres. II 
faudra donc fe déclarer & prendre les 
armes? La mort vaudroit mille fois 
mieux pour moi, fur-tout à l’âge où je 
fuis. Je ne trouve donc plus dans les 
Ides de Mars un fi grand fujet de con- 
Íolation. On fit ce jour-la une grande 
faute 5, mais l'obligation que nous 
avons aux Conjurés nous Ote le droit 
de nous plaindre. * . 

Comme vous étes mieux inftruit que 
moi, & que vous vous trouvez fouvent 
avec ceux qui font en place, peut-étre 
avez-vous de meilleures efperances.Di- 
tes-moi ce que vous en penfez , & quel 
parti je dois prendre fur cette légation 
votive 5. ll y abien. des gens qui me 
confeillent de ne point aller au Sénat 
le premier de Juin s on dit qu'on tient 
Íous main des foldats tout préts pource 
jour-la, & qu'on en veut aux Conju- 
rés ; je crois en effet, qu'il n'y a point 
d'endroit où ils puiffent être moins en 
füreté, qu'au Sénat. 


qu» 
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REMARQUES 
SUR LA XXII LETTRE. 


"M? difciple aime fort celui que Brutus 
a bleffé. | C'eft-à-dire, Hirtius aime 
fort Céfar. Hirtium d» Dolabellam dicendi di 
cipulos babeo, cœnandi magiftros. Voyez 
7. Remarque fur la douziéme Lettre de ce 
Livre. . 

2. Que.fa clémence lui a été frnehe. ] 
Prefque tous les Conjurés avoient été du parti 
de Pompée ; & Céfar non-feulement leur avoit 
permis de revenir à Rome , mais les avoit m& 
me mis dans les Charges. | 
— 03. On fit ce jour-la une grande faute. ] De 
ne pas tuer Antoine avec Céfar. Voyez la dese« 
Xiéme Remarque [ur la Lettre précédente. 

4. Mais l'obligation que nous avons aux Cow 
jurés nous üte le droit de nous plaindre. | Cr 
ceron dit //// juvenes , par rapport à l’âge qu'il 
avoit. Parmi les Conjurés, il n'y en avoit 
gueres qui paffaffent quarante ans, & la plü- 
part étoient au-deffous, Il n'y avoit de Con- 
fulaires que Trebonius, qui avoit été Conful 
les trois derniers mois de l'année précédenie, 
& qui par la faveur de Céfar pouvoit bien 
l'avoir été avant l’âge marqué par les loix; 
comme Dolabella le fut cette année à vingt. . 
cinq ans. Juvenis & puer chez les Romains | 
s'étendoient à un áge plus avancé que chez 
nous jeune homme & enfant. On vexra dans 
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les Lettres fuivantes, qu'on appeloit Octavius 
jserum , quoiqu'il eût dix-huit ans. Il y a dans 
le texte un vers de quelque ancien Poete tra- 
gique Grec , on ne fait point duquel. En'le 
traduifant , j'aí eu moins d'égard à la Lettre 

uà A pre qu'en fait Ciceron , & à la 
(uite du difcours. 
f. Cette legation votive. ] Voyez Rem. 16, 


fur la 2. Lett. du 4. Liv. : 
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EPISTOLA L 
CICERO ATTICO SAL 


F ACT'UM male de 
A lexione. Incredibile eff , 
quanta me moleflia affece- 
rit 5 nec mehercule ex ea 
parte maxime quod plerique mecum. 
Ad quem igitur te medicum confe- 
res quid mibi jam medico ? ant fs 
opus eff , tanta inopia cff ? amorem 
erga me, bumanitatem, fuavitatem. 








LETTRES 


DE CICERON 


A ATTICUS. 


LIVRE QUIN ZIE ME. 





LETTRE L 







4M UU je fuisfáchédela mort 
WP, d'Alexion! vous ne fauriez 

N 2 croire combien j'en ai été 
V/PZZ2 touché, ce n'eft point par 
l'endroit dont la plüpart des gens me 
parlent, où prendrez-vous , me dit-on, 
un autre Médecin? Qu'ai-je affaire à 
préfent de Médecin * : & , quand j'en 
aurois befoin , eft-ce une chofe fi rare ? 
Ce qui me le fait regretter, ce font 
les agrémens que je trouvois dans fa 
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que defidero. Etiam illud qui 
quod non pertimefcendum fit 
bominem temperantem , fua 
medicum , tantus improvifom 
opprefferit ? fed ad bec omni. 
confolatio eff , quod ca cond 
nati fumus , ut nibil , quod b 
accidere poffit , recufare debe 
. De ÆAntoñio , jam ante. 
fcripfi , non effe eum à me co 
tu. P'enit enim Mifenum 
ego cffem in Pompeiano : ind. 
profettus eff , quam ego cum 
cognovi. Sed cafu , cum le 
1ua5 litteras, Hiriius erat ap 
in Puteolano: ei legi C eais pi 
quod attinet , uihil mibi co 
bat : deinde ad fummam , arl 
(me flatuebat non modo buju 
fed. totius Confulatus fui. Cus 
£onio cutem [ic agemus , ut | 
ciat , ft inco negotie nobis fat 
rit, totum me futurum (uum. 
bellam fPero domi effe. 
Redeamus ad nofiros 5 de « 
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fociété, & l'amitié qu'il avoit pour moi. 
D'ailleursque ne devons-nouspas crain- 
dre loríque nous voyons un homme f 
fobre, & unfi grand Medecin emporté 
tout d'un coup par une pareille mala- 
die? Mais dans ces occaftons il faut fe 
fouvenir que l'on doit s'attendre & fe 
Íoümettre à tous les maux qui font at- 
gachés à la condition humaine. 

e vous ai déja mandc que je n'ai pà 
voir Antoine. J’étois à Pompeii lorfqu'il 
vint à Mifene, & il en partit avant que 
j'eufle appris qu'il y étoit. Mais à pro- 
pos de cela, Hirtius fetrouva par ha- 
zard chez moi lorfque je regüs vot:e 
Lettre; je la lui montrai , & je lui re- 
commandé votre affaire; il commenga 
par me dire qu'il ne s'intéreffoit pas 
moins à ce qui vous regarde que moi- 
méme , & il conclut en m'affurant que 
je pouvois compter far lui non-feule- 
ment pour cette affaire, mais pour tout 
ce qui dépendroit de lui pendant fon: 
Confulat. Je parlerai à Antoine d'une 
maniere à lui faire entendre que s’il 
fait cf que nous fouhaitons, il pourra 
compter abfolument fur moi. J'efpere 
d'étre payé de Dolabella. * 


Revenons à Brutus & à Caffius. La 
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tu bonam fpem te fignificas babere. À 
propter ediclorum bumanitatem. À 
Ego autem perfpexi , cum à me 
xvii1 Kalend. de Puteolano Nea- 
golimPanf[ze conveniendi cauffa pro- 
| ffeifceretur. Hirtius , omnem ejas 
fenfum : feduxi enim , € ad pa- 
cem [um cohortatus. Non poterat 
f ilicet negare , fe velle pacem 5 fed 
non minus fe noffrorum arma time- 
re, quam Antonii : @ tamen utro[- 
que non fine cauffa preftdium babe- 
re: fe autem utraque arma metue- 
re. Quid queris ? à Jy Vies. 


a Nihil fincerum, 


De Q. filio tibi affentior : patri 
quidem certe gratilime , er belliffz- 
me tue littere fuerunt , Cerellie 
vero facile fatisfeci : nec laborare 
mibi vifa efl : €, ft illa , ego certe 
non laborarem. Iflam vero, quam 
tibimoleffam [cribis effe , auditam à 
te effe omnino demiror. Nam quod 
em colaudavi apud. amicos , au- 
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modération de leurs ÆEdits ? vous fait 
efperer que les affaires tourneront à la 
paix ; mais moi , j'ai pénétré les fenti- 
mens d'Hirtius ; loríqu'il partit de ma 
maifon de Pouzzoles le feize pour aller 
à Naples voir Panía , je le pris en par- 
ticulier, & je l'exhortai à entretenir la 
paix. Il me dit bien qu'il la fouhaitoit, 
& il ne pouvoit pas parler autrement ; 
mais il ajoûta qu'il appréhendoit qu'on 
n'y trouvât autant d'oppofition du côté 
des Conjurés que de celui d'Antoi- 
ne; qu'a la vérité les uns & les autres 
avoient raifon de fe faire accompagner 

ar des gens armés, mais qu'il appré- 
Fendi également qu'ils n'en vinffent 
à uneguerre ouverte. Que voulez-vous 
que je vous diíe? je n'en ai pas trop 
bonne opinion. |j 


Je fuis de votre avis touchant notre 
neveu. Pour mon frere, il a été char- 
mé de votre Lettre, & vous ne pou- 
viez lui faire ün plus grand plaifir. J'ai 
fait aifément goûter mes raifons à Cæ- 
rellia+; il m'a paru qu'elle ne prenoit 

as cette affaire fort vivement ; elle a 
bien fait, car je ne m'en ferois pas 
pour cela plus mis en peine. Pour cette 
autre perfonne ^, qui, à ce que vous 
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dientibus tribus filiis ejus , © fle 
a € ravTo CX T9 aU18. Quid eff boc? ! 
quid eff autem , cur ego perfonatss | 
ambulem ? parumne fada perfona. ! 
eft ipfius f&nettutis ? 


a Non idem ex eodem, 


PRU! 


Quod Brutus rogat , ut , ante Ka- 
lend. ad me quoque féripfi t: @ for- 
zaffe faciam. Sed plane quid velit 
nefcio. Quid enim illi conferre. con- 
fflii poffum , cum ipfe egeam conf 
lio? @ cum ille fue immortalitati 
melius , quam noflro. otio confulue- 
rit? De regina rumor exflinguetur. 
De Flamma , obfecro te. Si quid 
potes. 


Here dederam ad te litteras exiens 
e Puteolano , diverteramque in Ca- 
manum. Ibi pene valentem vide- 
ram Piliam. Quin etiam Baulos 
Cumis eam vidi. Venerat enim in 
funus : cui funeri ego quoque opes 
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ne marquez, vous importune , je fuis 
urpris que vous l'ayez feulement écou- 
ée. Si j'en ai dit du bien devant quel- 
ues-uns de fes.amis , & en préfence de 
es trois fils & de ía fille, je n'en ai pas 
arlé de méme depuis *. Pourquoi cela? 
ne direz-vous, pourquoi ? c'eft que je 
ie veux pas me mafquer , la vieilleife 
e nous déguile-t'elle pas aflez ? ? 


Quant à ce que vous me dites, que 
3rutus me prie de l'aller voir avant le 
sremier du mois prochain ; il m'en 
terit, & peut-être que j'irai; mais, 
après tout, je ne vois pas à quoi je 
pourrois lui être bon; comment lui 
donnerois-je des confeils ? j'en ai befoin 
moi-même, & je fuis fâché qu'en ren- : 
dant fon nom immortel, il n'ait pas 
mieux affuré notre repos. Ce bruit qui 
a couru touchant la Reine d'Egypte $ fe 
diffipera. Táchez , je vous prie , de fai. 
re entendre raifonà Flamma. ? 


"Je vous écrivis hier :*9 en partant de 
Pouzzoles pour aller à Cumes où j'ai 
trouvé Pilia prefque entierementréta- 
blie ; je l'ai méme vüe à Baules ** où 
elle étoit venue de Cumes pour les fu- 
nerailles que Lentulus notre ami failoit 


M! 
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ram dedi. Cn. Lucullus , familiar 
nofler , matrem effercbat. Manfiig 
tur co die in Sinueflano : atque in 
mane poflridie Arpinam profi 
cens banc epiflolam exoravi. 
Erat autem nibil novi quod a 
friberem , aut ex te quererem ,n 
forte boc ad rem putas pertinere 
Brutus nofler mifit ad me orat 
nem [uam , babitam in concione C 
pitolina 5 petivitque à me , ut ea 
nec ambitiofe corrigerem ante, qua 
ederet. Ef] autem oratio fcriptae 
gantillime fententiis , verbis ut ni, 
palet ultra. Ego tamen, ft illam cas 
fam babuiffem , [cripfiflem arde 
zius ? veoliceus. Tides que fit p» 
fona dicentis. Itaque eam corrig 
re non potui. Quo enim in genc 
Brutus noffer effe vult, € quod j 
dicium babet de optimo genere « 
cendi, id ita confecutus eff in. 
oratione ,ut elegantius effe nibil p 


fit. Sed ego folus alius [ums ffve h 


& Argumenta, 
fa 
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‘faire à fa mere. J'y affiftai, & je vins 
coucher à Sinueffe ** , d’où je vous écris 
le matin avant que de partir pour Ar. 
pium. 


Je n'ai aucune nouvelle à vous ap. 
prendre ni à vous demander. Il ne faug 
pas néanmoins oublier de vous dire que 
Brutus m'a envoyé la Harangue qu'il 
prononga dans le Capitole ; il me prie 
de la corriger avant qu'il la rende pu- 
blique , & dene le point épargner :5, 
On ne peut rien voir de plus élégant 

ue cette piece, foit pour lespenfées , 
foit pour le ftyle ; mais fi j'avois eu un 
pareil fujet à traiter, je l'aurois fait 
avec plus de véhémence :*. Vous voyez 
bien quel perfonnage il avoit à repré- 
fenter. Je n'ai donc pü rien changer à 
cette Harangue ; car dans le genre d’é- 
crire que Brutus regatde comme le plus 
parfait, il a fi bien rcuffi qu'on ne peut 
rien faire de mieux ; mais foit que j'ave 
raifon ou que j'aye tort , je fis dans 
un goût tout different :*. Je ferois 
bien-aife que vous lüffiez cette Haraa- ' 
gue , fi vous ne l'avez pas lüe, & que 

Tome V I. 
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rctle , frve non rette. Tu tamen ve. 
lim orationem legas , nifi forte jam 
leaifli , certioremque me facias ,quid 
judices ipfe. Quamquam vereor , 
ne cognomine tuo. lapfus ? Umeeger- — 
71x05 fts in judicando. Sed f recor- . 
dabere P Anpedyéres fulmina , tum 
intelliges poffe € * ainomila gra- 
vilzme dici. Sed bec coram. Nunc 
tec fene epiftola , nec cum inani epif- 
tola volui ad te M ctrodorum venire. 


a Nimis Atticus. b Demofthenis, 
c Maxime Áttica., 





REMARQUES 
SUR LAIL LETTRE. 


1. (NU'ai-je affaire à préfent de Medecin ? ] 
Ciceron étoit dans un âge où l’on a 
plus béfoin que jamais de Medecin ;. mais il 
veut faire entendre que le déplorable état où 
étoit la République , l'avoit entierement déta- 
ché de la vie, comme il le dit fouvent. 
2. J'efpere d'être payé de Dolabella. ] Doux 
esse, eft la méme chofe que fo/vendo effe ; & 
foris effe , n'être pas en état de payer. Ciceron 
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vous me difiez ce que vous en penfez ; 
quoique j'appréhende quevotre furnom 
ne vous mette trop dans les intérêts de 
l'élégance Attique 16, Cependant lorf- 
que vous vous fouviendrez des foudres 
de Demofthene , vous concevrez qu’on 
peut joindre la force avec l'élégance ; 
mais nous en parlerons enfemble ; je 
vous en ai entretenu à préfent , parce 
que je ne voulois pas laiffer partir Me- 
trodore fans lui donner une Lettre pour 
vous, & qu'il faloit la remplir. 





dit ailleurs egere , foris effe Gabinium. In Pifon: 
Cette métaphore vient de ce que ceux qui ne 
font pas en état de payer , fe font céler à leurs 
créanciers, & leur font dire qu'ils ne font pas 
chez eux. On a vü dans les Lettres précédentes 
que Dolabella devoit de l'argent à Ciceron , & 
l'on verra dans les fuivantes qu'il ne l'avoit 
pas encore payé. 

3. La modération de leurs Edits. ] Il y a dans 
le texte, propter edictorum bumanitatem ; mais 
cela ne regarde que les Edits de Brutus & de 
Caffius , aufquels Antoine répondit par des in- 
ve&tives. Voyez la troifiéme Lettre du onzié- 
ye Livre des Fam. Nous avons dit dans les 
Remarques fur le Livre précédent , ce que c'é- 
toit que ces Edits. 

4. J'ai fait aifément goûter mes raïfons à 
Cerellia. ] Qui vouloit engager Cic:ron àre- 


I ij 


196 - REMARQUES 

prendre Publilia fa feconde femme qu'il avoit 
répudiée. Voyez Rem. ;. fur la 19. Lettre du 
14. Livre. - 

f. Pour cette autre perfonne , dc. ] C'étoit 
apparemment la mere de Publilia. 

6. Je mcn ai pas parlé de méme depuis. | 
À la lettzc, 705 idem ex eodem orc efflavi. 
C'eft une maniere de parler proverbiale qui a 
paflé dans notre langue; nous difons à peu 
près dans le méme fens, foujler le froid ér le 
chaud. Cet endroit eft corrompu dans les Ma- 
nufcrits , j'ai fuivi la conjecture de Bofius qui 
eft la feule fupportable, & que Gravius a mife 
dans fon texte. 

7. C'eff que je ne veux pas me mafquer, [a 
vicilleffe ne nous dégui[e-t'elle pas affex ? ] 
CUR ERGO PERSONATUS AMBULEM ? PARUM- 
NE FOEDA PERSONA EST IPSIUS SENECTUTIS? 
C'eft une métaphore tirée du mafque que por- 
toient les Acteurs. Pourquoi voulez-vous, dit 
Ciceron , que je déguife mes fentimens , & 
que je ne dife pas du ral d’une femme que je 
n'aime point? Peut-être auffi qu'il s'agit de 
quelque femme qu'on difoit que Ciceron vou- 
loit époufer , & qu'il dit là-deflus: pourquoi 
voulez-vous que je me donne ce ridicule > la 
vieillefle n'en donne-t'elle pas aflez ? ou , pour- 

uoi voulez-vous que je joue un mauvais per- 
fbnnage ? Cen eft déja un aflez trifte que ce- 
lui de la vieillefle. On ne peut que deviner 
dans des endroits fi concis & fi obfcurs. 

8, Ce bruit qui a couru touchant la Rei 
Egypte. ] ye crois que ce bruit, c'étoit qu’elle 
vouloit faire reconnoître pour fils de Céfar un 
de fes enfans qu'elle appeloit Céfarion. Voyez 
Reniirque 4. fur la vingtiéme Lettre du qua- 
torziéme Livre, 
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9. Flamma. ] Voyez la fin de la 16. Lettre 
du r4. Livre. 


IO. Je vous écrivis bier, crc. | Corradus a 
conjecturé le premier que c'étoit ici le com- 
mencemoent d'une nouvelle Lettre; & on a 
trouvé depuis des Manufcrits qui appuicnt fa 
conje&ure , dont il n'a point donné de preuve, 
Mais on n'a qu'à lire la fin de cette Lettre pour 
fe convaincre qu'il la faut divifer en deux ; car 
Ciceron dit à Atticus qu'il ne lui a parlé de la 
Harangue de Brutus que pour remplir fa Let- 
tre, n'ayant d'ailleurs aucune nouvelle ni à 
lui apprendre ni à lui demander, comme il 
le dit au commencement de cette feconde 
partie. Si ces deux parties n'en faifoient 

u'une, Ciceron n'auroit pas eu befoin de 
parler de la Harangue de Brutus pour rem- 
plir fa Lettre, où il pate dans la premicre 
partie de tant de chofes différentes. 


II. Baules. | Entre Bayes & Cumes ; c'eft- 
là qu'étoit cette maifon de campagne d'Hor- 
tenfius fi fameufe par fes beaux viviers. 

I2. Sinuefft.] Voyez Remarque r. fur la 
Lettre fuivante. 


13. Et de ne le point épargner. | C'cft l'or- 
dinaire des Auteurs de prier qu'on leur dife 
fon avis fur leurs ouvrages fans les flater; 
quoique fouvent , lorfqu'on le fait, ils ne le 
trouvent pas trop bon. Ainfi sec ambitiofe» 
fignifie ici fans chercher à lui plaire. Ciceron 
dit ailleurs, xe forte me in Grecos tam am- 
bitiofum fatium effe mirere. Epift. 2. Lib. r. 
ad Q. Fr. de peur que vous ne foyez furpris 
de ce que je ménage fi fort les Grecs. 4mbi- 
- &fofe., {e trouve encorc dans la fepriéme Lettre 
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du troifiéme Livre des Familieres pour mar- 
quer une honnéteté prefque outrée. 

I4. Sj f'avois eu un pareil fujet à traiter, 
je l'aurois fait avec plus de vébémence. | Ci- 
ceron ne trouvoit pas aífez de feu & de mou-. 
vement dans l'éloquence de Brutus ; & Bru- 
tus de fon côté trouvoit que le ftyle de Cice- 
ron, fouvent trop diffus, devenoit lâche & 
énervé , fracfum ér elumbem. Ce font les pro- 
pres termes d'une Lettre de Brutus , rappor- 
tés par l'Auteur du Dialogue des Orateurs at- 
tribué à Tacite. 


LEE TET ET TT T S 
EPISTOLA II. 
CICERO ATTICO SAL. 


X V Kalend. è Sinue[[ano proft- 
cifcens , cum dedil[em ad te litteras ; 
divertifflemque à Cumis in V efciano, 
accepi à tabellario tuas litteras : in 
quibus nimis multa de Buthroto. 
Non enim tibi ea res majori cure 
aut ef , aut erit , quam mibi. Sic 
enim decet , te mea curare , tua me. 
Quamobrem id quidem fic fufceptum 
eff mihi , ut nibil ffm babiturus an- 
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- 1f. Je fuis dans un goût tout different. ] Ye 
€ lis ici avec Malefpine , Fulvius Urfinus & 
Graevius , totus alius fum, au lieu de folus 
alius. | 
16. L'élégance Attique. ] La plüpart des 
Orateurs Atheniens avoient pris pour modele 
Lyfias dont l'éloquence confiftoit plus dans la 
jufteffe des penfées & dans la politefle du ftyle , 
que dans les mouvemens. Ciceron a fait le 
portrait de cette forte d'éloquence froide dans 
le Livre de l'Orateur ; auffi on lui reprochoit 
qu'il n'éit gueres Attique, Parum Atticus. 
Dialogo de Orat. cap. 18. 


$85$85$65555£5545.- 
LETTRE II. 


'"Etois venu de Cumes dans le terri- 
toire de Vefcia, & j'allois partir de 
Sinueffe * d’où je vous ai écrit lorfque 
votre Meffager m'a rendu votre Lettre. 
Vous n'aviez pas befoin de me recom- 
mander fi fort l'affaire de Buthrote , je. 
ne m'y intérefle pas moins que vous; 
car vos affaires & les miennes doivent 
être communes, & je me fuis chargé 
de faire réuflir celle-ci comme tout ce 
que j'ai le plus à cœur. J'apprens par 
" votre Lettre, & j'avois déja appris par 
L iiij 
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#iquius. L. Antonium concionatum 
efe , cognovi tuis litteris € aliis, 
fordide : fed id quale fuerit , nefcio. 
Nibil enim [cripfiffi. De Menede- 
mo probe. Quintus certe ea ditlitat , 
qua [cribis. Confilium meum à te 
probari , quod ea non fcribam , que 
tu à me poflularis , facile patiori 
multoque magis id probabis , ffora- 
tionem eam , de qua bodie ad tt 


fcripff , legeris. Que de legionibus 


fcribis , ea vera funt. Sed non fatis: 


boc mibi videris tibi perfuafr][e , quid 
de Buthrotiis noffris per Senatum 
feres confici pole. Quod puto , (tan- 
zum enim video ) non videmur. effe 
vitluri. Sed , ff etiam nos boc fal- 
lat, de Buthroto te nonfallet. 


De Offavii concione idem fentio , 
quod tu: ludorumque ejus appara- 
tus, € Matius,ac Poflbumius mi. 
bi procuratores non placent. Saferna 


mme RS me. moment 
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d'autres, que L. Antonius a fait une 
miferable Harangue; mais je n'en fai 
pas le détail , & vous ne mele marquez 
point. Ce'que vous me dites de Me- 
nedemus , me fait plaifir *. Il eft vrai 
que notre neveu dit par tout ce que 
vous me mandez?. Je fuis ravi que 
vous approuviez que je ne compofe 
point cette Harangue que vous m'aviez 
demandée , & vous l'approuverez en- 
core plus quand vous aurez là celle 
dont je vous parle dans la Lettre que 
je vous ai déja écrite aujourd'hui. Ce 
que vous me dites de ces Legions eft 
vraif, mais il me femble que vous 
n'avez pas affez compris que l'autori- 
té du Sénat ne fufht pas pour vous faire 
obtenir ce que vous demandez pour la 
ville de Buthrote. Je ne puis que con- : 
jecturer, mais je crains bien que nous 
ne foyons pas méme fürs de mettre no- 
tre vie à couvert ; fi je me ome , 
vous ne ferez pàs trompé fur l'affaire 
de Buthrote. 07 


Je penfe comme vous fur la Haran- 

e d'Oétavius ; ces jeux qu'il prepare, 

Matius & Pofthumius qui en ont le foin, 

tout cela ne me plaît gueres *; Saíer- 

na eft pour eux un digne collegue 5; 
I v 
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collega dignus. Sed iffi omnes , quem: 
admodum [entis , non minus otium 
timent , quam uos arma. Balbum 
levari invidia per nos velim : fed 
ne ipfe quidem id fferi poffe confidit. 
Itaque alia cogitat. Quod prima dif. 
putatio T'ufculana te confirmat , fa- 
ne gaudeo. Neque enim ullum cf 
perfugium aut melius , aut paratins. 
Fiamma quod bene loquitur , not 
molefie fero. T yndaritanorum can. 
fe de qua tam laboras , que fi 
ignoro. Hos tamen. ? 7E TA OM 
movere ifla videntur , in primis erc- 
gatio pecunie. De Alexione doleo ; 
ftd , quoniam inciderat in ita gra. 
vem morbum , bene atlum cum ilo 
arbitror. Quos tamen fecundos be- 
redes , [cire vellem , €&x diem teffa- 
menti. 


& Reliquum è quinque. v. Not. 


Se 
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- mais comme vous le penfez, tous ces 
gens-la craignent autant la paix que 
nous craignons la guerre. Je voudrois 
bien que nous püflions rendre Balbus 
moins fufpect 7; mais lui-même ne 
croit pas que cela foit poflible , ainfi 
il a d'autres vües. Je fuis ravi que ce 
que j'ai dit du mépris de la mort dans 
le premier Livre des Tuículanes, vous 
rende plus ferme ; il n'eft point de ref- 
fource plus füre & plus prompte contre 
- tous les évenemens. Je (uis bien aife 
que Flamma donne de bonnes paroles. 
Je ne fai ce que c'eft que cette affaire 
es Tyndaritains * pour laquelle vous 
vous intéreffez fi br mais je leur 
rendrai fervice 9. Ce que fait Antoine, 
& fur-tout l'argent qu'il diftribue , fem- 
ble ébranler Hirtius **. Je fuis fâché 
de la mort d'Alexion , mais puifque fon 
mal l'avoit mis dans un fi terrible état, 
je le trouve heureux. Je voudrois bien 
favoir qui font fes feconds héritiers , & 
de quel jour eft fon teftament. 
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REMARQUES 
SUR LAII LETTRE. 


1. W'Etois venu de Cumes dans le territoire de 
Vefcia, dr j'allois partir de Sinueffe. ] Si- 
nuelle étoit dans le territoire nommé Vefcias 
ou V/efcianus , d’une petite ville appelée Pefcie, 
Strabon dit que Sinueffe étoit ainfi appelée 
parce qu'elle doit in finu Vefcino. Gronovius, 
qui quelquefois corrige le texte un peu trop 
aifément, voudroit qu'on lüt ici divertiffem- 
que Minturais , au lieu de Cumis ; parce que, 
dit-il, Ciceron en allant de Sinueffe à Arpi- 
num, laiffoit Cumes derriere lui. Mais cet 
habile Commentateur n'a pas bien pris ici 
le fens de Ciceron ; il ne dit pas qu'il étoit 
arti de Sinuefle lorfque le Meffager d' Atticus 
droit arrivé , mais qu'il alloit partir. Profi 
£ens a ce fens dans une infinité dendroits de 
ces Lettres. Sans aller chercher bien loin , Ci-- 
écron dans la Lettre précédente, écrite quel- 
ques momens avant celle-ci, dit qu'il avoit - 
couché à Sinucfle , & ajoüte atque inde mane 
poftridie Arpinum proficifcens banc epiffolam ex- 
aravi , & dans la méme Lettre , dederam ad te 
litteras exiens è Puteolano, droerteramque in 
Cumanum. ye vous écris avant que de partir 
pour Pouzzoles d'où je fuis allé à Cumes, 
Dans notre Lettre de même, divertz[Jemque 
à Cumis in Ve[ciauo , nc fignifie pas, comme 
le dit Gronovius , ayant lailfé Cumes à droite ou 
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# gauche, mais, étant venu de Cumes dans le 
territoire de Vefcia ; c’eft-à-dire, à fa maifon 
qui éroit auprès de Sinueffe , qu'il appelle ait- 
leurs diverforium Sinue[Janum. Cc qui décide la 
queftion , c'eft que Ciceron a dit pofitivement 
qu'il étoit venu de Pouzzoles à Cumces , exiens 
è Puteolano diverteramque in Cumanum. ye ne 
me fuis arrété là-deffus , que pour faire voir 
que les plus habiles Critiques feroient fou- 
, vent mieux de s'attacher à pénétrer le fens 
de leur texte, que de fe déterminer fi aifé- 
ment à le changer fans être autorifés par au- 
cun Manufcrit. 

2. Ce que vous me dites de Mencdemus me 
fait plar. ] Ds MENEDEMO PROBE. On voit 
que c'eft ainfi qu'il faut entendre cet endroit, 
par cet autre de la quatriéme Lettre de ce Li- 
vre, de Menedemo vellem verum fuiffet. Ou ne 
fait point ce qu'Atticus avoit mandé à Cice- 
ron far ce Menedemus, On trouve feulement 
un Menedemus à qui Trebonius fit trancher 
la tête en Afie, mais on ne fait point sil 
s'agit ici de celui-ia. 
' Philipp. 13. 

3. Il efl vrai que notre neveu dit par-tout 
ce que vous mandex. | Qu'il eft le bras droit 
d'Antoine, c'eft-à-dire qu'il a beaucoup de 
crédit auprès de lui. Voyez la fin de la ving- 
tiéme Lettre du Livre précédent. 

4. Ce que vous me dites de ces Légions eft 
vrai, ] Antoine, à qui Céfar avoit deftiné le 
Gouvernement de la Macédoine, & qui vou- 
loit avoir celui des Gaules, faifoit revenir les 
Légions qui étoient en Macedoine , ce qu'At- 
ticus regardoit comme une bonne nouvelle 
pour fon affaire de Buthrote, parce que cela 
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en éloignoit les foldats à qui Céfar avoit af. 


figné des terres dans le territoire de Buthrote ,. 


ville d'Epire qui faifoit partie du Gouvernc- 
ment de Macedoine. 

f. Ces jeux qu'il prépare , Matius &* Poflha- 
mius qui en ont le [oin , tout cela ne me plait 
gueres.] Loríque Céfar fut tué , il alloit faire 
rcpréfenter des jeux en l'honneur de Venus 
dont il prétendoit defcendre par Iulus fils 
d'Enéc , & à qui il avoit fait un vœu avant la 
. bataille de Pharfale. Octavius voulut l'en ac- 
quiter , ou plütót fe fervir de ce prétexte pour 
gagner le Peuple. Ciceron n'étoit pas bien- 
aife que Matius & Pofthumius euflent l'in- 
tendance de ces jeux , parce qu'ils avoient été 
pirifans zélés de Céfar ; & que s'ils avoient 

a confiance d'Octavius, il étoit à craindre 
quiis ne le portaflent à venger la mort de 
on oncle , & à fe déclarer contre les Conju- 
rés. 
6. Saferna eff pour eux un digne collegue.] 
C'étoit un hemme obfcur qui avoit fervi 
long-tems fous Céfar, il en eft parlé dans 
la treiziéme Philippique 5 & dans l'Hiftoire 
de la guerre Civile d'Afrique. 

7. Je voudrois bien que nous pu[fions vem« 
dr Balbus moins fufpect. | Ciceron a déja dit 
dans la vingt-uniéme Lettre du Livre pré- 
cédent, que Balbus fe plaignoit de ce qu'il 
€toit fufpect ; il étoit bien naturel qu'il le füt 
aux Conjurés , car il n'y avoit point eu d'hom- 
me plus attaché à Céfar que lui, & il nele 
fut pas moins depuis à Octavius. 

8. Tyndaritarns. ] Habitans d'une ville de 
Sicile fur la côte, au Nort , vis-à-vis les Ifles 
Æoliennes, 
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9. Mais je leur rendrai fervice. ] M n'y a 
dans le texte que, bos tamen ; mais on ne 
peut pas foufentendre ici autre chofe , car on 
it que Ciceron étoit patron des Siciliens. 
Io. Ce que fait Antoine, dv fur-tout Par: - 
gent qu'il difiribue ,: femble ébranler Hirtius. ] 
On verra dans la fixiéme Lettre de ce Livre, 
qu Hirtius n'étoit pas des amis d’Antoine. Ci- 
: céron dit ici, qu'il appréhende qu'il ne le ga- 
€ à force d'argent , comme il avoit déja ga- 
gné Dolabella & plufieurs autres perfonnes. Il 
Sétoit fervi pour cela de l'argent que Céfar 
avoit laiffé dans le Temple d'Ops, commc on 
a và dans le Livre précédent. Ciceron defigne 
ici Hirtius par un mot énigmatique, dont il 
S'eft déja fervi dans la vingt-uniéme Lettre du 
Livre précédent, Voyez la fixiéme Remarque 
fur cette Lettre, 
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EPISTOLA III. 

CICERO ATTICO SAL. 


X I Kalend. accepi in Atinatt 
duas cpiffolas tuas , quibus duabus 
meis refpondiffi. Una erat xv Kal. 
altera Xii data. Ad fuperiorem 
igitur prius.-Accurres in T'ufcula- 
num, ut feribis : quo me v1 Kal. 
venturum. arbitrabar. Quod [cribis 
parendum | vitloribus : non mibi 
quidem , cui funt multa potiora. 
Nam ila, que recordaris Len- 
tulo € Marcello Coff. fatla in ede 
"Apollinis 5 nec cauffa eadem cff , 
nec fimile Zempts 5 prefertim cum 
Marcellum [cribas , aliofque difce- 
dere. Erit igiturnobis coram odoran- 
dum , €» conffituendum , tutonc Ro- 
me e[fe polzmus. Novi conventus 
babitatores [ane movent. In magnis 
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ERES ESEES 
L E T T R E III. 


TJ Airegü le vingt-deux à Atina : les 
Ti Lettres par lefquelles vous ré- 
pondez aux deux miennes ; l'une eft du 
dix-huit , & l'autre du vingt-un. Je 

; vais commencer par la plus vieille. 
Vous viendrez donc à Tufculum dés 
que j'y ferai, & je compte d'y être le 
vingt-fept. Vous me dites qu'il faudra 
fe Íoümétrre aux vainqueurs ; ce parti 
' ne me convient pas, & j'en fai plu- 
fieurs qui me conviendront mieux. Vous 
rappelez le Decret que l'on fit dans le 
Temple d'Apollon fous le Confulat de 
Lentulus & de Marcellus ? ; les cir- 

conftances font fort differentes , & le 
* bon parti n'eft pas aufli puiffant qu'il 
' létoit alors ?*; fur-tout fi Marcellus 
& d'autres Confulaires s’abfentent , 
comme vous me le dites. Il faudra donc 
obferver & reconnoitre de prés fi je 
| puis être à Rome en füreté. Je me dé- 
| fe fort de ces gens à qui l'on vient de 
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enim verfamur angufliis. Sed fint% 
ifla parvi. Quin € majora contem- 
nimus. Calve teflamentum cogno.. 
vi, bominis turpis ac fordidi. Ta. 
bula Demonici quod tibi cure ef ,: 
gratum. De Mario fcripft jam pri-i 
dem ad Dolabellam accuratiftme y: 
miodo reddite littere fent. Ejus cau[- ' 
fa € cupio , & debeo. 


V'enio ad propiorem. Cognovidt : 
"A lexione , que defiderabam. Hir-. 
tius eff tuus. Antonio quam eft volo 
gejus effe. De Q. filio [cibis , Uus. 
De patre coram agemus. Brutum 
omni re, qua po[[um ,cupio juvart : 
eujus deoratiuncula idem te , quod , 
me [entire video : Sed parum intel 
ligo , quid me velis fcribere , quafi 
à Bruto babita oratione , cum ilt 
ediderit. Qui tandem convenit? 4n 
ffe ut in tyrannum jure optimo ct- 
fnm? Multa dicestur , multa fcri- 
bentur à nobis s fed alio modo , 
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Bliftribuer de nouvelles terres *, nous 
Sommes afliégés de tous côtés; mais il 
#aut fe mettre au-deffus de tout cela, 
de méprife même de plus grands dan- 
gers. N fai ce que contient le Tefta- 
- ment de Calva ; c'étoit un homme d'u- 
-me avarice fordide. Je vous remercie 
j du foin que vous prenez de la vente 
: des biens de Demonicus. Je m'intéreffe 
* pour Marius? autant que je le dois, Il 

y a déja du tems que j'ai écrit fur fon 
- affaire à Dolabella une Lettre trés-for- 
- ge, je ne fai s'il l'a recüc. | 


Je viens à votre feconde Lettre. 
Vous m'avez appris ce que je voulois 
favoir du Teftament d'Alexion. Vous 
; pouvez compter fur Hirtius. Je vou 
: drois qu'Antoine fût encore plus mal 
L quil n'eft*. Vous me parlez de notre 
. neveu; c'eft une fource inépuifable de 

chagrin 7; nous parlerons de fon pere 

quand nous ferons enfemble. Je fou- 
haite fort de pouvoir être utile à Bru- 
tus. Je vois que vous penfez comme 
moi fur fa Harangue ; mais je ne con- 
çois pas comment vous voulez que j'en 
compofe une , comme fi c'étoit celle 
. qu'il a prononcée , puifqu'il a rendu la 
* fienne publique. Cela convient-il? ou 
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teinpore. De fella Caefaris bene tri 
buni. Preclaros etiam X1V ordines. 
Brutum apud me fuiffe gaudeo : m 
do £- libenter fuerit , € fat dia. 





REMARQUES 
SUR LA III LETTRE. | 


I, Atina, ] Dans le pais des Volfques fur 

A is confins de la Campanie , auprès 
d'Arpinum. 

2. Vous vappelex le Decret que l'on fit dans 
le Temple d' Apollou fous le Confulat de Lentulus 
© de Marcellus. ] Un peu avant la guerre ci 
vile lorfqu'on apprit que Céfar mgrchoit du 
côté de l'Italie, le Sé;a: chargea les Confuls 
& les autres Magiftrats du foin des affaires, 
comme on faifoit dans les grandes extrémités 
par cette formule : Videreat Confules , dre. s 
quid Re[publica detrimenti caperet. 

3. Le bon parti nef? pas aufi. puillant qu'il 
Pétoit alors. | Avant que la guerre civile com- 
mencát , prefque tout le Sénatétoit réuni con. 
tre Cé'ar, au lieu que depuis fa mort les ef 
prits Ctoient fort partagés ; les uns favorifoien: 
Antoine, d'autres étoient pour OGavius , & le: 
autres pour les Conjurés, D'ailleurs, la guerr 
civile avoit fait périr une partie des Confu 
lares. Prefque tous ccax qui avoient le plu 
d'autori étoient morts , & ceux qui reftoien 
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"n voudriez -vous que je prouvafle 
l'on étoit en droit de tuer le Tyran? 
: parlerai & j'écrirai fouvent la-def- 
s, mais ce fera d'uneautre maniere, 
dans un autre tems. Les Tribuns ont 
en fait de ne pas fouffrir qu'on pla- 
t au Théatre la Chaire de Céfar * ; 
fuis auffi fort content de nos Cheva- 
ers?. Je fuis bien-aife que Brutus ait 
€ chez moi :*; je fouhaite qu'il s'y 
it bien trouvé, & qu'il y ait demeu- 
: plufieurs jours. 





iétoient mal intentionnés, ou étoient la plû- 
ut des gens foibles & fans confidération. Nec 
Le eadem eff , ne fignifie pas ici nous ne 
tenons pas la méme caufe, car il s'agiffoit 
E la liberté comme au commencement de la 
nerrc civile ; caufa ignifie ici parti, comme 
aps plufieurs autres de ces Lettres. ye n'en 
hpporterai que.deux exemples. Ciceron dit 
n parlant de Pompée dans la Lettre du Livre, 
yn ceu , il n'a point de parti formé, & dans 
à troifiéme Lettre du feptiéme Livre, en par- 
ant du parti de Céfar , caufam folum illa caufa 
Wa babet, où l'on voit que ce mot eft pris 
ans deux fens différens, i| ze manque à ce 
Mrti que d'avoir une meilleure caufe. 
‘4, Je me défie fort de ces gens à qui Pon vieat 
Br difribuer des terres, ] Il s'agit des terres de 
Campanie qu'Antoine venoit de faire diftri- 
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buer à des foldats vétérans. Ciceron di 
fommes affiégés de tous côtés, c'efl 
nous ne ferons pas en füreté à Rome 
fait vcnir des foldats , & je ne ferai 
jus en füreté dans mes terres de la 
nie , à caufe de ces nouveaux habitans 
entierement dévoués à Antoine. 
| Philipp. : 
$. Marius. ] Marcus Marius paren 
de Ciceron. Nous avons au commei 
du feptiéme Livre des Fam. plufieur: 
que Ciceron lui avoit écrites. 

6. Je voudrois qw Antoine füt eucore 
quil gef. } Je croi qu'il s'agit ici de 
tonius dont Atticus n'étoit pas cont 
rapport à l'affaire de Buthrote. Cic 
dans la quinziéme Lettre de ce Livre: 
tonio male fit, fi quidera Butbrotiis mol 
& il dit immédiatement auparavant , « 
vex, compter [ur Hirtius ; il avoit prom 
favorable à ceux de Buthrote , comn 
và dans la premiere Lettre de ce Livri 
1l s'agit ici de cette méme affaire. Les 
de L, Antonius n'alloient pas alors trc 
il avoit été fort mal mené par Dolab 
avoit harangué deux fois contre lui , 
en mefintelligence avec Octavius q 
pour lui preíque tous les amis de Ci 
il ne reftoit que très-peu de monde 
parti d’Antoinc. 

7. Vous me parlez de notre neveu, 
Jource inépuifable de chagrin. ] A la leti 
Iliade de malheurs. ixiàs fupp. xxxçor 
ron a dit dans l'onziéme Lettre du h 
Livre, tanta malorum impendet ias. 
la Remarque fur cette Lettre, 
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i, 8. Les Tribuns ont bien fait de ne pas [ouj- 
»^ 'en plagát au Théatre la Chaire de Cé- 

, i Entre les autres honneurs que le Sénac 
voit décernés à Céfar avant fa mort , on avoit 
prdonné qu'au Sénat & aux jeux publics, il 
auroit une Chaire dorée, Cette Chaire étoic 
femblable à celles fur lefquelles on mettoit les 
Statues des Dieux, auffi Suetone & Dion met- 
ent cet honneur parmi les honneurs divins 
ponts décerna. Octavius voulut faire placer 
Wette Chaire, loríqu'il donna les jeux dont 
mous avons parlé fur la Lettre précédente , mais 
Res Tribuns s'y oppoferent. 
a. 9. Je fuis auff; fort content de nos Cheva- 
rs. ] Ils avoient apparemment applaudi à ce 
liuc les Tribuns avoient fait. Ciceron dit 492- 
erdecim ordines , parce que les Chevaliers 
ient au Théatre les quatorze premiers rangs 
près les Sénateurs. 
. 1o, Je fuis bien-aife que Brutus ait été chez 

. ] Dans la maifon que Ciceroh avoit à 
e. Il a dit dans plufieurs des Lettres pré- 
tes , Brutus velim fit Aflure , fur ce qu'At- 
lui mandoit que Brutus avoit envie d'y 
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CICERO ATTICO 


X Kalend. bora 11x fe: 
| Fufto venit T abellarius : nef. 
ab eo litterularum , uti me ff 
zuerem , [ane infulfe , ut fol 
forte, que non ames , om 
dentur infulfe fieri. Scripft ; 
te probaturum | exiffimem. 
duas à te epiflolas reddidit. 
X1 alteram x ad recentioren 
Et legio ? rem laudo. & 
etiam Carfulenus ^ do 7 
Antonii confilia narras tu 
ia : aique utinam potius pe 
lun agat 5 quam per Sei 
quod quidem ita credo. Sed z 
tum ejus confilium ad bellum 
re videtur , ft quidem D. Br. 
vincia eripitur. Quoquo m. 
a Surfum fluminum, &c. Prde N 
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LETTRE IV. 


E vingt-troifiéme fur les deux heu- 
res aprés midi, on m'a apporté de 
la part de Q. Fufius * une elpece de 
. billet où il me prie de lui rendre mon 
amitié, ce qu'il fait à fon ordinaire, 
. d'une maniere fort fade; peut-être que 
. tout ce qui vient des gens que nous n'ai- 
- mons point, nous paroi tel. Je crois 
ÿ que vous ferez content de la réponfe 
* que je lui ai faite. Le méme Meffager 
k -m'a apporté deux de vos Lettres ; l'une 
du vingt-deux , & l'autre du vinge-trois ; 
je vais d'abord répondre à la derniere. 
Quoi ! une légion tcute entiere aban- 
donne Antoine ? ; j'en fuis charmé, mais 
voir Carfulenus prendre le bon parti, 
C'eft voir les rivieres Femonter vers leur 
fource. Les defleins d'Antoine dont 
' vous me parlez nous menacent de trou- 
‘bles, je fouhaite qu'il s'adreíffe plücót 
au Peuple qu'au Sénat ? pour obrenir 
ce qu'il demande, & je crois qu'il pren- 
Tome V I. K 








Quod fcribis te nefcire , q 
tris faciendum ftt : jam pr. 
ila à ameia follicitat. Ita. 
ta jam Iduum Martiarun 
folatio. Animis enim af fi 
rilibus , confiliis , mibi cre. 
rüibus. Excifa enim eff arl 
evul[a , itaque quam frut 
des. Redeamus igitur , quo 
pe ufurpas, ad T ufculanas 
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dra le premier parti ; mais il paroît 
qu'il en veut venir à une guerre ou- 
verte, puifqu'i prétend óter à Deci- 
mus Brutus fon Gouvernement ; car j'ai 
allez bonne opinion de la vigueur de 
C dernier, pour croire qu'il ne fe laif- 
fera pas dépoffeder fans fe défendre; 
cependant je ne le fouhaite pas, puií- 
quon vous donne une garantie pour 
le Buthrotiens *. Riez-vous? nulle- 
ment; mais je fuis fàché ue ce ne 
foient pas plütót mes foins, mon cré- 
dit, & mes follicitations qui aient fait 
ttuffir cette affaire. 


Vous me dites que vous ne favez 
quel parti nos Conjurés doivent pren- 

e; il y a long-tems que je fuis tour 
. menté d'une pareille incertitude , ainfi 
Ceft une folie de chercher de la con- 
folation dans les Ides de Mars; on fit 
paroitre alors beaucoup de courage, 
mais on fe conduifit comme des enfans ; 
oh a coupé l'arbre , mais on ne l'a pas 
arraché , vous voyez commeil repouffe, 
Revenons donc aux Tuículanes 5 que 
vous me citez fouvent; n'en parlons 
point, fi vous voulez, à Saufeius 5; 
pour moi, je vous prornets de ne vous 
point déceler. Vous me dites. que Bru- 

1) 
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die in T'afcalanum àffem venturus : 
. gr ad te ante fcripf » VI Kal C qui- 
dem ibi fe quamprimum perwidere 
velim. Puto enim nobis Lanuvium 
eundum ; € quidem non Jine multo 
fermone. Sed * mio. : À 


^ Redeo ad fuperiorem : ex qua pre: 
tereo illagrima de Buthrotiis : que 
mibi funt. incle(a medullis 5 fit mp, 
do , ut fcrilis , locus agendi. De oya.: 
tione Brati contendss , cum. itergpi 
tam multis verhis agis. Egome mt 
eam cauffam ,quam iis fcripfit» ee | 
fcribam non rogatus ab eo ? na 
b ma peyytlptois feri pote? contume. : 
liofor. At IDquis , c H'pax Aedui 
aliquod. N'on recufo id quidem ; fd. 
Gr componendum. argumentum ef, 
€ firibendi exfpetlandum tempas 
: maturius. Licet enim de me, ut [j. 
bet, exiflimes ( velim quidem qu2w 
optime) ff bec ita manent , ut vi 








a Curæ erit. b Molitio in alieno opere, 
- c Heraclideum. v. Not. 4 
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tus vous a prié de lui faire favoir quand 
je ferai à Tufculum ; je compte tou- 
jours d'y être le vingt-fept, & je vou- 
drois bien vous y voir dés que j'y fe- 
rai; car je crois qu'il faudra que j'aille 
à Lanuvium , ce qui fera fans doute 
fort parler? ; mais nous y penferons. 


Je reviens à votre premiere Lettre, 
& je ne m'arréte point à ce que vous 
me dites au commencement íur l'af- 
faire de Buthrote, cela eft profondé- 
ment gravé dans mon efprit. Tout ce 
que je fouhaite , e'eft que j'aye la liber- 
té d'agir comme vous l'efperez *. Vous 
voulez abíolument que je faffe une Ha- 
rangue fous le nom de Brutus , & vous 
infiftez encore là -deffus ; que je traite 
un fujet qu'il a traité? & que je le faffe 
fans que cela vienne de lui? Il n'y a 
rien de plus offenfant que ces concur- 
rences d'efprit?. Mais, dites- vous, 
faites donc quelque ouvrage à la ma- 
niere d'Heraclide **; je ne le refufe 
pas, mais il faut former un plan, & 
attendre un tems plus propre pour 
traiter un pareil fujet. Vous penferez 
de moi comme il vous plaira, & je 
fouhaite que ce foit en bien; mais fi la 

K iij 
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dentur ( feres quod dicam ) me Idut 
Martie non delettant. Ile enim 
numquam revertiffet : mos timor 
conf mart ejus atia non coëgif[tt, 
aut, (ut in Saufeii eam , relin- 
quamque T'ufculanas difputationes, 
ad quas tu etiam V'efforium borta- 
ris ) itagratio[; eramus apud illsm, 
quem dii mortuum perduint , ut n0- 
fire «tati , quoniam interfetto de. 
mino liberi non fumus , non fuerit 
dominus ille fugiendys Rubeo , mili 
crede. Sed jara. [cripferam 5 delen 


nolui. 


De Menedemo , vellem veras 
fuiffet. De regina , velim veran 
fft. Cetera coram , €» maxime 
quid noflris faciendum fit 5 qui 
etiam nobis , ff. Antonius milititu 
ebfelfurus eff Senatum. Hanc epij 
tolam ff illius tabellario dediffem 
fum veritus , ne folveret. Iraq 
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| fituation des affaires ne change point, 


comme il Y a apparence , fouffrez que 
je vous dile que je ne fuis point con- 
tent des Ides de Mars; fi on s' étoit 
bien pris , nous n'aurions plus de mai- 


- tre ?**, la crainte ne nous auroit pas 


CE ET ont ne jen CONS CE 


obligés à ratifier tout ce que Céfar 
avoit fait; ou bien, pour fuivre les 
principes de Saufeius qui font fi con- 
traires à ceux des Tufculanes que vous 
voulez faire lire méme à Veftorius "2, 
j'étois fi bien avec cet homme dont nous 
nous fommes défaits & que les Dieux 
puiffent confondre, quà l’âge où je 
[uis je pouvois bien m'accommoder 
d'un pareil maitre, puiíqu'auffi - bien 
depuis fa mort nous n'en fommes pas 
plus libres. Je rougis de ce qui me 
vien haper; mais il eft écrit, & 
je ne l'effacerai point. 





J'aurois fouhaité que ce que vous 


 m'aviez mandé de Menedemus fe fût 


trouvé vrai, & je fouhaite que ce que 
l'on dit de la Reine d'Egypte fe confir- 
me 9, Nous parlerons enfemble du 
refte , & fur-tout de ce que doivent fai- 
re nos Conjurés, & de ce que je dois 
faire moi-même, fi Antoine tient le 
Sénat affiégé avec fes foldats. Je n'ai 
| K iiij 
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mift dedita opera. Erat enim r 
bendum tuis. | 

Qaem velem , Brato fu 
iuum navare potuifles ! ego i 
ad eum litteras. Ad Dolab 
T'ironem mifi cum mandatis 
. litteris. Eum ad te vocabis ; 
quid habebis , quod placeat , 
Ges. Ecce autem de traverfo L 
fer, ut veniam ad fe , roga 
ANemus 5 aut [cribam , quo fe 
re velim : Bruto enim placer 
à me conveniri. O rem odiofz 
inexplicabilem! Puto me erg. 
rum ,€ inde Romam , nifi qui 
zaro. Summatim adhuc ad teg 
dum enim à Balbo. Tuas i 
exfpetto , nec actorum folum 
etiam futurorum. 
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point voulu donner cette Lettre à fon 
Meflager de peur qu'il ne l’ouvrit , & 
jai mieux aimé envoyer un homme 
exprès pour vous porter ma réponfe. 

fur bien voulu : que vous 
euffiez pà faire ce que Brutus vous de. 
mandgit ; je lui ai donc écrit que vous 
ne le pouviez pas. J'ai écrit auffi à Do- 
labella, & j'ai envoye Tiron pour lui 
arler. Vous l'envoirez chercher , & 
f vous avez quelque chofe à me man- 
der, vous lui donnerez une Lettre. 
Voici L. Céfar qui vient à la traverfe 
me prier de venir à fa maifon de cam- 
pagne auprès d'Aricie 7, ou bien que 
je lui mande où je veux qu'il me vien- 
ne trouver, que Brutus fouhaite que . 
j'aille chez lui. Que d'embarras! & 
par où en fortir:5? Je crois donc que 
j'irai chez L. Céfar, & de-là à Rome, 
à moins que je ne change d'avis. Je ne 
vous écris aucun détail, parce que je 
n'ai point encore eu de nouvelles de 
Balbus. J'en attens des vôtres ; vous 
me manderez non-feulement cé que 
vous favez, mais ce que vous pré- 
voyez. | 


«wu 





|] SUUTMZN 
Voas à me 
gaé.  Rimanqueg |.15 
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SUR LA IV. LETTRE. : 


$i 
. . 
s. Fufius. |] Surnommé C qu£ 
wd. avoit été des amis de Clodius, &'qu 
fut depuis le plus zélé partifan d'Antoine, .." 7 
2, Quoi! ane légion toute entiere abandoiut 





Antiine. ] Er rz61o. Le ftyle eft fi co ig. 
les Lettres de ces derniers Livres, v'il fa^ 
fouvent mettre le Commentaire dans le text”: 
Cette légion était celle qui étoit appelte Ass! 
dia, & qui étoit commandée par Carfulenus; 
Ciceron dit que voir Carfulenus prendre ie bot 
parti, c'eft voir les rivieres remonter vers leu” 
.' fource , parce que Carfulenus avoit été de toit 
tems créature de Céfar , auffi ne quitta-t'il An- ^. 
toine que pour fe donner à Octavius, Il fut tué 
à la bataille de Modene, où la légion qu'il 
commandoit fut prefqu'entierement détruite. ' 
Ciceron parle encore de ce Carfulenus dans la 
troifiéme Philippique , & Céfar dans le qua- 
triéme Livre de la guerre des Gaules, HgrtABS - 
de bello Alex. Appian. Lib. 3. Paterculus Lib. 2. . 
Ces Auteurs le nomment différemment , le$ 
uns Carfulenus, & d'autres Carfuleius ; mais 
ces fortes de variétés font ordinaires aux Co- 
piftes quand il s'agit des noms qui font p 
connus, &.o uer. Ciceron ne cite à fon 
ordinaire que le commencement du proverbe . 
Grec, fupp. lerür aegém moi. Fluminum ft. 
 erorum feruntur vetro fontes. 
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3. Je fouhaite qu'il s’adrelle plütôt as Peuple 
was Sénat, ] Pour obtenir le Gouvernement 
*s Gaules; s'il l'obtenoit , Ciceron étoit bien- 
ife qu'il he parüt pas que le Sénat füt con- 
'aire aux Conjurés , en ótant à Decimus Bru- 
as fon Gouvernement. 
4. Cependant je ne le foubaite pas, puifqu'on 
ous donne une garantie pour les Butbrobiens. À 
iceron dit immédiatement auparavant , qu'1 
ompte que D. Brutus ne fe laiffera pas óter 
on Gouvernement; ainfi gom cupio lanifie 
e ne fouhaite pas qu'il fe défende & qu'il re- 
ufe de le remettre, puifqu'on vous répond 
qu'on laiffera. en repos les Buthroriens, 8o 
ju'on ne leur Ôtera point leurs terres. Appa- 
emment qu'Atticus avoit mandé à Ciceron , - 
juAntoine lui avoit donné de bonnes paroles 
ar cette affaire, & que c'eft là-deflus que 
oule la plaifanterie, C'eft pour cela qu'il 
joüte qu'il eft fâché que ce ne foient pas fes 
ollicitations & fon crédit auprès du Sénat plü» 
bt que l'autorité d'Antoine , qui faffe réuffir 
ette affaire. Gronovius donne un autre fens 
; cet endroit, #02 cupio fupp. feri fine bellos 
e fouhaite que nous ayons la guerre parce que 
ela fera avantageux aux Buthrotiens ; car les 
eldars ne fe foucieront plus des terres qu'on 
eur avoit aflignées auprès de cette Ville , ila 
imeront mieux fervir parce qu'ils efpereront 
le la guerre de plus grands avantages ; nuis 
|. Ciceron avoit voulu dire cela, 1] n'auxoic 
as dit-fed non cupio , mais é* cupio fupp. zo 
Seri fine bello ; il n'y a qu’à lire le texte pour 
le fentir. D'ailleurs, caveri eft un terme de 
jurifprudence dont on fe fervoit par rapport à. 
ceux à qui l'on donnoir des füxetés lozfqu'on 
| K vj 
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faifoit paffer quelqu'affaire qui leur. phuvt 
(tre préjudiciable. Antoine en ôtant à D. Bei 
tus fon Gouvernement, alloit contre les dif 
pofitions de Céfar qui avoit nommé D. fice. 
tus , mais, dit Ciceron , puifqu'Antoine vonf 
romet que ce que Céfar a fait.en favetae deli 
rhporens s à qui il avoit confervé letiss ter4 
- ses ; fübfiftera , je veux bien que-ce qu'il as 
fait pour Decimus Brutus , n fable p. ps. 
— f» Revenons donc aux Tufculanes.  C'eft-ie, 
dire, cherchons une confolation plus fire dan 
le mépris de la mort. Ciceron prouve dans I 
premier Livre des Tufculanes contre les: Epi»; 
curiens, qu'elle n'eft point un mal, ^ °°” 
+ 6. N'en parlons point, f veus voulez, d dap 
feius. | Ne lui difons point que d'Epictmicel 
vous êtes devenu Stoicien. Nous avons dé 
dit que Saufcius étoit Epicurien. auffi - biesr] 
qu'Atticus, EMEN 
(0 7. Je crois qu'il faudra que j'aille à Lans 
vium , ce qui fera fans doute fort parler. ] Beu- 
tus & Caflius étoient àJ.anuvium ; & Cice- 
ron, qui vouloit ménager Octavius , prévoyoir 
quon tácheroit de donner à ce jeune homme 
e l'ombrage contre lui, fi on le voyoit eni 
grande liaifon avec les meurtriers de Céfar. ; 
. 8. Que paye la liberté d'agir comme vest 
Pefperex. ] C'eft-à-dire qu’il püt aller au Sénat 
eníüreté, * ; 0M 
9. Ces concurrences d'e[prit. | wpeyxágent; 
Ceft un terme d'art e difoit lorfqu'on 
traitoit le méme fujet qu'un autre, parce qu'on 
croyoit qu'il n'avoit pas été bien traité, ou. 
qu'on n'avoit pas dit tout ce qu'il y avoit à 
ire, & aragtyxiper fignifie un ouvrage 
parfait ; auquel on ne peut rien ajofger,. : 


} 
ne. 
,. t 








SUR LA IV. LETTRE, as 

10. Quelqwouvrage à la maniere d'Hera< 
clide, ] Quelque Traité politique fur les af- 
faires préfentes, à la maniere d'Heraclide de 
Pont dont nous avons parlé dans la quatriéme 
Remarque fur la dix-neuviéme Lettre dû trei- 
ziéme Livre, On voit dans la vingt-feptiéme 
Lettre de ce Livre, que Ciceron entend par- 
là des efpeces d'Anecdotes. Excudam aliquid 
benxAGJo quod lateat in thefauris tuis. 

II. Nous maurious plus de maitre. ] Iris 
ENIM NUNQUAM REVERTISSET. Le texte eft 
ici fort obícur, je ne fai méme s'il n'eft pas 
corrompu, Junius avoit là dans fes Manu- 
fcrits , Ille enim f£ vixi[fet, & Fulvius Urfi- 
nost qu'un de fes amis qu'il ne nomme pas, 
lifoit de même; mais je ne vois pas qu'on. 
puiffe tirer un bon fens de cette lecon. Si Cé- 
far eût vécu il fe feroit fervi pour bic confir 
mer tout ce qu’il avoit fait, de la méme voie 
dont il s'étoit fervi pour l'établir , c'eft-à-dire 
de l'autorité & de la force; & avant que de 
mourir , il avoit déja obligé le Sénat à con- 
firmer tout ce qu'il avoit fait pendant la guer- 
re civile, Comment donc Ciceron diroit-il ? 
ylle enim fi vixiffet, nunquam nos timore con- 
firmare ejus acta coëgiffet, comme lit funius, 

e ne fai fi en fuivant les veftiges de cette le- 
con des MSS. de Junius , on ne pourroit pas 
lire, zlle enim non vevixi(fet , nunquam , erc. 
‘On a và dans les Éettres précédentes que Ci- 
ceron appelle Antoine l'héritier de la Tyran- 
nie. Il dit auffi qu'on n'avoit fait que changer 
de maître ; & dans cette Lettre méme, il dit 
qu'on a coupé l'arbre, mais.qu'on ne l'a pas 
arraché, & qu'il repouffe , ce qui regarde An- 
toine, Voici donc ce que Ciceron a voulu ap- 
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paremment dire. Le jour des Ides de Mars, 
on n'en a point fait affez , ou l'on en a trop. 
fait. En fe défaifant de Céfar , il faloit auffi Ê 
défaire d'Antoine , comme Ciceron le dit clai- 
rememt dans plufieurs autres Lettres, nous ne 
verrions pas revivre Céfar en fa perfonne , & 
il ne nous auroit pas obligés à confirmer tout 
ce que le Tyran avoit fair. En confervant re- 
verti[fet , ce fera toujours à peu prés le même 
fens. Il fe pourroit méme faire que Ciceron 
fit allufion au retour d'Antoine que l'on crai- 
gnoit , & qui revenoit à Rome avec des {ol- 

ats pour fe faire donner par le Sénat le Gou- 
vernement des Gaules. Les Commentateurs 
qui lifent revertiffet , difent que cela figpifie 
que Céfar ne feroit jamais revenu de la guer- 
re contre les Parthes ; mais d'où Ciceron fa- 
voit-il que la guerre des Parthes occuperoit - 
affez long-tems Céfar , qui n'avoit que cin- 
quante-huit ans , pour qu'il ne revint jamais 
a Rome? Quoiqu'il n'y fût pas, n'y auroit-il 
pas toujours été le maitre? & s'il étoit mort 
paifible poflefleur de l'Empire, & de fa mort 
naturelle , il auroit été encore plus aifé à ceux. 
de fon parti de faire confirmer tout ce qu'il 
auroit fait jufqu'à fa mort. 

12. Des Tufculanes que vous voulez faire lire 
& Véflorius. | C'étoit un Banquier qui ne tz 
piquoit pas fort de Philofophie , comme Ci- 
ceron l’a dit à la fin de la douziéme Lettre du 
quatorziéme Livre. 

13. Je foubaite que ce que lon dit de la 
Reine d'Egypte fe confirme. | Apparemment 
qu'il couroit quelque bruit qui ne lui étroit 
pas avantageux, car on verra dans la quin- 
ziéme Lettre de ce Livre que Ciceron ne l'ai- 
moit pas. 


SUR LA TV. LETTRE 3jf. ^ 

14. J'aurois bien voulu, &'c. ] ye fuis per« 
uadé que c'eft ici le commencement d'une 
utre Lettre, & je fuis furpris que les Com- 
nentateurs n'aient eu nul doute là-deffus ; 
roici mes raifons. 1°. Il n'y a qu'à lire les 
juatre lignes qui précedent pour voir que 
"eft la fin d'une Lettre, on le fentira fans 
jue je le prouve. 29. Ciceron dit à la fin de 
cette premiere partie qu'il a envoyé un Ex- 
prés à Rome ypiquement pour porter fa ré- 
ponfe à Atticus; & dans la feconde, il dit 
qu'il a envoyé Tiron à Rome pour parler de 
Dolabella , & qu' Atticus pourra l'envoyet cher- 
cher & lui donner une Lettre. Si ces deux 
parties avoient été écrites en méme-tems , At- 
ticus n'avoit que faire d'envoyer chercher Ti- 
ton, il n'avoit qu'à donner fa Lettre à l'Ex- 
prés que Ciceron lui avoit envoyé, 39. Dans 
la premiere partie, Ciceron doit aller à Tufcu- 
lum & de-là à Lanuvium ; & dans la feconde, 
ll s'en va à Aricie, & de-là à Rome. 4?. Il dit 
à la fin de cette feconde partie, qu'il écrit à 
Atticus fummatim, en peu de mots & fans 
entrer dans aucun détail ; mais fi ces deux 
paries ne faifoient qu'une feule Lettre, elle 

roit trés-longue & fort remplie. Il eflevrai 
Que cette feconde partie n'eft féparée de la 
premiere dans aucun Manufcrit ; mais dans 
les plus anciens , le commencement des Let- : 
ttes n'eft point marqué ; & c'eft pour cela que 
les Critiques en ont fait fouvent de deux une, 
ou les ont fait commencer autrement que dans 
les éditions ordinaires, fans être appuyés de 
l'autorité d'aucun Manufcrit. 

tj. À la mai[on d’Aricie. ] IN Nemus. Il 
] avoit auprès d'Aricie un bois confacré à 
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Diane, d'où venoit le nom de cet endroit; - 
où Céfar avoit auffi une maifon de campagne. 


Véyex la 57. Remarque [ur (a 1. Lettre da 
6. Livre. 


eee ne see TRS 
EPISTOLA V. 
CICERO ATTICO SAL. 


Bruto tabellarius rediit : at- 

tulit € ab eo, € Caffzo. Con- 
filium meum magnopere exquiruni i 
Brutus quidem , utrum de duobus. 
O rem mi[eram ! plane non babeo 
quid [cribam. Itaque filentio puto 
me ufurum 5 nift quid aliud tibi vi- 
detur. Sin tibi quid venit in men- 
tem, fcribe quafo. Calllus were 
vehementer orat ac petit, ut Hir- 
tium quam optimum faciam. Sa- 
num putas ? ? o'ypaQsus ayüegaceus, 
Epiffolam tibi mift. ‘Ut tu de pro- 
vincia Bruti e Cali per S C. ita 
fcribit e Balbus & Hirtius. Qui 


a Fullo carbonarius, vid. Not. 
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16. Que d'embarras! & par où en fortir ? 
REM ODIOSAM ET INEXPLICABILEM ! Nous 
ons déja remarqué ailleurs , qu'od/ofus figni- 
: fouvent incommode , embaraffant. Poyez 
fn de la 52. Lettre du 13. Livre. 
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LETTRE V. 


[5 Meffager que j'avois envoyé à 
Brutus eft revenu , & m'a apporté 
ne Lettre de lui & une autre de Caf- 
ius Ils me prient fort de les aider de 
nes confeils. Brutus me demande s'il 
oit aller à Rome, ou quitter l'Italie; 
à en fommes-nous réduits? Je ne fai 
ue lui dire, ainfi je crois que je ne 
ai écrirai point, à moins que vous ne 
oyez d'un autre avis. S'il vous vient 
quelque chofe dans l'efprit la-deffus , 
€ vous prie de me le marquer. Caf- 
lus me conjure fort d'infpirer à Hir- 
tus de bons fentimens , c'e& demander 
l'impoffible *. Ce que vous me dites 
que le Senat fera un Decret fur les 
Gouvernemens qu'on doit donner à 
Brutus & à Caffius, Balbus & Hirtius 
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quidem , fe atiutum. Etenimjam it 
T sJeutane ef : mibique , ut abfn À 
vehementer auttor eff : € ille quid 
dem periculi cauffa ; quod ftbi etiat 
faille dicit : ego autem , etiam 
nullum periculum fit : tantum abef , 
ut Antonii fu[picionem fugere nu 
curem , ne videar ejus fecundis vt-l 
bus non deleftari , ut mibi cafe 

ft, cur Romam venire nolim , «* 
illum videam. | 


V'arro autem noffer ad me epif- 
tolam mifit y fibi à nefcio quo mi[-E 
fam , ( nomen enim delerat ) in qu 

cripium erat , veteranos cos, qg 
rejiciantur ( nam partem effe dimif. 
fam) improbifime loqui» ut magm 
periculo Roma. [mt futuri , qui ab 
eorum partibus diffentire videantur. 
Qui porro noffer itus , reditus , val. 
245 , inceffus inter iflos ? quod ft ul ' 
fcribis , L. Antonius in Decimum, 


reliqui in noffros 5 ego quid faciam! 
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me l'ont auffi mandé. Ce dernier me 
marque qu'il a déja quitté Rome *, & 
il eft à préfent à Tufculum. Il me con- : 
feille br de ne me point trouver au 

Sénat; & cela, à caufe du danger que 
je pourrois courir, & qu'il a couru lui- 
même. Mais, quand il n'y auroit au- 


' 
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icun danger , bien loin que je me foucie 
de laiffer voir à Antoine que je ne fuis 
pas bienaife qu'il foit fi puiffant, c'eft 
précifément pour ne le pas voir que je 
ne vais point à Rome. 


Varron m'a envoyé une Lettre qui 
hi a été écrite par une perfonne dont 
ila effacé le nom, & on lui mande que 
les vétérans qui n'ont point été com- 
pris dans la diftribution des terres qu'on 
& faite aux autres ?, tiennent des difcours 
fort infolens, & que ceux qui ne font 
pas de ce parti ne peuvent pas aller à 

ome fans v'expofer à un grand dan- 
ger. Comment y aller? comment re- 
venir ? comment me montrer ? com- 
ment me conduire au milieu de tous 
ces gens-la? Que s'il eft vrai, comme 
vous me le marquez, qu'on envole 
L. Antonius contre Decimus Brutus, 
& que les autres doivent s'oppofer à 
Brutus & à Caffius, que faut-il que je 
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' ant quo me patte geram? mibia 
vo deliberatum eff, ut nunc quide 

, r E | 1 ^ 
ef, abe[fe ex ea urbe , in qua m 


modo florai , cum [umma , vera 
eiiam fervivi cum aliqua digi 
te. Nec tam fatui ex Tialia ex 
ire , de quo tecum deliberabo , Gua 
ifiuc non venire. Re 


REMARQUES? 
SUR LA V. LETTRÉS 


I, C7 demander Pimpoffble. | $.y2a 00008 
2:8gawebs, Fullo Carbonarius. Il y a aufi 
loin d'Hirtius à un bon oe Ds , que d'ui 
Foulon à un Charbonnier ; ou bien le Foulo 
au lieu de blanchir le Charbonnier , fe noircit 
C'étoit un proverbe tiré de la Fable d'Efopé 
du Foulon & du Charbonnier. Popma lit & 
0eaxsc , le Foulon ne peut pas blanchir des 
charbons , ce qui revient au même fens. Nous 
difons , c'eft vouloir laver la tête d'un Moref 
ou, à laver la téte d'un More, on y perd la 
letfive. 
2, Ce dernier me marque quil a déja om té 
Rome. ] Qui quipem se AcTUTUM, fupp. 
Roma profcélum. Hirtius étroit allé à Rome 
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afle ? quelles mefures prendre? Pour 
. préfent , je fuis réfolu de ne point 
xaroitre dans une ville, où non- Eve. 
nent j'ai rempli avec éclat les premie- 
res places, mais où je me fuis méme 
(oütenu avec quelque dignité dans un 
tems de íervitude; & je fuis moins 
réfolu à fortir de l'Italie ( car je veux 
encore déliberer avec vous là-deffus) 
qu'à ne point aller à Rome. 





pour l’aflemblée du premier de Juin; mais 
comme il ne s’y étoit pas trouvé en füreté, 
11 étoit retourné à Tuículum , comme on le 
wa voir dans (a Lettre à Ciceron. 

3. Les vétérans qui mont point été compris 
dans la difiribution des terres qwon a faite aux 
estyes. ] Antoine avoit fait diftribuer depuis 

aux foldats vétérans des terres dans la 
Campanie; mais il n'y en avoit'pas eu pour 
tous, ce qui fit bien des mécontens ; & c’eft 
«e qui fut caufe qu'ils fe donnerent à Octavius 
loríqu'il fe fut déclaré contre Antoine. 
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"Um ad me Brutus noffer ff 

pfffet & Caffus , at Hi 
zium , quem adhuc bonum j 
fcicbant , neque eum cnfieiem] 
re , mea auttoritate meliorem f. 
vem , ( Antonio eff enim fortaffe ii 
tior , canule vero amicilzmus i 
men ad eum [cripfi , eique 
tatem Bruti , €» Callii commena 
vi. Ille quid mibi refcripfiflet, | 
re te voluis ft forte idem tu, Le 
ego , exiffimares , iffos etiam nat 
vereri , ne forte ipft noffri lus ani À | 
mi babeant , quam babent. 


aS 
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LETTRE VI. 


Rutus & Caffius m'ont écrit de me 
B ers du crédit que j'ai fur l’efprit 
"Hirtius, pour l'attacher au bon parti, 
s comptent qu'il eft à préfent bien in- 
ntionné., mais ils ont peur qu'il ne 
ange. Pour moi, je fai bien qu'il n'eft 
as content d'Antoine, mais il eft fort 
ans les intéréts du parti de Céfar. Ce 
endant je lui ai écrit, & je lui ai re- 
ommandé ceux de Brutus & de Caffius. 
e vous envoie fa réponfe. Je fuis bien- 
ife de favoir fi vpus ne trouverez pas, 
omme moi, que les amis de Céfar crai- 
nent que nos Conjurés n'ayent plus de 
9urage qu'ils n'en ont en effet. 


ES 


CR» 
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HIRTIUS CICERONI 
Svo S. 


R« jam redierim , Que 
AN ris. An ego, cum omnes £4 
leant , ignaviter aliquid faciahri 
etiam ex urbe fum profes 
Utilius enim ftatui abefle. H4 
tibi litteras exiens in Tufcula 
num fcripf. Noli autem me 
ftrenuum putare, ut ad Noná 
recurram. Nihil enim jam vid 
opus effe noftra cura : quonia 
prafidia funt in tot annos pro. 
vifa. Brutus & Caffius uginam 
quam facile à te de me impe 
re poffunt , ita per te exorentur, 
ne quod calidius ineant confi 
lium. Cedentes enim hzc ais fcri 
pfiffe : quo? aut quare? retine, 
obfecro te Cicero, illos: & noli 
finere hzc omnia perire , quz 

LETTRÉ 
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eurent et tree: ete 
LETTRE 
D'HIRTIUS A CICERON. 


Ous me demandez fi je fuis de re. 

tour de la campagne, ou ff pen— 
dant que tout le mind» eff dans un fi 
grand mouvement , je demeure dans 
l'inattion. J'ai été à Rome, © j'en fuis 
méme revenu * , car j'ai cri que je fe- 
rois mieux de n'y pas demeurer. Je vous 
ai écrit cette Lettre en allant à Tufcu- 
lum , & ne croyez pas que je fois affex; 
brave pour retourner à Rome le cinq; je 
ne vois pas qu'on y ait befoin de moi, 
puifqu'on à diffribué les Gouvernemens 
pour tant d'années ?. Je voudrois bien 
que vous puffiez au(fh facilement empé- 
cher Brutus c Caffius de fe porter à quel- 
que extrémité, que vous pouvez [urement 
leur répondre de moi. Vous me marquez 
que lorfqu'ils vous ont écrit, ils étoient 
réfolus à fortir de l'Italie. On vont-ils? 
pourquoi partir? retenez-les , je vous prie, 
mon cher Ciceron ; qu'ils n'achevent pas 
de perdre la République qui eft déja ré- 

Tome V I. L 
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funditus mediusfidius rapinis , ii- 
cendiis , czdibus pervertunuur. : 
Tantum , fi quid timent. , ca 
. veant : nihil praterea moliantur. 
Non mediusfidius acerrimis con- 
filiis plus, quam etiam inerriffi- 
mis, dum modo diligentibus ,. 
confequentur. Hzc enim, quz. 
fluunt, per fe diuturna non funt; 
“in contentione præfentis ad no. 
cendum habent vires. Quid fpe: 
res de illis, in Tufculanüm àd mé 
Ícribe. 07 
Habes Hirtii epiflolam : cui 
refcripffs nil illos calidius cogitare, 
idque confirmavi. Floc qualecun- 
que effet , te fcire volui. Obffenata 
jam epiflola, Balbus ad me Servi- 
liam rediiffe , confirmare non dif. 
cefuros. Nunc exfpetto à te litte. 
ras. 









YLirras D'Hirrius À Cicer. 245 
duite dans un état ff déplorable par les ra- 
pines , les incendies & les meurtres qui 
arrivent tous les jours. S'ils craignent , 
qu ils fe mettent à couvert des infultes , 
mais qu'ils en demeurent-là. Pourva qu'ils 
prennent de bonnes précautions , ils réüffi- 
ront auffi-bien en [uivant des con[eils mo- 
derés , qu'en fe portant à des extrémités 
facheufes. Ce qu'ils ont à craindfe eft d'u- 
ne nature a ne pouvoir pas durer long- 
tems 5 mais fi l'on en vient 4 une guerre 
Civile , ce fera un mal pré[enr & effettif. 
Mandez-moi , je vous. prie , à Tu[culum 
dans quelle difpofition vous les aurez 
g£rouve s. 


: ^ Voilà la Lettre d'Hirtius ; je lui ai dit 
dans ma réponfe que Brutus & Caffius 
ne penfoient point à prendre lesarmes, 
& je le lui ai bien affüré. J'ai cru que 
vous feriez bien-aife que je vous ren- 
diffe compte de tout cela. J'avois déja 
cacheté ma Lettre lorfque j'en ai reçû 
‘ üne de Balbus ; il me mande que Servi. 
lie eft de retour , & qu'elle affüre que 
Brutus & Caffius ne partiront point, 
J'attens de vos nouvelles. 


wor 
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REMARQUES 
SUR LA LETTRE D'HIRTIUS 


A CICERON. 


I. qoi été a Rome , dv j'en fuis même reut- 
nu. ] Hirtius avoit été au Sénat le pre- 
mier de Juin; mais comme il avoit và qu'An- 
toine y étoit le maître, & qu'on n'étoit pas 
en füreté à Rome , il en étoit forti , quoique 
le Sénat dût s’affembler le cinq. D 
2. Je ne vois point qu'on y ait befoin de mois 
puifquon a difiribué les Gowvernemens pour taut 


W-HOH-HOHAROR HOR-HOR-MHON HON 
EPISTOLA VII. 
CICERO ATTICO SAL. 


Gi , quod mibi epiffolas : 
que quidem me deleftarunt, 
in primis Sexti noflri. Dices , quia 
te laudat. Puto mehercule id quoque 
effe cauffe 5 fed tamen etiam ante 
quam ad eum locum veni , valde 


* 
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années. | On devoit propofer le cinq, l'af- 
faire des Gouvernemens. Hirtius dit qu'il étoit 
inutile de déliberer là-deffus, puifque Céfar 
les avoit diftribués pour plufieurs années, & 
qu'on avoit confirmé tout ce que Céfar avoit 
reglé. Ce que dit ici Hirtius, femble confir- 
mer ce que dit Suetone, que Céfar avoit nom- 
mé les Magiftrats & les Gouverneurs des Pro- 
vinces pour plüfieurs années. Appien dit pour 
cinq ans; mais comme Hirtius parle d'une 
maniere indéfinie, & que Ciceron dit ailleurs 
pofitivement que Céfar n'avoit nommé les Ma- 
giftrats que pour deux ans, & qu'en effet on 
n'en trouve point de nommés par de-là, il faut 
s'en tenir à fon témoignage. | Voyes Remar- 
que 5. fur la 6. Lettre du 14. Livre. 


Sueton. Jul. Appian. Lib. 5. civil. 


OM-ARHOH-HOUMON-HOH-HON- 40M. 
LETTRE VIL. 


* 


E vous remercie des Lettres que 
vous m'avez envoyées. Elles m'ont 
fait plaifir , fur-tout celle de notre cher 
Sextus *, Vous me direz que c'eft parce 
qu'il me loue ; je crois en vérité que ce- 
la y entre pour quelque chofe , cepen- 
dant , avant que j'en fuffe venu à cet 
endtoit-la , j'étois déja fort content & 
| L iij 
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mihi placebat , cum fenfus ejus de 
Rep. tum [cribendi cura. Servius 
vero pacificator cum librariolo fuo 
videtur obiiffe lecationem , € om- | 
mes captiunculas pertimefcere. De- 
buerat autem , non ex jure mang 
confertum ; [e que fequuntur. Ts 
- quoque fcribe. | 





. REMARQUES 
SUR LA VIL LETTRE. 


1. E notre cher Sextus. ] Ciceron defigne 
fouvent dans fes Lettres par ce prénom 

Sextus Peduceus , & j'aurois mis fon nom dans 
la traduction, comme j'ai fait dans pluficurs 
autres endroits , fi ce n'étoit que Manuce croit 
u'il s'agit ici de Sextus Pompeius , quoiqu'il 
foit feul de fon fentiment qui ne me paroit 
nullement vraifemblable. Ciceron ni Atticus 
n'avoient jamais eu de liaifon particuliere avec 
Sextus Pompeius ; & depuis que notre Auteur 
avoit eu aprés la bataille de Pharfale de fi 
grands fujcts de plainte contre Cn. Pompeius 
l'ainé de Sextus, il ne paroit pas avoir entre- 
tenu aucun commerce avec eux. Loríque Ci- 
ceron dit que Peduceus le louoit dans fà Let- 
tre, cela a rapport à ce qu'il lui mandoit fur 
les Tufculanes dont il avoit été fort content, 
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des fentimens fur la République , & de 
l'attention qu'il a eüe à m'écrire. Pour 
Servius notre Pacificateur , je crois qu'il 

| s'eft chargé avec fon petit Secretaire ?, 
de cette légation ; & qu'en bon Jurif- 
confulte ? , il veut faire un Traité dont 

les claufes ne laiffent aucun lieu à la chi- 
canne ; mais il devoit concevoir que ce 
ne fera pas le droit qui décidera cette 
affaire, mais la force *. Ne vous conten- 
tez pas de m'envoyer des Lettres des 
autres , écrivez-moi aufli. * 





comme Ciceron le dit: dans la treiziéme Lettre 
de ce Livre. | 
2. Avec Jon petit Secretaire. |] Cum soo 
LIBRARIOLO. Ce mot fe trouve dans d’autres 
endroits de Ciceron, où il fignifie sz Secre- : 
taire, un Copifle. Librarium ie trouve aufi 
dans notre Auteur pour un Regiftre, un abre- 
gé de Loix, & Corradus croit que //brariolo 
pourroit bien être ici un diminutif de //bra- 
Yium. Celx pourroit avoir rapport à la plaifan- 
terie que fait ici Ciceron fur ce que Sulpitius 
€toit un grand Jurifconfulte ; mais comme on 
ne trouve point dans Ciceron librariolum dans 
ce fens, & que dans l'endroit où il y a libra- 
vium , Ciceron ajoûte legum , au lieu que dans 
tous les endroits où [/brarzus & librariolus fe 
trouvent feuls , ils fignifient uz Secretaire, un 
Copiffe , j'ai crû qu'il étoit plus für de s'en te- 
nir à ce fens., 
L iuj 


—- 
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xon, n'a aucun rapport avec cette députation, , 
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| °3. En bon Jurifconfulte. |] J'ai ajoûté cg. 
mots pour faire mieux fentir la plaifanterie 
iceron. Servius Sulpitius étoit le plus = 
urifconfulte de fon tems. Apparemment qu'il i 
s'entremettoit entre les di s partis, &;. 
qu'il faifoit des allées & des venues .pour.- 
moyenner un accommodement. C'eft ce qtil 
faut entendre par cette légation. Il fut depuis . 
député par le Sénat vers Antoine ; mais ce ne4 
fut que l’année füivante , & fept ou huit mois, 
depuis cette Lettre ; ainfi ce que dit ici Cice, 
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EPISTOLA VIII. 
CICERO ATTICO SAL. 


Of tuum difceffum binas à 

Balbo , nibil novi , itemque 
ab Hirtio 5 qui fe [cribit vebe- 
menter offenfum e[[e veteranis. Ex- 
füetlat animus , quidnam agant de 
Kal. Martiis. Mifi igitur T iro- 
nem , € cum T'irone plures , qui. 
bus fingalis , ut quidque accidif- 
fet , dares litteras : atque etiam 
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. 4. Que ce ne fera pas le droit qui décidera 
‘stte affaire , mais la force. ] Non sx Jurx 
! MANU CONSERTUM , SED QUÆ SEQUUNTUR. 
. & e. mage ferro. C'eft un vers d'Ennius au 
huitiéme Livre de fes Annales que Ciceron 
Cite tout entier dans quelques autres endroits. 

$. Ne vous contentex pas de m'envoyer les 
Lettres des autres, écrivex-moi auff. ] Il ya 
feulement dans le texte tw quoque fcribes s 
mais cela a rapport au commencement de 
cette Lettre, où Ciceron remércie Atticus de 
ce qu'il lui avoit envoyé quelques Lettres de 
fes amis , apparemment fans lui écrire, 
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LETTRE VIIL 


Epuis votre départ j'ai recû deux 

Lettres de Balbus , où il ne me 
mande rien de nouveau ; j'en ai auffi 
reçù une d'Hirtius qui me marque qu'il 
eft fort choqué de tout ce que font les 
foldats vétérans. Je fuis fort en peine 
de tout ce qui arrivera le premier du 
mois prochain *. J'ai donc envoyé Ti- 
ron à Rome, & avec lui plufieurs de 
mes gens à qui vous donnerez des Let- 
tres à mefure qu'il y aura quelque cho- 
fe de nouveau. J'ai auffi écrit à An- 

| L v 
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feripfi ad Antonium de legationt : 
ne, ff ad Dolabelam folum [cripff. 
fem , iracundus bomo commovert 
£ur. Quod autem aditus ad eu dif. 
ficilior effe dicitur ; f[cripfi ad Es 
trapelum ,ut is ei meas litteras red 
deret , legatione mibi opus effe. Ho- 
neflior eff votiva : fed licet sti 
utraque. | "| 
| | 

Dere, que 10 , eliam atque etiam | 
vide. V elim polis coram : ff minus 
polis , litteris idem confequemur. 
Grzceius ad me fcripfit , C. Caffum 
ffi [cripfiffe , bomines: comparari , 
qui armati in T'ufculanum mitte. 
ventur. Id quidem mihi non vide. 
baturs fed cavendum tamen, vil. 
Leque plures vidende. Sed aliquid 
craflinus dies ad cogitandum nobis 
de ea re. 
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toine fur cette légation que je deman- 
de. Je fai qu'il s'offenfe aifément, & 
il pourroit trouver mauvais que je n'en 
euífe. écrit qu'à Dolabella ; mais com- 
me on dit qu'on ne l'approche pas ai- 
fément , j'ai écrit à Eutrapelus? pour le 
prier de lui rendre ma Lettre, & lui 

ire que j'ai befoin de cette légation 
pour le voyage que, je veux faire. La 
égation votive eft plus honorable, 
mais je pourrai prendre l'une & l'au- 
trc. 

Penfez , je vous prie, férieufement 
à ce qui vous regarde *; je fouhaite 
que nous puiffions en parler enfemble. 
Si vous ne pouvez pas venir, nos Let- 
tres y fuppléeront. Græceius * m'a écrit 
que C. Caffius lui avoit mandé qu'on 
ramaíloit des gens armés qui vien- 
droient à ma maifon de Tufculum. Je 
ne crois pos.que cela foit vrai, cepen- 
dant il eft toujours bon de prendre des 

récautions pour étre en füreté , non 
feulement à Tufculum , mais auffi dans 
mes autres maifons de campagne ^; 
nous verrons demain ce que nous de- 
vons en penfer. 
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REMARQUES ‘: 
SUR LA VIII LETTRE. ; 


X. YE fuis fort en peine de ce qui arrivera le 
premier du mois prochain. ] Il y a dansle:: 
zexte de Kal. Martiis, mais ce dernier mot. 
eft fans doute unc glofe de quelqu'ignorant, : 
ui voyant qu'il étoit fouvent parlé dans ces : 
ettres des Ides de Mars, a crû qu'après Kgb:' 
äl faloit ajoüter Martiis , quoique Ciceron dans: 
prefque toutes les Lettres de ces derniegs Li-- 
vres , ne marque point le mois parce qu | 
écrivoit foyvent à Atticus, Ciceron étoit E 
en peine comment fe pafferoit l'affemblée du 
Sénat qui devoit fe tenir le premier de Juin. -- 
Ye lis ici avec Manuüce & quelques éditions 
. quidnam agant. Si on lifoit quidnam agam, . 
cela fignifieroit f je dois aller au Sénat le pre- 
ier de Juin ; mais on a vû dans la cinquié- . 
me Lettre de ce Livre que Ciceron étoit abfo- 
lument réfolu à ne point aller à Rome ; & en 
lifant la Lettre fur laquelle-nous fommes , on . 
voit qu'il étoit toujours dans la méme réfoju- | 
tion. Au refte, cette Lettre a été écrite avant 
la cinquiéme & la fixiéme dé ce Livre, qui 
l'ont été depuis le premier de Juin. | 
2. Eutrapelus. ] P. Volumnius Eutrapelus, ^ 
" qui fut depuis Intendant des ouvriers dans 
l'armée d'Antoine auprés de qui il avoit beau- 
coup de crédit. 
Epift. 26, Lib. 9. Fan, Pbrlipp. 13. Nepes, 
vita dtt. . : . 
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3. La légation votive ef? plus bonorable. ] 
'eft-à-dire, il feroit piwhonorable pour moi 
e prendre fimplement une légation votive, 
ue d’être Lieutenant de Dolabella ; mais Ci- 
eron explique dans l'onziéme Lettre de ce Li- 
te, les avantages de cette feconde efpece de 
fgation. 

4. Penfex, je vous prie, Jérieufement à ce 
Iti vous regarde. ] S'il devoit demeurer à Ro- 
ne, où Ciceron appréhendoit qu'il ne fût pas 
tn füreté, 

f. Greceius. ] On voit dans plufieurs Lettres 
lu onziéme Livre des Familieres , qu'il étoit 
ami particulier des deux Brutus , aufli-bien 
que de Caffius. — 

6. Cependant il efl toujours bon de prendre 
des précautions pour être en füreté , mon feule- 
Pet à Tufculum, mais au(fr dans mes autres 
mafons de campagne. ] VILLÆQUE PLURES 
YIDEND A, id eft providende , parande , comme 
dans la premiere Lettre du cinquiéme Livre , 
8t prandium nobis videret , afin qu'il nous fit 
préparer à diner. Cela pourroit auf fignifier , 
il du: changer fouvent de maifon , comme 
font ceux qui craignent d'étre furpris. Le tex- 
tt eft ici corrompu dans la plüpart des Manu- 
(its Grævius a mis dans fon texte la leçon 
la plus fupportable , & qui eft copiée exaéte- 
ment d'un des plus anciens Manufcrits. On 
lit dans les anciennes éditions , cavendum ta- 
Men ut ille que plures vident. Quelques Com- 
Mentateurs croient que Ciceron fait allufion 

un paffage de quelqu'ancien Poete , «t slle 
fupp. dicit. Le fens feroit,. mais comme plu- 

eurs perfonnes voient mieux qu'une , il faut 
fe tenir fur fes gardes. 


t 


, 
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7. Nous verromf demain ce que nous en des 
vous penfer. ] Peut-éere que cette Lettre a été 
écrite le dernier de Mai, & que Ciceron veut 
dire qu'on pourroit juger par ce qui fe paífc- 
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EPISTOLA IX. 
CICERO ATTICO SAL. 


III. Nonas vefperi à Balbo red. 
dite mibi littere , fore Nonis Se- 
natum , ut Brutus in Afta , Caffus 
in Sicilia frumentum emendum , € 
ad urbem mittendum curarent. O 
vem miferam! primum ullam ab if 
tis , dein , fi aliquam , banc lega- 
toriam provinciam? atque baud 
fcio «a melius fit, quam ad Euro- 
am 5 [ed bec cafus gubernabit. Ait 
atitem , eodem tempore decretum jri, 
ut iiá , C reliquis Pratoriis provin- 
cie decernantur. Hoc certe melius, 
quam ila Perfice porticus. Nolo 
enim Lacedemonem | longinquam 
Lanuvium exiflimari. Rides , in 
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roit au Sénat le premier de Juin, s’il y avoig 
quelque violence à craindre de la part d'An4 
poine. 


LETTRE IX. 


' Ai recü le trois au foir une Lettre 
] de Balbus qui me mande que le Sé- 
nat s’aflemblera le cinq & qu'on don- 
nera à Brutus & à Caflius une commif- 
fion pour acheter du blé & le faire 
tranfporter à Rome ; qu'on envoira 
Brutus en Afie, & Caflius en Sicile. 
Quelle. honte ! Qu'ils reçoivent une 
commiffion de ces gens-la: , & qu'ils 
en prennent une pareille?? Je ne fai 
s’il ne vaudroit pas mieux demeurer à 
rien faire fur le bord de l'Eurotas ? ; 
mais remettons-nous-en au fort. Bal- 
bus me marque auffi, qu'on fera un 
Decret pour donner des Gouvernemens 
à Brutus & à Caffius, & à ceux qui 
ont été Préteurs. Cela vaudroit mieux 
que de fe promener fous ce Portique 
nommé Perficé ^ ; car il ne faut pas al- 
ler chercher fort loin cet Eurotas dont 
je vous ai parlé, & Lacedemone n'eft 
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quies , in talibus rebus ? quid fa- 
ciam ? plorando feffus fum. 


A 


Dii immortales! quam me cote 
turbatum tenuit epiflole tuæ prior 
pagina | quid autem ifle in dome: 
tua cafus armorum? [ed bunc qui- 
dem nimbum cito tranfiifle Letor. 
T'u quid egeris tua cum triffi, tum. 
etiam difficili ad confiliandum le- 
gatione , vehementer exfpetio. Ef: 
enim inexplicabilis. Ita circumfe- 
demur copiis omnibus. Me qui- 
dem Bruti littere , quas offendis à 
te leílas , ita perturbarunt , at, 
quamquam ante egebam confilio , 
zamen animi dolore frm tardior. Scd" 
flora , cum ifla cognoro. Hoc as: 
zem tempore , quod [criberem , nibil 
erat , coque minus , quod dubita- 
bam , tu bas ipfas litteras effes ne 
accepturus. Erat enim incertum ,vi- 
ferafne te effet tabellarius. Ego 
tuas litteras vebementer exfpetto. 





| 
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i autre chofe que Lanuvium. Vous 
ez , me direz-vous, en parlant d’af. 
rires fi férieufes , que voulez-vous je 
ais las de gémir. 

Bon Dieu! que la premiere page de 
otre Lettre m'ainquiété , qu'eft-ce que 
"eft que cette irruption de gens armés 
ans votre maïfon ? mais je fuis bien.aife 
[ue cet orage ait paífé fi vite. Je fuis 
Ort en peine de favoir comment vous 
ous ferez tiré de cette commiflion fi 
rifte & fi difhcile qu'on vous a don- 
tee , de déliberer avec nos amis fur ce 

‘ils doivent faire’. C'eft un abime 
Lont on ne fauroit fortir, car nous 
«ommes affiégés de tous côtés par des 
Oldats. La Lettre de Brutus , que vous 
vez vüe, à ce que vous me dites, 
d'a fi fort troublé, que quoique je ne 
‘Uffe pas trop quel confeil lui donner, 
a douleur m'a rendu encore plus incer- 
tain. Mais, je vous en dirai davantage 
Lorfque je faurai ce qui fe fera pallé à 
Rome. À préfent, j: n'ai rien à vous 
mander, & je ne fuis pas méme für 

ue vous receviez cette Lettre , car il 
"à pourroit faire que celui qui la porte 
Me vous verroit pas. J'attens de vos 
mouvelles avec impatience, 
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REMARQUE: 
SUR LA IX. LETT! 


t. U'ils reçorvent wne commillion 

gens- la. ] D'Antoine & de ft 
fans, qui étoient maîtres alors dan 
nat. 

2. Et quwils em reçoivent sune pareil 
GATORIAM PROVINCIAM. Comme 
teurs ne pouvoient aller dans leurs Go 
mens, qu'après que l'année de leur 
Étoit finie, on ne pouvoit donner à B 
à Caffius que le Titre de Legati. Cet 
miflion n'étoit qu'un prétexte qu'on 
leur donner pour s'abíenter de Rome 
tir de l'Italie , od ils n'étoiont pas plus 
té qu'à Rome, à caufe des foldats v 
Cet expédient avoit été imaginé parc 
vouloient empécher qu'on en vint 
guerre civile. 

3. S'il ne vaudroit pas mieux dem 
vien faire fur les bords de PEurotas. ] 
ROTAM SEDERE. C'Ctoit apparemment 
verbe chez les Lacedemoniens qui fi 
demeurer chez foi, nc point aller à la 


car les Lacedemoniens, en tems di 
S'exercoienr (nr le« horde An flenve F 


SUR LA IX. LETTRE. 25$ 
eft diffimile , atque ire, in Solonium aut 
wm , autant vaudroit-il aller planter des 
ix à fa maiíon de campagne. Epif. 3. 
2. 
. Cela vaudroit mieux que de fe promener 
ce Portique nommé Perficé. | 11 vaudroit 
t-être mieux, dit Ciceron , demeurer à ne 
| faire à la campagne , que d'accepter cette 
amiffion des blés , mais il n'em feroit pas 
néme d'un Gouvernement, 
Quam illa Perfice Porticus. Apparemment 
Brutus avoit à fa maifon de campagne 
Portique, qu'il avoit ainfi appelé du nom 
z fameux Portique de Lacedemone , où les 
tues des principaux Chefs des Perfes qui 
ient été défaits par les Grecs fervoient 
colonnes. Ou peut-être que ce Portique 
it peint dans la Galerie de Brutus avec le 
ive Eurotas. C'eft pour cela que Gigeron 
üte, comme je vous ai parlé du fleuve Eu- 
as, vous pourriez croire que je veux par- 
de Lacedemone , mais je ne veux parler 
: de la maifon de campagne Bue Brutus à 
xés de Lanuvium. Peut-être auífi que Bru- 
avoit donné le nom d'Eurotas à quelque 
it ruiffeau qui paffoit dans fon jardin; car 
Romains fe plaifoient à donner à leurs 
ifons de campagne , & à différens endroits 
ces maifons, des noms tirés des Grecs , 
nme nous l'avons remarqué fur la quaran- 
ne Lettre du treiziéme Livre. 
r. Je fuis en peine de [avoir comment vous 
is. ferex tiré de cette commiffion fi triffe e 
difficile qu'on vous a donnée, de déliberer 
2c nós amis fur ce qu'ils doivent faire. ] 
ID EGERIS TUA CUM TRISTI TUM DIFFI- 
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CILI AD CONSILIANDUM LEGATIONE. 
aflürer que les Commentateurs n'ont 
entendu cet endroit. Ils difent qu'il s 
la légation qu'Atticus vouloit demand: 
&'abíenter de Rome. - Mais 1°. comme. 
n'étoit point Sénateur , & qu’il n'avoit 
emploi dans la République , il n'avoit 
foin de légation pour s'abfenter , & il 
étre hors de Rome auffi long-tems 3 
plaifoit. 2°, Les Commentateurs di 
difficili ad confiliandum legatione , figni 
dégation [ur laquelle il ef fi difficile « 
donner confeil ; mais pourquoi cela ét 
difficile & prefqu'impoffible? Comme 
ceron , ef? enim inexplicabilis. Qui | 
trouver, mauvais qu'un particulier : 
Atticus , qui avoit paffé la plus gran 
tie de fa vie hors de Rome, s'en allát« 
terres qu'il avoit en Epire? De plus, c 
figit proprement s'affembler pour d 
fur quelque chofe., comme vouloie 
Brutus & ius avec leurs amis ; ils 
prié Articus'"le s'y trouver , comme or 
par le commencement de la Lettre fi 
Legatio fignifie quelquefois une com 
qu'on nous donne, ou dont nous not 
Beons, Ciceron a employé ce mot à | 
ans ce fens en parlant de Servius S 
dans la feptiéme Lettre de ce Livre ; & 
£i4 à fouvent ce fens métaphorique. 
dit que c'eft une commiffion trifte, 
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xun lieu de douter qu'il ne s'agiffe ici du 
arti que Brutus avoit à prendre, we quidem 
"pti littere quas offendis à te le&las sta. per- 
Warunt , ut, quamquam ante egebam con 
8, tamen animi dolore [im tardior. 1l a déja 
lr à la fin de la quatriéme Lettre de ce Li. 
re, où il s'agit d'une entrevüe que Ciceron 
Bvoit avoir avec L. Céfar fur les affaires de 
tutus , 0 rem odio[am © inexplicabilem , com- 
ye il dit ici ef? enim snexplicabilis. Enfin, une 
làrque que par cette légation Ciceron veut 
Miet ici du voyage qu'Atticus devoit faire 

nuvium , c'eft qu'il lui dit que fon Mef- 

pourra bien ne le pas trouver à Rome, 

n'y a qu'à lire le commencement de la Lettre 

üivante , pour s'affürer que c'eft ici le vérita- 
le fens. 








REX : 0» CERITERINERD : 
EPISTOLA 95 
CICERO ATTICO € 
Bruti amanter. fcript 
teras ! O iniquum tum 
(pus , qui ad eum ire non pof 
auteni quid [cribam ? at benef 
forum utatur? quid turpius , 
. diantur aliquid ? nec anden 
jam po[[unt. Age , quiefcant. 
vibus nobis ? quis. incolumi 
prefer? Si vero aliquid de 
7o gravius à quaenofris vita, 
ff némo molefus fit ? ludos ve 
facere , quid fedius ? frum 
imponere , quæ eff alia Dioni 
zio? aut quod munus in Rep. 
dius? prorfus quidem confili 
in re ne iis quidem tuta. [um 
dant. Sed pollim id negligere 


ciens. Frufira vero qui ingre 
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LETTRE X. 


Ue la Lettre de Brutus eft pleine 
de marques d'amitié ! Que je tuis 
hé que vos affaires ne vous permet- 
i pas de l'aller voir! Mais moi, 
e faut-il que je lui confeille? d'ac- 
ter un emploi dont il faudroit avoir 
ligation à fes ennemis ? y auroit-il 
n de plus honteux ? qu'ils entrepren- 
nt quelque chofe ? ils n’ofent le fai- 
; & méme ils ne le peuvent plus. 
ais quand je leur confeillerois de de- 
surer en repos, qui eft-ce qui nous 
»ondra qu'ils feront en füreté? Que 
l'on en vient à quelqu'extrémité con- 
: D. Brutus , nos Conjurés pourroient- 
vivre aprés cela, quand méme per- 
ne ne les inquiéteroit ? N'eft-ce pas 
e chofe indigne que Brutus n'ofe étre 
fent à fes jeux :? Cette commif- 
n des blés qu'on veut leur donner, 
ft-ce pas une vraie relegation ? » Et 
i-t’il dans la République un plus vil 
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nam? fed tamen cogitabo , 444 
nere star literarum. Nam Mi 
non pollum. Statim igitur miim 
vel ntium, velCircæos.: — '- 
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REMARQUES: 
SUR LA X. LET TR 
I, Ue Brutus d étre préfont Da N t 


Ludos non facere , ne fig 
me pas donner ces jeux, mais n'y pas prid 
Brutus étoit Préteur de la ville, Preter sd 
aus ; CÉtoit ce Préteur qui préfidoit aux jt 
Apollinaires , & qui en faifoit les frais. M 
tus les donna, mais il n'ofa pas aller à R$ 
pour y préfider, comme on verra dans # 
premieres Lettres du feiziéme Livre. 
2. Une vraie relegation. | Dionis left 
Dion de Siracufe étant fufpe& à Denis à 
de celui qui fut furnommé le Tyran ! ce Pu 
ce le fit enlever & l'envoya à Corinthe, Ca 
me cela parut fort odieux, 1l difoit quet 
n'étoit point un banniffement , qu'il n' u 
pris ce parti, qu'afin d'empêcher que des {08 
gons mutuels ne les portaffent l'un & Isi 
tre aux dernieres extrémités; & pour 3 
voir qu'il ne lui vouloit point de mal, il 
renvoya tous fes meubles, & le laiífa ji 
des biens qu'il avoit en Sicile. C'eft là-défídt 
difent les Commentateurs , qu'on a dit depd 
emploi 
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"mploi? Dans une pareille fituation , il 
e pas für dé donner des confeils. 
Je ne m'en mettrois pas en peine fi j'é- 
pois für que les miens ne fuffent pas 
inutiles, mais je crains bien qu'ils ne 
le fuffent. Brutus fuit les avis de fa 
mere *, ou fe rend à fes prieres; à 
quoi ferviroit-il donc que je me miffe : 
entre'deux? Je verrai néanmoins de 
quelle maniere il faudra que je.lui 
écrive , car je ne puis me difpenfer de 
lui faire réponfe. J'enverrai ma Lettre 
à Antium ou à Circée. | 





"Dionis legatio , pour marquer un honnéte éxil, 
Favoue que cela ne me fatisfait pas entiere- 
ment. Il femble que le fens demande ici que 
Dionis legatio fignifie un éxil couvert du pré- 
texte de quelqu'emploi , & que fans cela on 
ne peut l'appliquer à ce que dit ici Ciceron 
de Brutus & de Caflius. Les Hiftoriens de 
Dion nous apprennent que Denis le Tyran 
-pere de celui dont nous venons de parler , en- 
voyoit fouvent Dion en Ambaflade, Quoique 
ce Prince fût fon beaufrere & qu'ils paruffene 
en bonne intelligence, il fe pourroit bier 
qi ne l'eüt envoyé fi fouvent en Ambaf- 
e, que parce que fon grand mérite lui fai- 
foit ombrage, & qu'il craignoit que Dion 
n'entreprit de délivrer fa patrie de la Tyran- 
hie, comme il fit depuis fous le jeune De- 


Tome V I. 
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nis. Cela convient tout-à-fait au caract 
Denis le Tyran , l'homme le plus fou 
neux qui füt jamais. Peut-être cft-ce 
fréquentes Ambaffades de Dion qu'eft vi 
proverbe Dionis legatio , pour marque 


Toeubeme 
.. EPISTOLA XI. 
CICERO ATTICO S, 


ANitlem veni ante vi. 

Bruto jucundus nofler ad 
tus. Deinde , multis audienti 
Servilia , Z'ertulla , Portia , 
.rere , quid placeret. Aderat ei 
Favonius. Ego, quod erammei 
tus in Via, fuadere , ut utei 
A fatica curatione frumenti 3 : 
e[fe jam reliqui , quod ageremus 
fat falvos effe. In co etiam 
Reip. e[fe prefidium. Quam or. 
nem cum ingre[fus efem , Caffin 
tervenit. Ego eadem ila repe. 
Hoc loco, fortibus [ane ocu 
Calfrus ( Martem fpirare dice. 
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maniere d'éxil coloré d'un prétexte honnéte, 

3. Brutus fuit les avis de (a mere. ] Ci- 
ceron fe défioit de Servilie qui avoit toujours : 
été amie de Céfar, & qui étoit encore en 
liaifon avec les amis de ce Dictateur, 


iter bp ES ARE 
LETTRE XI 


E fuis arrivé à Antium le vingt-fix ». 

Brutus a été fort aife de me voir ; 
il avoit avec lui Servilie, Tertulle , & 
Porcie *, & plufieurs autres perfonnes. 
Fàvonius ? y étoit auffi. Il me deman- 
da en leur préfence quel parti je croyois 
qu'il devoit prendre. Je lui dis ce que 
javois médité en chemin là-deffus , que 
je lui confeillois d'accepter cette com- 
miflion des blés , & de s'en aller en 
Afe ; que tout ce que nous pouvions 
faire à préfent, c'étoit de penfer à no- 
tre füreté, & que c'étoit le moyen de 
fauver la République. J'avois déja com- 
mencé à parler lorfque Caffius arriva, 
je répetai ce que j'avois déja dit, & 
b deius Caffius me dit avec un air 
animé, & comme un homme qui ne 

M ij 
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EPISTOLA X 
CICERO ATTICO : 


Nitism veni ante w: 

Bruto jucundus noffer , 
tus. Deinde , multis audien 
Servilia , T'ertulla , Portia 
.rere , quid placeret. Aderat 
Favonius. Ego, quod eramm 
tus in via , fuadere , ut ui 
A fatica suratione frumenti. 
e[fe jam reliqui , quod aeerem 
fut falvos effe. In co etia: 
Reip. elle brelidium. Quam « 
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Je in Siciliam non iturum. Ego nt 
xt benefreium accepilfe in contume- | 
liam ? quid ergo agis 1. inquam. At 
ddle , ig Achaiam fe iturum: quid . 
tn, inquam, Brute? Romam , in- | 
quit , fí tibi videiur. M ibi vero mi- | 
nime. Tuto erim non eris. Quid fi: 
E pollem effe ? placeretne ? dique d - 
emniro 5 neque nunc , neque ex pra 
tura in provinciam ires. Sed aullor. 
-" son fum , ut te urbi committas. DE | 
‘cebam ea , qua tibi profetto in.anen- 
tem veniunt , cur pone[[et tuto fu 
Turnus. un. 
Multo inde [ermone quercbantur, 
atque id quidem Caffus maxime, 
amiflas occaftones 5. Decimumque 
graviter accufabat. Ego negabam 
oportere preterita : affentiebar ta- 
men. Cumque ingreffus effem dicere , 
quid oportui[fet , nec vero quidquam 
novi , fedea , que quotidie omnei 
nec tamen illum locum. attingert: 
quemquam praterea oportui[fe tum. 









Livre XV. LETTRE XI. 264 
refpireroit que la guerre : pour moi je 
n'irai point en Sicile, quoi ? il faudra 
que je regoive comme un bienfait ce 
qui eft un veritable affront ? Que ferez- 
vous donc, lui dis-je? J'irai, reprit-il, 
en Achaie *. Et vous Brutus , où irez- 
vous? À Rome, me dit-il, fi vous le 
jugez à propos. Moi nullement, car 
vous n'y feriez pas en füreté. Et fi je 
ni y avois rien à craindre , me confeil- 
leriez-vous d'y aller? Je voudrois bien, 
lui dis-je , que vous ne fortiffiez point 
de l'Italie, ni à préfent, ni aprés vo- 
tre Préture; mais je trouve que ce fe- 
roit trop vous expofer que de venir à 
Rome; je lui en dis les raifons qui 
vous viendront fans doute dans l'eí- 
prit. 


Dans la fuite de la converfation plu- 
fieurs perfonnes , & Caffius fur-tout, 
Íe plaignirent de ce quon avoit man- 
que une fi belle occafion ; il s'en prend 

ort à D. Brutus f. Je lui dis qu'il avoit 
raifon , mais qu'il ne faloit pas rappeler 
le paffé. Je commencai enfuite à par- 
ler de ce qu'il auroit falu faire, & je 
ne dis que ce que tout le monde dit tous 
les jours. Je ne dis pas même que Cé- 
ar n'étoit pas le feul dont on devoit 
| . M iij 
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gi, fed Senatum vocari , populum: 
ardentem | ffudio vehementius inci- 
zari , totam fufcipere Remp. excla- 
mat tua familiaris : boc vero ne- 
minem umquam audivi. Ego repref. 
Af. Sed & Cafffus mibi videbatur itu- 
"us : ( etenim Servilia pollicebatur 
fe curaturam , ut ila frumenti cura; 
zio de S C. tolleretur ) &noffer cito 
dejetius ef] de illo inani fermone. 
V'elle enim fe: dixerat. Conflituit 
igitur , ut ludi , ab[ente fe , frerent 
fuo nomine. Proficifti autem mibi 
in A fram videbatur ab Antio velle. 
Ne multa 5 nibil me in illo iti- 
nere , prater con[cientiam , deletfa- 
xit. Non enimfuit committendum , 
ut ille ex Italia prius , quam à me 
conventus ellet, difcederet. oc 
dempto munere amoris atque offt- 
cii , fequebatur , ut mecum ipfe : 
a H'd'e0g. 0405 coi Ti dira Te. YO 
Goes ; | 
prorfus diffolutum offendi navieium , 


a lter huc fufceptum quid tibi prodeft; 
qui oraculum confulis ? 
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fe défaire ; mais feulement qu'il auroit 
falu aflembler le Sénat, profiter de l'ar- 
deur que le Peuple témoignoit pour l'a- 
nimer encore davantage, & fe rendre 
. maitre des affaires. Là-deffus votre amie 
s'écria , je n'ai jamais entendu dire rien 
de pareil, mais je la fis bien taire. Je 
crois que Caffius partira ; car Servilie 
promet de faire ôter du Decret du Se- 
nat ce qui regarde cette Commiffion 
des blés. Brutus qui avoit dit d'abord 
qu'il vouloit aller à Rome, a bien-tót 
changé d'avis, & il eft convenu que 
quoiqu'il füt abfent , or donneroit les 
jeux en fon nom. Je crois qu'il partira 


4d Antium pour l'Afte. 


Enfin, je ne fuis content de mon 
voyage que par un feul endroit , c'eft 
que je n'aurai rien à me reprocher ; il 
ne convenoit pas que Brutus quittàt 
l'Italie fans que je le viffe, je devois 
cela à notre amitié; du refte, je ne 
pouvois faire un voyage plus inutile 7. 
J'ai trouvé le vaitffeau brifé, ou pour 
mieux dire tout en pieces. Il n'y a ni 
prudence, ni raifon , ni ordre dans tout. 
ce qu'ils font. Ainfi , je fuis déterminé 
plus que jamais à partir au plütót , & à 
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250 Lisr- HIST. Xl ; 
gi, fed S A. Nibil cri. 
ardenter v, ibi ordnt. 
Zari,t mte quidem duni- 
mat 1 RC CO IRINHS , Co0l.1- 
minc MC quanprimuin, sli 
AN M "dopidarum fadt, ne- 
A D fmam audia m. 


/ 


E 3i t , ne forte frs nefcins, 

A me fibi legsvit 72 d. IV 

LE april. [4 mihi heri ve[peri 

n {HN cft. Wotiv. ne tibi qui- 

» vol scobitt. Etenim. erat. abfur- 

PI » ff etiflct Refpzb. vo- 

E EN me , everf. ils, vot 
votre: C babent , enpiner , libe 

" 5 legationes dofrnistm tein hui le- 

ce Tula > 720 facile addi foteé 4d 


Joc aenus leg.itionis , ut , eum velis , 
jutroire , exire , lice.it. Quod pult 
mibi additum ejt. Bella cl} aui 
hits puris quinqnenni firent 
Qgumg 22. auil de quinquennio e 
gitem ? contr.sh5 mibi Mctotium vi- 
detur. Sed a Alano, mitt.rmus. 


a Quæ funt mali ominis, 


— aom * cum cathili*nnt vane «p Ts Mi^ RER © 
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aller dans quelqu'endroit où je n'en- 
tende point parler de tous les excès qui 
fe commettent ici. # 


Mais à propos, vous faurez que Dos 
Jabella m'a nommé fon Lieutenant , la 
Commiflion eft datée du deuxiéme d’A. 
vril 9 , je l'appris hier au foir. Vous 
n'étiez pas non plus que moi pour la 
Légation votive ; car il étoit ridicule que 
j'accompliffe aprés la ruine de la Répu- 

lique , des vœux que j'avois faits pour 
fa confervation *?, Je crois méme que 
par la loi Julia ces fortes de légations 
ont un tems borné :*, & qu'elles ne 
Jaiffent pas la liberté de venir à Rome & 
d'en fortir quand on veut **, ce que 
l'on me permet. C'eft une belle chofe 
que d'avoir cette liberté pendant cinq 
ans , quoiqu'aprés tout, dans la fitua- 
tion od font les affaires, ce foit porter 
fes vües trop loin ; ais ne difons rien 
qui foit de mauvais augure. | 


rd 


SURLAXLLE: 


1 L: vingt-fix. ] De Tuin, . 
. M Mai, comme le dit Corra 
 commiffion des 'blés , dont il « 
«ette Lettre, ne fut donnée à Br 
fius que le cinq de Juin, com 
dans la fixiéme & dans la neuvi 
-€e Livre. La treiziéme Lettre de 
wrc a &é écrite le vingt-quatr 
ay a pas faute dans le chifre , o 
JT'autre , il faut que l'onziéme ai: 
puis la treiziéme. 
^ 2. Servilie , Tertulle , Porcie. 
foeur & la femme de Brutus. 
. 5. Favonius. | C'eft celui do: 
parlé fur la premiere Lettre du « 
wre, & qu'on appeloit le fing 
mais il ne jugea pas à propos de 
Ja défaite de Scipion ; il fit fa pai 
& fut l'un des Conjurés. 
4. J'irai, veprit-il, en Acbaie. 
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Mais il me paroit que ce Commentateur fe 
trompe. Il s'agit ici de ce qui fe paffa à la 
mort de Céfar , & c'eft pour ccla que Ciceron 
dit qu'il ne faloit P5 rappeler le pailé. Pa- 
terculus dit que Caffius vouloit qu'on tuát An- 
toine avec Céfar , &. que Dzcimus Brutus s'y 
vppofa, Plutarque & Appien qui le copieng 
fouvent, difent que ce fut Marcus Brutus ; 
‘ais il y a lieu de juger par cet endroit que 
Xe fut Decimus , d'autant plus que ce dernier 
&voit fervi long-tems fous Céfar avec An- 
toine, 

6. Mais je la fis bien taire. | Eco. REPRESSI 
"fupp. eam. On pourroit auffi foufentendre sme , 
mais je ne voulus pas lui répondre. Il s’agit ici 
de Servilie qui étoit des amies d^ Atticus , com- 
me le dit Cornelius Nepos. On a vû à la fin de 
la Lettre précédente , qu'elle étoit fufpeéte à 
Ciceron comme étant trop liée avec les parti- 
fans de Céfar. 

7. Je ne powvors faire un voyage plus inutile. ] 
à op (die , &c. A la lettre , à quoi vous fervira 
d'aller confulter l'Oracle ? Ceft un vers de 
quelque Tragédie que nous n'avons plus , & 
qu'on appliquoit à tous.ceux qui faifoient un 
voyage inutile , comme fait encore Ciceron 
fur fon voyage de Grece dans la fixiéme Lettre - 
du feiziéme Livre. 

8. Où je mentende point parler de tons les ex- 
cès qui fe commettent ici. ] Us1 Nec Pzrorr- 
DARUM, Cc. Voyez Rem. 6. fur la 12, Lett. da 
X4. Liv. 

9. La Commiffion ef? datée du deuxiéme d A- 
"ril. ] Quelques Commentateurs croient avec 
beaucoup d'apparence , qu'il faut effacer ici 
dans le texte April, Nous avons déja dit , fux la 

M vj 





"vri. Manuce dit que Dolabella avo 
‘ron fon Lieutenant pour le deuxié 
.de l'année fuivante , mais Ciceron 
.cette légation pour avoir la liberté 

Grece où il vouloit aller inceffamm: 
lui auroit-elle fervi fi elle n'avoit 
‘que dans un tems où il comptoit d 
'tour à Rome, comme on verra da 
tres fuivantes ? 

, YO. Que faccompli[fe après la rus 
publique des vœux que j'avois faits ; 
ruätion. | Sr STETISSET RESPUB 
C'éroit la formule des vœux que les 
faifoient pour la confervation de . 
Si in decem. annos Refpublica e 

{et flatu, f eodem flatu Refpublica , 

Liv. Lib, 21. & 30. 

‘11. Que par la loi Julia ces fort 
tiens ot un tems borné. ] Jules-Céf: 
ette loi afin que les Sénateurs ne 
trop long*tems abfens de Rome, 
: dit Suetone ; mais il ne dit point 


ad'ann£ec 11 avneit fivé le same da re 
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venir à Rome & d'en fortir quand on veut. ] AU 
lieu que A ups éroit Lieutenant de qüclque 
Gouverneur de Province , on avoit cette liber- 
té, comme Ciceron le dit dans la dix-huitié- 
me Lettre du fecond Livre , en parlant de la 
dégation que Céfar lui offroit ; car les Gouver- 
neurs de Province donnoient fouvent de ces 
légations «4 bonores. 
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CE on de du ed ee SO de dee ed 
EPISTOLA XII. 
CICERO ATTICO SAL. 


Ene mehercule de Buthroto. À 
B ego T'ironem ad Dolabellan 
cum littetis , quia jufferas ,miferam 
Quid nocet ? De noflris autem An 
tiatibus [atis videbar plane fcripfi] 
fe, "t non dubitares , effent. qui 
otioft futuri , ufurique beneficio 441 
zonii contumeliofo. Callius frumenta 
viam rem afpernabatur. Eam Serv 
lia fublaturam ex S C. fe effe dice 
bat. N offer vero? x, (A... GEUY0S 
in Afiam, poflea quammibi eff a, 
fenfus tuto fe Rome e[fe non pof]. 
Ludos enim abfens facere maleba. 
Navigia collieebat. Erat animus i 
euríu. Interea in eifdem locis erat 
futuri. Brutus quidem fe aieba 
Affure. 


a Et valdegravis. . 


L. quidem Antonius liberalit 
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dede) |] eleekded)pet Jet deed 


LETTR E XII. 


Jy fuis en vérité très-aife que l'affaire 
de Buthrote aille bien ; j'avois en- 
voyé Tiron à Dolabella, & je lui avois 
écrit comme vous l'aviez fouhaité , mais 
cela ne gátera rien. Pour nos Conjurés 
il me fembloit que je vous avois mar. 
qué affez clairement qu'ils demeure- 
roient en repos, & qu'ils étoient réfo- 
lus à accepter de la main d'Antoine, 
comme un bienfait , ce qui dans le fond 
eft une injure. Caffius ne veut point 
de cette Commiffion pour faire venir 
des blés , & Servilie a promis de la faire 
ôter du Decret du Sénat. Pour notre 
ami Brutus, il s'eft réfolu fans peine à 
aller en Afie ? , aprés être convenu avec 
moi qu'il ne pouvoit être à Rome en 
fürete ; il aime donc mieux que fes jeux 
fe faffenc fans lui. 1l ramaffe des vaií- 
(eaux, & il fe difpofe à partir. En at- 
tendant ils ne s'éloigneront point de 
ces quartiers ; Brutus m'a dit qu'il iroit 
à ma maifon d'Afture. 

L. Antonius m'a écrit une Lettre 
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L ids Lisen XV. EpisT. 
Arai ffe ju. 

de unum beneficium : ; 
sale , ni iv To inLonam v 
nezotia non n ferenda ! que f 
Jemen, * có Y airlas Tày | Je 
eive ; : OHaviafio , at perfhexi , fat 
nimi : . videbaturque erga «e 
bipous ita fore , ut nos À ai 
animatus. Sed quid. etati 4 
dum fit, quid nomini , qud h bon 
gati , quidc xx xa Twice » TRAC co | 
filii ef. V'itricus quidem 1 ue 
febat 5 quem Afure vidimus. 8 
zamen alendus eff : ut , nibil a aliu d, | 
ab Antonio [e ejungendus. Marcellu; 
praclare, ff precipit noffro noffri:cui 
quidem ille deditus mibi pates 
Pan[e autem € Hirtio non nimis M 
credebat. Bona indoles , À- $ay Ma 
pen. 


. & Horum culpam quis Brutorum fuftinet ? 
. b Heroas c Inftirutione. 4 Si perman- 


ferit. 
S 


/ 
. 
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igeante, où il m'affüre que je n'ai 
| à craindre? ; c'eft déja une obli- 
ion que jelui ai, & je lui en aurai 
' feconde s'il ne vient point à Tuf- 
1m. Que de chofes infupportables, 
on fouffre néanmoins ! Auquel des 
ix Brutus faut-il s’en prendre *? Il 
. paru qu'O&avianus * avoit aflez 
‘prit.& de courage, & je crois qu'il 
ufera avec nos Heros comme nôus 
ouhaitons; mais fon âge, le nom 
il porte, le bien dont il a hérité, 
impreffions qu'on lui a données, 
t cela demande qu'on examine fé- 
ifement fi l'on peut fe fier à lui; 
| beaupere 5 ne fe croit pas; mais 
aut toujours le ménager , quand ce 
feroit que pour l'empêcher de fe lier 
€ Antoine. J'en eftime davantage 
rcellus s'il lui infpire de bons fenti- 
ns pour nos amis”; il paroi avoir 
iucoup de crédit fur l'efprit d'Oàa- 
nus ?*, qui ne fe fie pas trop à Hir- 
; & à Panfa. Il diun bon naturel, 
irvü qu'on ne le gàte pas. 


Se 


. 2l. 
9 ^4 , Q TOU 


4&8, Lisen XV. Ep1st.- 
dans une autre famille, on en prer 
& qu'on y ajoütoit celui de la fami 
étoit forti, en changeant la tt 
Ainf celui qui a. été connu deq 
. hom d'’Auguite , s'appeloit alor: 
Céfar Octavianus, Ciceron lui de: 
:- nier nom parce que fon adoptio: 
depuis peu confirmée par le Peu 
qu'énfuite il l'appelle fouvent O: 
"6. Son beaupere.] Philippe qui « 
/ fa mere en fecondes nôces, comn 


"' vons déja dit. 


7. S'il lui infpire de bons fentim 
smis.] S1 PRACIPIT NOSTRO Nos: 
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' EPISTOLA 2 
. CICERO ATTICO 


VIII Kal. daas à ; 
epiflolas. Refpondebo igü 
rius. Afentior tibi , ut ne 
nus ,nec agmen cogamus 5] 
1Amen. Orationem tibi mifi 
fodiendzæ , & proferende . 
1uum. Sed quando illum d 
Th edendam putes? Induci 
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ici corrompu, Grævius croit qu'on pour- 
re zoffro nofci, de faire connoiffance avec 
cher Brutus. J'aimerois mieux lire »of- 
* noflris {upp. amicum effe. Mais, fil'on 
eut fans le fecours de nouveaux Manu- 
;, S'affürer de la véritable leçon, on voit 
du moins à pea prés ce que Ciceron a 
u dire, puifqu'il a déja dit d'Oétavius 

cette même Lettre, videbaturque erga 
ps peas ta fore ut nos vellemus anima- 


, Il paroit avoir beaucoup de crédit fur 
rit d’Oéfavius. ] Le fils de Marcellus avoit. 
Y€ la fœur aînée d'O&avius. De ce ma- 
e vint le Marcellus fi célébre par le bel 
re que Virgile en a fait dans le fixiéme. 
re de l'Eneide. 


R37: 0-079 099; «979 KE 6995 
LETTRE XIII. 


' Ai recü deux de vos Lettres le vingt 
i quatre ; je vais d'abord répondre à 
, premiere. Je penfe comme vous, 
ue je ne dois faire ni l'avant-garde, 
i l'arriere-garde , mais feulement fa. 
orifer la marche *. Je vous envoie 
ja Harangue *. Vous la garderez & 
ous ne la ferez paroitre que lorfque 
ous le jugerez à propos. Quand vien. 


— — 


168 Lissr xv. EM dy 
. Jtane Gallo Caninio ? Ton el "ni 
.quam! quid enim dicam alind ich 
Ium M. arcellum y me fic , [ed nonis 
tif//mum. 
leri epiffole faperiorique À] " 
"Nunc breviori. propiari qn 
quid refpondeam , nif cam fara 
Cffmam?' Res Hifpanienfes va 
bone. Modo Balbilium incoluhi 
. videam, fubfidium noffrae foncé 
De Antoniano item , quod me válii 
ebfervat Vifellia. S ed bec quida de 
bumana. De Bratotenihil faire : 
cis : fed Selicia venife M. Séaf 
tium :eumque non qua pompa , adf 
tamen clam venturum , [citurumque 
me omnia : que egoffatim. Interel 
narras eadem Bali [ervum veniftyl 
qui nuntiaret , legiones Alexandre 
"has in armis effe, Ba[[um arcelits 
Calfzum exfpettari. Quid quzerisi m 
detur Refp. jus fuum recuperaturd, 
fed ne quid ante. Nofli borum exet* 
citationem in latrocinio , &?« ame” 
diam. | 
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a fait. Quoi! traiter ainfi Gallus Ca- 
ius 5? le fcélérat ! Car peut-on lui 
jner un autre nom > Que Marcellus 
ien fait de prendre fes précautions?! 
| prens auffi, mais A n'en prens 
^ 
it-étre pas affez. 


l'ai répondu à votre premiere Let- 
qui eft la plus longue, que vous 
ai-je fur l'autre, fi-non quelle m'a 
t un plaifir infini? Les affaires d'Ef- 
rne vont fort bien ?; tout ce que 
ouhaite, c'eft de revoir fain & fauf 
lbilius * qui fera mon bâton de vieil- 
[e. Je fuis fâché de la mort d'An- 
inus *? à caufe de Vifellia qui a tou- 
irs eu de l'attachement pour moi ; 
is il faut fe confoler des malheurs 
i font attachés à la condition des 
mmes. Vous me dites que vous ne 
'ez point de nouvelles de Brutus; 
vous apprendrai donc que Selicia ** 
a dit que M. Scaptius étoit arrivé 
is fuite ** , qu'il viendroit la voir en 
ret, & qu'elle me manderoit tout 
qu'il lui diroit ; je vous l’écrirai auffi- 
.. En attendant, elle m'a dit 5 qu'il 
it venu avec Scaptius * un Efclave 
Baffus qui a dit que les légions d'A- 
andrie ** avoient pris les armes 
Tome V I. N 


Dolabella vir optimus. Etf 
firibebam , fecunda. menfa . 
£a ,veni[fe eum ad Bajas aud. 
tamen ad me ex Formiano | 
(4945 litteras ,cum à baline 
fem accepi ) fefe de attributs 
nia fumma fecifle : V eftenza 
fat : tricatur fcilicet , ut bom 

& Sed ait totum negotium Sefh 
fram fufcepifie , optimum : 
$lum virum , noffrique am 
mum. Quero autem , quid i 
. Scftius in bac re facere po(ft 
qon quivis noffrum? fed fi qu 
ter fpem erit , facies ut fcian 


eff ut arbitror negotium per 
KL. ax... -.2. ‘NN 
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oient député vers Baffus 1€ 
"int les joindre, & qu'on'at- 
fius 7. Que vous dirai-je? 
ie la Republique va repren- 
its, pourvü que les partifans 
ne nous préviennent pas, car 

que ce font des furieux à 
e ne coüte rien. 


rt content de Dolabella :$ , 
apprendre en écrivant cette 
econd fervice , qu'il eft arri- 
; cependant j'ai recû com- 
is du bain une Lettre de lui 
mies , dans laquelle il me 
il a fait tout ce que je fou- 
le tranfport de fa dette ; que 
as fait plütót, c'eft la faute 
is, qui chicanne comme font 
ient ces gens-la *? , que Sef- 
aargé. de cette affaire. C'eft 
inéte homme & qui eft fort 
is ; mais , dites- moi , je vous 
ft-ce que Seftius peut faire 
ue tout autre ne puifle pas 
3e lui? Si cette affaire eft en 
jat que je ne l'efpere, vous 
derez. Mais fi elle eft defef- 
:omme je le crois, vous me 
?z toujours , & cela ne mins 


N ij 
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“Nos bic? divesep uon, | 
eim aliud? ) & bre di a 
xollos magnifice explicamns , © 
opén&uvque Ciceroni. Qsa 
enim-potius pater filio? deinde 
Quid queris? extabit opera 
grinationis bujus. V arronem d 
«st cras venturum putabant. 
- estem in Pompeianum propera, 
- non quo hoc loco quidquam 
ebrius 3 fed interpelatores. illi 
‘nus molefi. Sed perfcribe qm 
que cauffa fit in Myrtilo (1? 
quidem illum pependiffe audivi 
fatifne patet , unde corruptus. . 
pum ftriberem , tantum quod e 
mabam ad te orationem effe ; 
tam , bui ,quam timeo , quid e 
mes. Etfs quid ad me , que m 
foras proditura , nift Rep. recu 
da ? de quo quid fperem , non, 
[cribere. m 


".& Philofophica argumenta, b Quz 
ciis funr. ç Infcribimus. & 
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*tera pas plus que de raifon. 

Je travaille ici fur des matieres Phi- 
»phiques ( que pourrois-je faire de 
'ux) & je compofe un grand ouvra- 
(ur Jes Offices , que T'adreffe à mon 
, Car un pere ne peut choifir un 
:t plus propre pour inftruire fon fils. 
traiterai enfuite d'autres fujets, en- 
on verra que je n'ai pas perdu mon 
15 depuis que je fuis hors de Rome: 
| croit que Varron fera ici aufgur- 
ui ou demain. Pour moi je m'en 
s vite à Pompeii. Ce n'eft pas que 
puiffe trouver un pais plus agréable 
? celui-ci, mais il y aura moins d'im- 
rtuns où je vas. J'ai appris qu'on 
it exécuté M yrtilus **, Mandez-moi, 
vous prie ; de quoi on l'accufoit, & 
‘on fait certainement qui eft-ce qui 
faifoit agir. Dans ce moment, je 
nfe que vous avez reçû ma Haran- 
e, & je tremble*de peur que vous 
n foyez pas content; mais après 
it, pourquoi m'en mettre en peine, 
ifqu'elle ne paroitra que lorfque le 
rti de la République fera le plus 
t? & je n'oferois vous dire combien 
(pere peu que cela arrive. 


(Eee : Ro fc AR QU 


. fort contre Antoine, & dont il fit entrer t 
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E crois, comme vous , que je ud 

ni l'avant-garde ni arritre - gardé y. 
feit ement favorifer la marche.) Ón oir 
que par cette métaphore Ciceron nc wj 
T ofe , fi-non qu'il ne doit per 
ouvérrement pour les Conjüré op 
ds ménager Oétavius & de l'emp péci ier d 
lier avec Antoine ; comme il l'à dit à 1a f 
la Lettre précédente. 

2, Je vous envoie ma Harangue. | en 
qu'il ne s'agit pas ici de la Harangue t Ji l'A pt 
cus 3e voulu que Ciceron composát fo i 
nom de Brutus , ce 3: 1e notre Auteur n': | 
Les goüter. C'étoit plürót une Harangue 8 ur 

*état préfent de la République ; où ji! parli À 





grande partie dans la feconde Philippiq 
Voyez Ponxiéme Lettre du fezxiéme Livre. 

3. Qu'il eff arrivé d Brindes deux Légit 
C. Antonius étoit allé en Macédoine pour j 
faire pafler en Italie, 

4. Je vous avois écrit auparavant que je à 
pouvois pas le faire [i-tüt, mais je vous avoit 
que vous m'avez fort encouragé. 1 Quon 1 
TE ANTEA, ATQUE ADEO PRIUS SCRIPSI, 
( SIC ENIM MAVIS) AD SCRIBENDUM DICERE 
TIBI VERE FECISTI ME ACRIOREM, ER 


a cu railon de dire qu'il eft plus aifé d'er 
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"Voir ce que Ciceron a voulu dire ici, que de 
saffüre: de la véritable leçon de ce paflage fans 
Je fecours de quelque nouveau Manufcrit, 
“Toute la brouillerie de cet endroit confifte 
dans le mot dicere , qui paroit déplacé. Pop- 
za. lit ad feribendum, tibi vere dico, ea re Je 
iffi me acriorem. Gronovius lit, tibi vere dico 
€ certe, ce qui revient au méme fens. Cor- 
4xadus croit que fans rien changer, dicere tibi 
"vere peut {e prendre ici abfolument , comme 
_æn Grec cà anas &miv, pour vous dire la vé- 
Yité ; mais cette maniere de parler Grecque ne 
fe trouve point dans les Auteurs Latins, & 
. celle que Corradus cite de Plaute n'y a aucun 

rappo:t. Le fens feroit clair fi l'on ajoüroit 
.poffum ; mais on ne peut faire une parcille 
. €orrection fans être autorifé par quelque Ma- 
nuícrit, Ciceron avoit dit à Atticus dans la 
uatriéme Lettre de ce Livre, qu'il vonloitt 
. bic à compofer un ouvrage qu'il appelle rex 
xA«idiov , mais qu'il faloit attendre un autre 
' tems ; à préfent , il promet à Atticus d'y tra- 
-.'vailler fans attendre davantage ; & c'eft là« 
deffus qu'il lui dit: Ne foyez pas furpris que 
je change d'avis , l'approbation que vous avez 
donnée à mes Livres des Tufculanes, & le 
jugement avantageux que Saufeius en a por- 
| té, me donne un nouveau courage pour tra-. 
vailler à ce que vous me demandez. 

Ciceron dit, quod ad te antea fcripfi atque 
adeo prius ( fic enim mavis ) parce qu'Atticus 
avoi: apparemment trouvé que Ciceron s’étoit 
fer“: du mot antea dans quelqu'endroit où 
prius convenoit micux. Voilà des délicatefles 
qui nous échapent , & l'on peut joindre cet 
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£xemple avec ce que nous avons déja dit 

des mots qui dans les langues mortes nou 3 
paroiffent (ynonymes , quoiqu'ils nee (oies 

pas parfaitement. S'il étoir permis de dem 
ner, Je piss es que dans l'idée d'Art 
Cus, ad te antea fcripf , devoir fe dire lori 
die ER une Roe i la to 
ie; & ad te prius ferip , loríqu'on mandoi 
une chofe rend de celle qu'on avoit man 
déc auparavant , comme fait ici Ciceron. | $ 


| * Voyex la ;. Rem. fur. la Lettre de Cicer. | 
à Delabella , après la dix-[cptiéme Lettre di 
Livre précédent. Nt 


f. Cleliss.] Comme ce nom eft ineonhil, 
quelques Commentateurs ont voulu lire id 
Clodsum ; mais on dit Clælium dans rous Tes 
Manufcrits, & il eft plus ordinaire aux Có- 3 
piftes de changer des noms inconnus en des 
Roms qu'ils connoiffent , que de corrompre 1 
des noms connus. D'ailleurs en metrant ici 
Clodius, on n'en eft gucres plus avancé, & 
l'on ne fait point de quelle aflaire Ciceron | 
veut parler. .1l y a beaucoup d'apparence qu'il 
s'agit de quelqu'affaire domeltique , & de 
quelque dette; car Vectenus & Faberius , dont 
Ciceron parle immédiatement auparavant, 
étoient fes debiteurs. 

6. Quoi! traiter ainfi Gallus Caninius ? 
Ir4-Ns GALLO CaAwiINio ? Le fens eft ici ful- 
pendu, & l'on ne peut que deviner. Ce qui | 
m'a déterminé au fens que j'ai fuivi, c'eft 
qu'on voit dans quelques Lettres * de Cice- 
ron que Gallus Caninius étoit de fes amis ; 


À avoit même plaidé pour lui, Ainfi il y a 
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beaucoup d'apparence que cette exclamation 
B bominem nequam , regarde Antoine, dont 
Ciceron dit de méme dans la feconde Philip-. 
pique » ó bominem nequam ! quo enim veriori 
momine te appellem ? comme ici, quid enim di- 
cam aliud ? Gallus Caninius avoit époufé la 
fille de C. Antonius oncle d'Antoine, ainfi 
Ciceron avoit raifon de fe récrier fur ce qu’Añ- 
£oine le traitoit mal. 
. * Epifl. 49. Lib. 13. ©" Epift. x. Lib. 7e 
Fam. Val. Max. Lib. 4. cap. 2. | 

' 7. Que Marcellus a bien fait de prendre [es 
précantions. ] I] s'agit ici de Marcellus Con- 
fulaire qui étoit forti de Rome * parce qu'il 
ne s'y croyoit pas en füreté, Ciceron dit qu'il 
ne prenoit pas autant de précautions que Mar- 
cellus , parce qu'il étoit en plus grande liaifon 
avec les Conjurés. 

* Epiff. 3. b. Lib. 


8, Les affaires d'Efpagne vont fort bien. 

L'armée Nod ic eid fort ard 
. depuis qu'on avoit appris la mort de Céfar. 

9. Balbilius.] ye crois que c’eft un diminu- 
tif de-Balbus , & qu'il s'agit ici du jeune Balbus 
qui étoit alors en Efpagne. Epiff. 32. Lib. 10. 
Fam. On a vü dans plufieurs des Lettres précé- 
dentes , qu'il étoit des amis de Ciceron. 

10. Je futs fâché de la mort d* Aunianus. ] I] y 
a-feulement dans le texte de Anniano autem 5. 
mais je fuis perfuadé qu'il faut foufentendre 
doleo , & qu'il s'agit de fa mort, à caufe de ce 
que Ciceron ajoüte, fed bec quidem bumana. 
Car c'eft une réfléxion qui lui eft ordinaire 
loríqu'il parle de [a mort de gens qu'il regret- 
te, & c'eft ce qu'il dit plus mica dans Ia 

Y 


, . t DP. 
# - 


. pfemiere Lettre de ce Livre à l'occafion del 
mort d'Alexion , fed ed bec omuia uua cn 
tis eff, quód ea conditione nati [umus , wt nr 
qued bomini accidere poft , vecujave debeamus, 

dans l'onziéme Lettre du doüziéme Livre à. 

- Foccañon de la mort de Sejus , fed omuia bu- 
‘sans tolerabiliter ducenda. On fait que It 
omains en parlent des morts éviroient de 

fervir des mots propres , parce que cela. était 

gens augure , & qu'ils les foulenren* 

ient ou qu'ils en fubftituoienr de méraphoris 

ques. On peut le remarquer dans plufieurs de 

Ces Lettres. | 

Ir, Selicie, ] Quelques Conimenrateurs 

^ éroient qu'il faut lire.ici Seruilia ; & cela 

” ferait très-vraifemblable , fi l'on ne lifoir Se- 

licia dans tous les Manufctits. D'ailleurs , ce 

fiom: eft Romain & on le trouve dans quel 

ques anciennes Infcriptions: On trouve auff 

un Q. Selicius dans la cinquiéme Lettre du 

remier des Fam. & cette Sclicia pouvoit être 

fille, Q. Selicius étoit l'ami & la créature dé 

Lucullus ; & comme le jeune Lucullus étoir 

coufin germain de Brutus, il étoit naturel 

ps cette Selicia s'intérefsár pour ce dernier 

nt Scaptius étoit la créature, comme on 

Ya vü dans la z1. Lettre du $, Livre, & dans 

la 1. du 6. | 

- 12. Sans fuite. ] Non Qu4 vow. füpp. 

peedere folet. Ce SO étoit venu pour 

nner avis à Brutus de ce qui fe paífoir; &' 

afin qu'on ne füt point qu'il &oit venu, il 

D'avoit point amené fes domefítiques, | 

13. En attendant, elle m'a dit. ] Il y a © 

dans le texte marras. Gravius dit qu'il Uh | 

lire arrat , parce que fi Atticus avoir mans 
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lé ce qui fuit, Ciceron ne l'auroit pas répété. 
X fe feroit contenté de faire quelque réfle- 
cion à fon ordinaire. Cette remarque cft trés- 
ufte,: & je fuis furpris que Grævius n'ait 
pas mis zarrat dans n texte, puiíqu'on lit 
ainfi dans les anciennes éditions ; c'eft Bofius 
qui fur la foi d'un feul Manufcrit , a corrigé 
narras. 

14. Qwil étoit venu avec Scaptius. |] EA- 
DEM füpp. via, comme dans la 39. Lettre 
du 13. Livre. 

Ij. Les Légions d'Alexandrie. ] Quatre Lé- 
gions compoíces des débris de l'armée de 
Craflus '& de celle de Pompée , que Céfar 
avoit laiffées à Cleopatre. 

16. Baffus. } Nous en avons parlé fur la 
9. Lett, du 14. Liv, Rem. ;. 

17. Qu'on attendoit Caffius. ] Son nom 
étoit fort célébre en ces quartiers-la , par la 
belle retraite qu'il avoit faite aprés la défaite 
de Craflus. Il ramatfa en Syrie les débris de 
cette armée, & empècha les Parthes de péné- 
trer dans cette Province, comme on l'a và 
dans le cinquiéme Livre. Ces quatre Légions 
d' Alexandrie fe donnerent depuis à lui. 

18. Je fuis fort content de Dolabella.] Parce 

u'il avoit promis de fervir Atticus dans l'af- 

aire des Buthrotiens, comme on verra dans 

la Lettre fuivante, El y a dans le texte, Do- 
Jabella vir optimus. Nous difons de même, 
vous êtes ux brave homme, vous êtes un bon- 
zéte homme , pour dire , vous m'avez fait plai- 
fir , vous avez fait ce que je fouhaitois. 

19. Que cefl la faute de Véitenus ; [ans 
doute qu'il chicanne comme ces fortes de gens- 
da, ] Couadus croit que triçatur fcilicet wu 
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L. talis , doit s'entendre de "Dolsbeié;. 
mais ce terme de mépris st beme tälis, nk 
oit gueres lui convenir, & convient bi 
s Mieux E Veñenus qui étoit un homme ei 
fur, & apparemment un Banquier, . : 
20. $i clle eff defefperée. ) Ciceron ag. 
| préhendoit apparemment que les déleparioss 
que Dolabella lui donnoit ne fuffent pas bo. 


:.21. Qu'en avoit exécuté Myrtilas. ]_ On:ma: 
fait point qui étoit ce Myrtilus ; voici 

ce que l'on en peut conjetturer. Antoine£: 
plaignit qu'Octavius avoit voulu le faire ter 
& qu'il avoit gagné pour cela à force. d'ag 
gent quelques-uns de fes gens; tout le monde 
étoit perfuadé que ce n'étoit qu'un prétemsl 
dont E fervoit Antoine pour fe faire accon : 
pagner par des gens armés; peut - être qus. 
pour rendre la chofé plus vraifemblable ; il fit. 
punir ce Myrtilus comme s'il avoit été con: 
vaincu de l'avoir voulu affaffiner. Voilà ce que 
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V I Kalend. à Dolabella. litre: 
745 , quarum. exemplum tibi mifi: 
in quibus erat , omnia. fe feciffe 
que iu veles. Statim ei refcripfe. » 
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ifent les Commentateurs. Ce qui me feroit 
roire néanmoins qu’il ne s’agit pas ici de cette 
faire, c'eft qu'il paroit qu'elle n'arriva que 
nÿ-téms depuis que la Lettre fur laquelle 
ous fommes a été écrite; car Ciceron en 
arle comme d'une chefe nouvelle, dans une 
ettre du commencement d'O&obre. Dans 
etre Lettre qui eft la vingt-troifiéme du dou- 
éme des Fam. Ciceron dit que quoiqu'An- 
Pine prétendit avoir furpris chez lui les affaf- 
ns , 1l n'avoit ofé faire éclater cette affaire, 
a lieu qu'il dit ici que ce Myrtilus avoit été 
récuté ; pœnas pependiffe, femble méme fi- 
nifier que Ciceron le croÿoit coupable. Il 
t encore parlé de ce Myrtilus dans Ponziéme 
ettre du feiziéme Livre; & quoique Ciceron 
1 parle dans cette Lettre, aufli-bien qu'ici ; 
une maniere trés- obícure, on entrevoit 
fanmoins que c'étoit plütór Decimus Bru- 
is que Myrtilus avoit voulu affaffiner à linf- 
gation d'Antoine. 


LR HOT 
LETTRE XIV. 


"Ai reçû Ie vingt-fept une Lettre de 
! Dolabella dont je vous envoie la co- 
ie, & où il me marque qu'il a fait 
ut ce que vous fouhaitez. Je lui ai 
rit aufli-tót une Lettre, où je lui fais 


+ 


j$pr Liser XV. Evrse Xx1Y:- 
(multis verbis gratias egi. Sed - 
iamen ,ne miraretar ,cur idem itt. 
"mm facerem , boc caxfle  fumf , 
quod ex te ipfo cgram antea sid : 
potuiflem cognofcere. Sed quid mak. 
ta ? litteras boc exemplo dedi..." : 


CICERO DOLABELLÆ . 






Cos. Sv o. 


Ntea cum per litteras Át- 

À tici noftri dé tua fumma liz 

eralitate , fummoque erga fe be- 
neficio certior fa&us effem; cum- 
que tu ipfe etiam ad me fcripér 
fes , te fecifle ea, quz nos voluif£: 
emus: egi tibi gratias per litte- 
ras iis verbis , ut intelligeres, ni. 
hil te mihi gratius facere poruif- 
fe. Poftea vero quam ipfe Atticus 
ad me venit in Tufculanum hu 
jus unius rei cauffa, cibiut apud 
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de grands remercimens. Afin qu'il ne 
Íoit pas furpris de ce que je lui écris 
deux fois la méme chofe, je lui dis 
pour raifon que ce n'eft que depuis peu 
que vous m'avez rendu compte vous- 
même de ce qu'il avoit fait pour vous, 
mais pourquoi vous en dire davantage: 
voici ma Lettre. 


| LETTRE 
DE CICERON A DOLADBELLA. 


Orfau Atticus m'eut écrit la maniere 
obligeante avec laquelle vous lui aviez; 
"vendu. fervice , © combien il vous avoit 
Ld'obligation , © que vous m'eutes mandé 
| vous-méme que vous aviez. fait ce que nous: 
^ foubzitions; je vous enremerciai d'une ma- 
iere & vous faire concevoir que rien ne 
| pouvoit me faire plus de plaifir; mais At-. 
ticus étant venu depuis à Tu[culum uni- 
quement pour me parler plus en détail des 
ebligations qu'il vous a, de l'ardeur avec 
laquelle vous avez paru vous intéreffer & 


B uffaire de Butbrote , ( des marques d'a 
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m. gratias ageret, ut tuam exi 
miam quandam, & admirabilem 1 
in cauffa Buthrotia voluntatem d 
 & fingularem erga fe. amorem] 
perfpexiffet ;. teneri non potui; 1 
quin tibi apertius illud idem hi: 
litteris. e cnin Ex omnibus. 
enim, mi Dolabella , ftudiis ind 
me, & officiis , quz fumma funt, 3 
oc fcito mihi & ampliffimum v3 
deri, & gratifimum effe, qu d { 
perfeceris, ut. Atticus intellise 
ret, quantum ego te, quam 
me amares. Quod reliquum eft ,'4 
Buthrotiam & cauffam, & civita: | 
tem, quamquam à te conftituta 
eft ( beneficia autem noflra tueri 
Íolemus ) tamen velim , receptam] 
in fidem tuam , à meque etiam at« 
que etiam tibi commendatam, 
auctoritate, & auxilio tuo tectam: 
veliseffe. Satiserit'in perpetuum 
Buthrotiis præfidii , magnaque 
cura , & follicitudine Atticum 
ê& me liberaris; fi hoc honoris. 
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sitié toutes particulieres qu'il a reçhes de 
ons , je n'ai pu m'émpécher de vous écrire 
"core une fois pour vous mieux marquer 
34 reconnoif[ance. Vous m'avez fouwvent 
onné des preuves tres-fortes de votre atta- 
bement , mais [oyez per[uadé , moz cher 
Dolabella, que vous ne m'avez jamais 
bligé plus fenfiblement, qu'en faifant 
»naottre à Atticus jufqn'ox va l'amitié 
ui efl entre vous C moi. Il ne me-refle 
#a vous dire que l'affaire de Butbrote 
evient votre ouvrage , © l'on foñtient vo- 
tiers le bien qu'on a déja fait. Je joins 

ce motif ma recommandation; je vous 
rie de prendre fous votre protettion cette 
ille, & d'employer pour elle toute votre 
utorité. Si vous voulez bien leur faire 
tte grace à ma confidération, ils n'au- 
mt plus befoin d'autre appui ; vous affu- 
rex, pour toujours leur repos, C" vous 
ous tirerez Atricus C moi d'une grande 
sine. Je vous en conjure avec inflance. 
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mei caufla fufceperis , ut eos fem- 
per à ce defenfos velis. Quod ut 
facias, te vehementer etiam at- 
| que etiam rogo, 

His litteris [fcriptis ,me ad *ou- à 
TAL «6 dedi : qu quidem, vereor, 
miniata cerula tua pluribus lois 
notand.z fent : ita [um b UT pof , & 
magnis cogitationious impeausas. 

4 Compofitiones librorum. 

b Animi pendens, 
deleslejedeetedejepeledopedoledededede ie 

EPISTOLA XV. 

CICERO ATTICO SAL. 


Antonio male fit, fiquidem 
' Bathrotiis moleffus eff. Ege 
teftimonium compofui , quod. , cum 
voles , obfignabis. T'u nummos Ar. 


| 
pinatum , ff L. Fadius Ædilis pe- 


tet, vel omnis reddito. Ego ad tt 
-.4lia epiffola fcripfí de H-S. cx. 
quae Statio curarentur. Si ergo pt- 
iet Fadius , ei volo reddi » preter 
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Aprés avoir écrit cette Lettre , je me 
Us remis à compofer ; mais je crains 
vil n'y ait bien des endroits que vous 
larquerez avec votre crayon, car je 
, e 3 e. e. e 
ai pas l'efprit affez libre ni affez tran- 
uile, | 


LETTRE X V. 


E fouhaite tous Îles maux du monde 
à L. Antonius, puifqu’il inquiéte les 
uthrotiens ; je vous envoie mon certi- 
cat', vous y mettrez votre cachet * 
uand vous voudrez. Si L.Fadius Edile 
Arpinum vous redemande l'argent de. 
tte ville, rendez-lui, s'il le'Faut , 
ute la fomme. Je vous ai prié dans 
ne autre Lettre, de faire payer cent 
ix mille fefterces à Statius. Si Statius 
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'adium , nemini. Apnd me item 
.guto depofitum. Id, fcripfi ad Ere- 
gem , ut redderet. ex 


. Reginam odi. Me jure facere fit 
enfer promifforum ‘ejus Ammé: 
niu; que quidem erant * QiNVAVYA, 
€ dignitatis mes 5 ub vel in «ot- 
cione dicere auderem. Saram as. 
tem preterquam quod nefarium be. 
minem cogmovi , preterea in M 
contumacem. Semel eum omnino dé: 
mi mere vidi. Cum D QiAeQpovas ex 
eo quarerem, quid opus effet, At- 
ticum fe dixit querere. Super. 
biam autem ipfyus regine , cum effet 
trans Tiberim in bortis , comme. 
morare fme magno dolore non po[c 
fam. Nibil igitur cum iflis : met 
am animum me , quam vix ffoma- 
chum habere arbitrantur. 


a Eruditi viri propria, 
b Humaniter, 


. # Li 
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vous demande donc cet argent, vous 
le lui donnerez, & vous ne le donne. 
rez quà lui. Je crois qu'il y a auffi 
quelque argent en dépôt chez moi, J'ai 
écrit à Eros de le rendre. | 


Il eft vrai que je n'aime point la 
Reine d'Egypte. Ammonius ? fait bien 
que j'ai raïfon, lui qui m'avoit répon- 

u qu'elle me tiendroit ce qu'elle m'a- 
'voit.promis ; i! s'agiffoit de chofes qui 
<onvenoient à un homme de Lettres *, 
& que mon rang me permettoit de de- 
mander; & s'il le faloit , j'en rendrois 
compte en public. Pour Sara, outre 
que je le connois pour un méchant 
homme; d'ailleurs , j'ai éprouvé moi- 
méme fon iníolence. Ilgg'eít venu 
qu'une feule fois chez moi; je lui de- 
mandai d'une maniere fort honnéte ce 
qu'il y avoit pour fon fervice, il me 
répondit qu'il cherchoit Atticus *, Je 
fuis encore vivement piqué de la hau- 
teur avec laquelle la Reine d'Egypte 
me traita pendant qu'elle étoit dans 
ces jardins au-delà du Tibre *. Je ne 
. yeux donc avoir aucun commerce avec 
ces gens-la ; ils croient apparemment 

e je n'ai point de cœur, ni méme de 
Énfbilité. 
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Profettionem meam , ut video; 
Erotis difpenfatio impedit. Nam 
cum ex reliquis , que Nonis April. 
fecit , vel abundare debeam 5 cogor 
mutuari : quodque ex iflis fruttuofs 
vebus receptum eff , id ego ad illud 
fanum [epofiium putabam. Sed bat 
T'ironi mandavi, quem ob eam caf 
fam Romam mifi. Te nolui impe 
zum impedire. Cicero noffer quo me 
deflior eff , co me mais commo. 
Adme enim de bac re nibil fcripfit, 
ad quem nimirum potifimum delit, 
Scripfit boc autem ad T'ironem., fi 
pof. Kal.aed pril. (fic enim annuum 
sempus confici ) nibil datum efte : ti- 
bi pro tua natura femper placuife, 
teque exifiima[fe id ctiam ad digni- 
zatem meam feriinere , eummon mo- 
do perliberaliter à nobis , fed etia 
ornate cumulateque trattari. Quart 
velim cures ( nec tibi effem moleffus , 
fi per alium hoc agere poffem ) ut per. 
mutetur Athenas, quod fit in an. 
nuum [umtum ei. Scilicet Eros nu: 
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Je vois que le peu d'ordre qu'Eros a 
mis dans mes affaires , retardera mon 
voyage ; fuivant les comptes qu'il m'a 
rendus le cinq d' Avril, je devrois avoir 
de l'argent de refte, & cependant je 
fuis. obligé d'emprunter. Je croyois 
u'on avoit mis à part pour le bâtiment 
de ce Temple ? ce que je retire de ces 
loyers? ; mais j'ai donné mes ordres 
là-deffus à Tiron que j'envoie exprès à 
Rome, car vous avez affez d'affaires , 
& il ne faut pas vous en donner de nou. 
velles, Plus mon fils eft réfervé à de. 
mander de l'argent, & plus je fuis fà. 
ché qu'il en manque. Il ne m'en a rien 
écrit , quoiqu'il düt naturellement s'a- 
dreffer à moi; mais il a mandé à Ti- 
xon que depuis le premier d'Avril que 
fon année eft finie, il n'a rien touché, 
Je fai que libéral comme vous l'&- 
tes ? , vous avez toujours été d'avis ,. 
non-feulement que je lui donnaffe une 
penfion honnéte , mais que je n'épar- 
ffe rien pour lui faire faire une 

M E penfe qui répondit à mon rang. Je 
vous prie de lui faire toucher à Athe- 
nes fa penfion pour une année, je ne 
vous donnerois pas cet embarras fi je 
pouvois m'adreffer à quelqu'autre, Eros 


RE 3 ra 
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merabit. Eja; rei cauf[a T i 'enem | . 
. ff. Curabis igitur , & ad rs fi quid 
: #ibi de eo videbitur , firibeso "1 










REMARQUES 
SUR LA XV. LETTRE. f 









Je 
Ciceron atteftoir qu'il avoit été prélent 
loríqu'on avoit drellé le Decret que Céfar avoit 
fait en faveur de la ville de Buthrote. Pea 
da Lettre de Ciceron a Capiton à la fin du | 
|o. siéme Livre. | | 
2. Vous. y mettrex votre cachet. ) Ceux quia 
donnoient un certificat y metroient leur c 
cher, & ceux à qui on le donnoit y mettoient 
aufli le leur, comme pour marquer qu'ils e 
Étoient contens. Vvyez la 12. Lettre du 2, Li 
vre. : 
3. Ammonius. | C'éroit un ancien fervireur 
de Ptolomée pere dc Cleopatre; il avoit été 
député à Rome par ce Prince, dans le tems 
qu'il follicitoit pour fe faire rétablir dans on: 
Royaume, | 


J: vous egvoie. mon certificat. ] Par lequel 


Epifl. y. 7 5. Lib. 1. Fam. 
4. Il sagiffoit de chofes qui comvemoitu 
à un bomme de Lettres. | Apparemment D 
Ciceron avoit demandé à Cleopatre des ft: 
tues, & d'autres curiofités Egyptiennes pour 
mettre dans fa Bibliotheque, chofes que l'on | 
vous | 
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vous comptera cet argent ; j'ai envoyé 
pour cela Tiron à Romé; vous pren- 
drez donc ce foin, & vous me mande- 
rez là-deflus ce que vous jugerez à pro- 


pos. - 





-— 


peut demander à ung Princeffe fans faire pa< 
roitre un vil intérêt. | 

s. Il me répondit quil cherchort Atticus. ] 
Corradus croit que cet homme voüloit dire 
qu'il cherchoit un Orateur qui eût la vérita- 
ble éloquence Attique, que Ciceron n'avoit 

oint, parce qu'il compofoit dans un goût 
Port diflérent de ceux qui fe piquoient de l'é- 
légance Attique , comme on le voit dans la 
premiere Lettre de ce Livre; mais quelle ap- 
parence qu'un Egyptien fe piquát d’une fi 
grande finefle de goût, & qu'il ne trouvát pas 
Ciceron aflez éloquent? Je croirois plütót 
que cet homme étoit venu chez Ciceron, 

arce qu’il croyoit y trouver Atticus, & qu'il 
répondit féchement à Ciceron que ce n'étoit 
pas lui qu'il cherchoit ; mais il y auroit eu 
dans cette réporifc plus de grofficreté que d'in- 
folence , & il faut convenir que cette explica- 
tion ne fatis/ait pas entierement. 

6. Dans ces jardins au-delà du Tibre. ] C'efb- 
à-dire dans ceux de Céfar, qui avoit fait ve« 
nir Cleopatre à Rome. 

7. Pour le bâtiment de ce Temple. ] On 
voit que Ciceron. n'avoit pas encore abandon- 
né le deffein de bátir u: Temple à fa fille; 
mais les mouvemens de la guerre civile, qui 
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NAR ar nus 
M Kira IS 
epimengi "m de ems al id 
EN ue que je retire uir; oye 2s " TE | 
#AUCTUOSIS REBUS, Cet ce quil appel 


erces infularum dans la dix-fep x rb : Let 
Voyez la 5. Remarque fur cette 1 ^H 


AMETÓLA XVL 
CICERO ATTICO saL | 


Andem à Cicerone tabell 

rius : er mebercule 
. era tas firipte : quod ; ipfa 
bemesxemm aliquam enfer yt 
Jtemque ceteri. preclara fcribunt, 
Leonidas tamen retinet fuum illa À 
adhuc 5 fummis vero laudibus He-W 
rodes. Quid queris , vel verbe el i 
dari facile patior in boc , meque li 
Venter prabeo credulum. T'u velim 
fs quid tibi eff à Statio feptem 
quod pertineat. ad me , certioremn 
facias. Narro tibi , bec loca. ven 


fa fent 5 abdita certe 5 à f : al 


. @ Eleganter, 5 Progreffum in litteris, 
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9. Je fai que liberal comme vous Pétes, &rc.] 
1 faut néceilairement aprés t;bi pre tua na- 
ara, drc. foufentendre zztellexi, comme Ci- 
'eroa le dit dans la feptiéme Lettre du Livre 
récédent, en parlant de la inéme affaire à 
eu près dans les mémes termes. 


XsobotoboSob ceoSdbot t 
LETTRE XVI. 


'Ai enfin regü. une Lettre de mon 
fils ; elle eft en vérité fort bien écri- 
te , & c'eft une preuve qu'il fait quel. 
progrés ; auffi tous mes amis m'en 

C rivent des merveilles. Il n'y a que 
Leonidas qui ajoüte toujours (on. pour 
le préfent* , mais Herode m'en dit tous 
les biens du monde. Que voulez-vous 
que je vous dife? Peut-étre que l'on 
m'en faitaccroire ; mais c'eft avec plai- 
ir que je me laiffe tromper. Si vous 
avez eu des nouvelles de Statius fur ce 
jui me regarde , je vous prie de me le 
mander. Je vous dirai que je fuis ici 
lans un endroit fort agréable, & fur- 
out fort retiré. Un homme qui com- 
pofe y eft fort à couvert des impor 
uns ?; mais vous favez qu'on fe plait 


O ij 
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fcribere velis , ab arbitris libera. : 
Sed nefcio quo modo? 01x05 Qus. : 
Itaque me referunt pedes in T'ufta-: 
lanum. Et tamen bec P pumleagié 
ripulæe videtur babitura celerem [a- 
tictstem. Equidem eiiam pluvias 
metuo , ft prognoffica noffra vers 
funt. Rance enim © pnropeugow. Tu, 
quaæfo, fac fciam ubi Brutum m[- 
zrum , €? quo dic videre pom. | 


_——— 


« Domus cara, 4 Varietas. v. Not, c Rhe 
toriffant, 





REMARQUES 
SUR LA XVI. LETTRE. , 


PT à aM - - mm 


1T]Lwya que Leonidas qui ajoûte toujomi! 
fon pour le préfent. ] Leonidas qui avoit: 
déja écrit unc autre Lettre à Ciceron fur fon. 
fils, lui difoit en parlant de lui, 4so mode. 
nunc cf, pour le prélent cela va fort bien, & 
Ciceron avoit trouvé dans cette louange une 
rcftriction , & une cfpece de défiance pour 
l'avenir, qui ne le contentoit pas. Voyez l& 
16. Lettre dai 14. Livre. 
2. Un homme qui compo[e y eft fort à couvert 
des émportuns. ] Ciceron étoit alors à Pompeiis 
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toujours plus chez foi? , & mes pieds 
ont une démangeaifon pour Tufculum. 
D'ailleurs, je crois que je me lafferai 
bientôt du beau païfage de cette côte *. 
Je crains même que nous n'ayons. de la 

luie, du moins fi mes pronoftiques 
ont fürsf, car les grenouilles font un 
beau bruit. Faites-moi favoir , je vous 
um , où je pourrai voir Brutus , & quel 
our. 





dont il dit dans la treiziéme Lettre de ceLi- : 
wie, interpellatores illic minus molefli, ce qui 
eft la méme chofe que ce qu'il dit ici, Il tra- 
vailloit alors au Traité des Offices & à celui 
de la Divination , qui font certainement les 
«leux plus beaux ouvrages Philofophiques qu'il 
zit compofíés. Il faloit aimer bien le travail & 
xcompofer avec une grande facilité, pour réuflir 
$ bien dans un temps où il avoit Pefprit fi fort 

pité, Il fit auffi dans cette méme année les Li- 
vres de la Nature des Dieux , celui de la Vieil- 
Jeífe , celui de l'Amitié , les deux de Gloria , & 
es Topiques. 

3. Mais vous favex qu'on fe plait toujours plus 
gbex foi. ] La maifon de Pompeii étoit à Cice- 
*on , comme on l'a và fouvent dans ces Let- 
£res ; mais celle de Tuículum étoit fa princi- 

e maifon de campagne , od il alloit fouvent, 
‘& où il fe plaifoit fort, 

4. Du beau païfage de cette côte. ] pozoyex- 
Qi« ripule. On appelloit egmypéDres ceux qui 

O iij 
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peignoient des paifages , des ports de Mer, des 
arbres, des animaux , & autres chofes feu Y 
blables. SomyexQia ripule , fignifie ici propæ- 
ment la varieté des objets qui étoient fur cette 
côte. 

3. Sj mes Pronofiiques [ont 155. ] Ciceron 
avoit traduit en vers les Pronoftiques d’Aratus; 
il nous en refte une grande partie, Voici cé 


«iode: Sterne sente: Sent: 
EPISTOLA XVIL 
CICERO ATTICO SAL. 


Vas accepi poffridie Idus, aL. 

teram eo die datam , alteram 
Jdibus. Prius igitur fuperiori. De 
Bruto cum fcies. De Confulum fi- 
Zo timore cognoveram. Sica enim 
a qiaogo plus ille quidem, fed tu- 
multuofius ad me etiam illam fufpi- 
 €ionem pertulit. Quid tu autemi 
b a uo AV dpe > nullum enim ver-| 
bum à Siregio. Non placer. De 


a Peramanter, 6 Qux dantur fub. necelle 
gft accipere, . 
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qu'il dit des grenouilles , en parlant des diffé« 
zens fignes qui annoncent la pluie, 


Vos quoque figna videtis aquaï dulcig 
alumne , 

Cum clamore paratis inanes fundere vo« 
ces, 

Abfurdoque (ono fontes © flagna cit- 
dis. 


DU LL EE, 
LETTRE XVII. 


T Ai regü deux de vos Lettres le qua. 

" Yos. l'une du méme jour, & l'au- 
y tre du treize; je vais commencer par 
&. celle-ci. Vous me donnerez des nou- 
-. velles de Brutus lorfque vous en aurez. 
. On m'avoit déja parlé de cette peur 
que les Confuls ont affeŒée *. Sica 
étoit venu, par amitié pour moi à la 
vérité, mais un peu trop vite, me don- 
ner l'alarme. Mais u'eft-ce que vous 
me dites qu'il faut (s contenter de ce 
que l'on nous donne *? & que vous 

. n'avez point entendu parler de Sire- 
ius ?; cela ne me plait point. Je fuis 
ché que quelqu'un ait fü avant moi 
ce qui eft arrivé à votre voifin Pleto- 

O iiij 


; 
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(. ces infularum. Arabioni de Siti 













d Lk xv. 
Pletorio vicino dé 2 
| quemquam a Han 
me. De Syro prudenter. Z. a di 
- Suum per M. fratrem, utan 
- facillime deterrebis. eer d 
| fed nondum acceperas pes 
cmiquam , nifi L. Fadie JA 
Liter enim nec caute ; nec. 
fieri potefl. Quod [cribis tibi deelfe 
H-S c que Ciceroni curata f is 
velim ab Erote queras , ubi fit ma " 


pibil irafcor. Ego de itinere , 
explicato À , nibil cogito. 
idem tibi videri puto. Habes ad 
faperiorem. Nunc audi ad alie] 
Tam. | ! 


Tu vero facis , ut omnia, quod | 
Servilie non dees , id eff Bruto. De 
vegina gaudeo te non laborare , cer- 
ze etiam tibi probari. Erotis ratia- | 
nes € ex T'irône Co? novi , C ve- 
(avi ipfum. Gratilimum , quod pol | 
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rius *. Je reconnois votre prudence 
dans l'affaire de Syrus. Je crois que 
vous pourrez aifément par le moyen 
d'Antoine empécher fon frere d'agir 
Contre les Buthrotiens. Je vous avois 
marqué de ne point donner cet argenc 
àÁntron, mais vous n'aviez pas en- 
corereçû ma Lettre; vous ne j^ don- 
nerez qu'à l'Edile L. Fadius, il n'y au- 
toit point de füreté autrement. Quant 
àce que vous me dites que vous n'a- 
Vez point été payé des cent mille 
fefterces que vous avez fait toucher à 
mon fils ; demandez donc, je vous 
prie, à Eros ce qu'il a fait du loyer de 
mes maifons *. Je ne trouve point 
mauvais ce qu'Arabion a fait par rap- 
port à Sitius. Je ne penferai point à 
partir que mes affaires ne foient ré- 
plées 5, & je crois que vous êtes du 
même avis. Voilà pour votre premiere 
Lettre, je viens à la feconde. 


Je reconnois votre amitié dans tout 
ce que vous faites pour Servilie , c'eft- 
i-dire, pour Brutus. Je fuis bien-aife 

ue vous ne vous intérefliez pas pour 

la Reine d'Egypte, & que vous ap- 

prouviez ce que j'ai fait. Tiron a exa- 

miné les comptes d'Eros que jai fait 
| Y 


322 Lier XV. Eprsr. XVII, 
liceris Ciceroni nibil defuturum : de | 
quo mirabilis Me[[alla5 qui La- 
puvio rediens ab illis , venit ad me, 
€» mehercule ipfius littere fic & 
2 QiAog opus , C b eUaruas fcripte , 
ut eus vel in acroaft audeam legere: 
quo magis illi indulzendum pute. 
De Buciliano Seflium puto non mo. 
Jeffe ferre. Ego , fi Tiro ad me, 
cogito in T'ufculanum. Tu vero, 
quidquid erit ; quod me fcire par 
fit , flatim. | 


& Peramanter. b Eleganter, 





REMARQUES 
SUR LA XVII LETTRE. 


LOVE cette peur que les Confuls ont affectée. | 

D Apparemment qu'Antoine & Dolabella 
fon Collégue qui étoit alorsd'intelligence avec 
lui, faifoient courir le bruit que les Conjurés 
en vouloient à leur vie , afin de fe fervir de ce 
prétexte pour fe fairc accompagner per des 
gens armés, En effet , Antoine fe faifoit gare 
der par des foldats étrangers, comme Ciceron 
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.. venir ici. Je vous fuis très-obligé de ce 
- que vous me promettez qu'il ne man- 
quera rien à mon fils ; j'en ai appris des 
merveilles par Meffalla qui a paflé chez 

. moi en revenant de voir nos Conjurés 
àLanuvium ; & certainement la Lettre 

| qe j'ai regüe de mon fils eft fi bien 
tite , & pour les fentimens & pour le 
. ftyle, que je ne craindrois pas de la 
lire devant des connoiffeurs 7 ; ainfi ce- 
m'engage à ne rien épargner pour 

lui, Je crois que Seftius 5 n'eft pas £à- 
ché de ce que vous me dites de Bucilia- 
Aus. Je compte d'aller à Tufculum lorf- 
Que j'aurai Tiron avec moi. Dés qu'il y 

» aura quelque nouvelle qui pourra m'in- 

térefler, vous me la manderez. 


"T3 
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le lui reproche dans la feconde Philippique. On 
ne doutoit point qu'Antoine ne cherchát que- 
relle aux Conjurés: pour en venir à quelque 
violence contre eux & contre leurs amis , & 
c'étoit là-deffus que, Sica étoit venu donner 
lalarme à Ciceron. Ce dernier dit d'Antoine 
dans la vingtiéme Lettre de ce Livre , mihÿ 
videtur ifle , qui umbras timet , ad cedem fpec- 
gare. 

2. Qwil faut fe contenter de ce que lon nous 
donne. ] Ciceron fait ici allufion à un proverbe 
Grec que nous avons expliqué fur la cinquié 


O vj 
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paye il en. faloit tirer ce qu'on pouvoirs c'elt 
. (1 à 


. res domeftiques, & ces détails ne méritent 


. für du fens par d'autres endroits où Ciceron 
: difant la méme chofe , s'cft expliqué plus 
' clairement. Il dit dans la quinziéme Lettre 


| Le ehe Cela n'a point de 


quelque rappoit donnent à cet endroit dif 
rentes interprétations toutes rrés-forcées, Il 

















1 . R:uARQUEIS  — 
pport à ce qui.précede , comme 1e prétenden 
'Commentateurs , qui polir y trouver. 


s'agit de quelqu'affaire domeftique. Atticus 
avoit apparemment :mandé à Ciceron quil 
n'avoir, pû être payé que d'une partie de ce 
qui lui étoit dû, mais que d'une mauyaift 


ce que fignifie ici ce proverbe. — b. 
. 3. Siregius. ] On ne fait qui étoic ce Sire- 
ius, hon plus que Syrus, Ántron , Fadius 

rabia, Sitius , dont il eft parlé dans cete 
znéme Lettre. C'éoient des gens obfcurs dont. 
Ciceron ne parle que par rapport à fes affai- 


pas qu'on sy arrète. | 
“4 Pletorias. ] Voyez Rem, fur la viftg 
me Lettre du cinquiéme Livre, Il avoit été 
banni, & apparemment qu'il venoit d'étre 
rappelé. 

s. Du loyer de mes mai[ons. ] IxsuzArww, 
Infule, c'étoit plufieurs maifons qui fe re- 
moient, & qui Ctoient entourées de rues de 
tous côtés. | 
#6. Je ne penferai point à partir que mes af- 
faires ne [osent reglées. | 11 y a dans le rexté 
nifi explicaté: A. Cette acra a fort exercé 
les Critiques; mais heureufement , indépen- 
demment de toutes leurs conjectures , on eft 


de ce Livre, prefecliomtm mcam ut video, 


ÆEpotis di[pen[atjo impedit ; dans la vinguémeg « 


- 
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‘ata folutione non fum difre[furus ce 
fait voir clairement ce qu'il a voulu 
"ifi explicato A. Pour contenter ceux 
Toient être curieux des divinations 
, je vais rapporter les différentes ex- 
s que les Commentateurs donnent à 
que. Victorius dit que cela fignifie 
me jour du mois, parce que chez les 
eft la marque du norhbre trente ; & 
phore les dettes , parce que chez les 
payoit l'intérét de l'argent le dernier 
mier du mois. On lit dans quelques 
ts À au lieu de A, Victorius croit 
pourroit fignifier argento. Manuce, 
ff A, l'exp ique par ab[olutione , qui 
la méme chofe que folutione ; alors 
t lire explicatá , mais je doute que 
eût pü produire un exemple d'abfo- 
t folutto. Gronovius , qui lit aufli A, 
cela fignifie 22540 fupp. fumpta. En- 
; lit 6, & croit que cette marque fi- 
vo, Toutcs ces explications revien- 
méme fens, dont on cft für par les 
jue j'ai rapportés au commencement 
emarque. 
ant des connoiffcurs. ] AcRoasis, 
ot qui vient du Grec, & qui figni- 
femblée de gens de Lettres pour lire 
uvragce d'efprit. 
ius, Bacilianus. ] Ils étoient l'un & 
. nombre des Conjurés. 


Epiff. 4. Lib. 16. 
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EPISTOLA xvi 
CICERO ATTICO SAL 


XVII Kal. etf fetis ‘deb 
rip {ile ad te, quid mibi aps pi | 
€ quid te facere vellem , 
commodum effet : tamen , 
feéflus effem , & in lacu m 
T'ironem flatui ad te x 
dum , ut iis negotiis , que ar : 
zur , intereJez : atque etiam [criph 
ad Délelelam , me , fiei videretur, 
velle proficifci : petiique ab eo i 
malis velluræ itineris : ut in cs] 
quoniam intelligo te diffentiffzmu 
effe qua de Butbrotiis, qua de Bri 
do5 cujus etiam ladorum feorfamct- 3 
vam , etiam adminiffrationem [ufr 
Cor ex magna parte ad te pertinenti 
ut ergo in ejufdem re, RPM M 
paulum opere. Nec enim multa 
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SES O0 0608 00-0 
LETTRE XVIIL 


JUoique dans ma Lettre du quinze , 
Pje vous euffe expliqué ce que je 
aitois ,^& ce que je vous priois de 
> pour moi, fi cela ne vous incom- 
loit point; cependant depuis que 
tis parti & pendant que j'étois fur 
ic, j'ai penfé que je ferois bien 
vous envoyer Tiron afin qu'il foit 
ent à tout ce qui fe fera. J'ai auflt 
t à Dolabella que je voudrois bien 
ür pour la Grece s'il le jugeott à 
pos, & que je le priois de me faire 
tnir des voitures publiques *. Je 
is prie de me donner quelques mo- 
ns ( car je fai? que l'affaire des Bu- 
otiens vous occupe fort , aufli-bien 
: celles des Brutus, je crois méme 
vous êtes chargé en partie du foin 
es jeux ) je vous prie, dis-je, de me 
iner quelques momens de votre 
is, car il ne vous en faudra pas 
ücoup pour examiner encore une 


, 


328 REMARQUES | 
opus ef. Mibi res ad cadem, e 
eam quidon propinquam , [petian 
videtur. Vides bomines 5 vides ar 
m1. Prorfus non mibi videor eff 
zutus. Sin tualiter fentis velim ai 
me fcribas. Domi enim manere , Í 
relie po[fum , multo malo. 


- 





REMARQUES 
SUR LA XVIIL LETTRE 


1. e le lie } Lucrinum , auprès duquel C 
ceron avoit une de fes maifons de can 
pagne. 
Epifl. x3. Lib. 14. 


2. De me faire fournir des voitures pab. 
ques. ] On en donnoit aux Lieutenans d 
Gouverneurs de Province ; mais on n'en do 
noit point à ceux qui n'avoient qu'unc leg 
tion libre; ainfi cet endroit fait voir que € 
ceron étoit Lieutenant de Dolabella ,. qu 
qu'il ne le fèt que ad honores. 

3. Je vous prie de mc doantr quelques n 
mens, (car je fai, &c. ] Il y a dans le texte 
31 eis fupp. rebus. Enfuite, comme ilv au 
grande parenthele , Ciceron repete st fa ej 
modj re, en failant plütót attention au É 
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s fi je dois partir. Il me paroit que 
us fommes menacés d'un maffacre 
| n'eft pas fort éloigné ; vous voyez 
quels gens nous avons affaire, & 
nbien ils ont de gens armés à leur 
pofition ; je ne me crois point du 
it en füreté; fi vous penfez autre- 
nt, je vous prie de me le dire ; j'ai- 
rois beaucoup mieux demeurer ici, 
e le pouvois faire fans imprudence. 





aux mots dont il s'étoit fervi avant cette 

enthefe , ce qui eft affez ordinaire, comme 

remarque Grævius aprés fon maitre Gro- 

rius, qui l'a prouvé ailleurs par plufieurs 

mples. Ad Livii 2. 12. & ad Senecam de 
3. ; 
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EPISTOLA x! a 
CICERO ATTICO SAL 


"n Uidnam eff , quod at 
amplius de Butbrotiis ? 2j 
fe enim te fruffra fcribis. Qui 
zem. fe refert Brutus ! doleo sh 
cale te tam e[[e detentum : quu Li 
xem bominibus referendum à ci 
zum. Ef: illud quidema iridis] 
b @exrer , mibique crztiffFomnt. d 
armis , nibil vidi apertius. F agi 
Qus igitur : at, ut ais , Core 
Theophanes quid velit nefcio fer 
ferat enim ad me : cui refcripfi, 4 
potui. Mibi autem fcribit , venir 
ad me (e velle, ut & de fais rebus À 
quedam , que ad me pertinerent À | 
Tuas Litteras ex[petto. |] 


* 


a Laboriofum, p Tolerandum. 


V ide , queo , ne quid temere fiat. 
Szatius feripfi ft ad me , locutum [t- ' 


| 
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LETTRE XIX. 


Ue pouvez-vous dorénavant en- 
creprendre pour les Buthrotiens , 
uifque toutes vos follicitations ont été 
utiles 1} Quel parti Brutus vous a-t'il 
mandé quil prendroit? Je fuis fâché 
que vous foyez fi occupé , il faut s'en 
prendre à ces dix hommes *. Ce que 
Sous avez fait pour moi vous a donné 
ien de la peine; vous ne pouviez 
mieux faire, & je vous en fuis trés- 
obligé. Je ne doute nullement qu'on 
n'en vienne à une guerre ouverte; 
.fuyons; mais comme vous me le dites, 
nous en parlerons enfemble. Je ne fai 
ce que veut Theophane ; il m'a écrit, 
& je lui ai fait réponfe , quoique je ne 
füffe pas trop que lui dire. Il me man- 
de qu'il veut me venir trouver pour me 
parler de fes affaires , & de quelques 
autres qui me regardent. J'attens de vos 
nouvelles. 
Prenez garde , je vous prie, qu'on 
n'aille pas trop vite. * Statius m'écrit 


+ 
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331 Lisss xv. Ert 
&um effe 2. Gier D. fie. 
veranter, fe baec ferré m j^ fe 
certum ffbi effc ad: rétine 7- Ca: 
fum tranfire. Hoc enim vero i 

difcere baveo : boc ego, Kee 
interpretari non poffum. e 
quid iratus. Antonio : poteff 
fiam novam quarere : poteft tu 
e[fe © eed laaua : & nimirum it 
Sed tamen € ego vereor, € é- 
conturbatus ef. Scit enim , qe il ill 
de hoc : mecum quidem b àga 
elim. Plane quid velit neféio, À 4 


A Dolabella mandata. babebo ; | 
que mibi videbuntur , id eff nibil. 
Dic mihi , C. Antonius voluitne fie- 
ri Septemvir? fuit Certe dignus. De | 
Ménedemo eff , ut [cribis. Facies | 
omnia mibi nota. | 
- & Subitum confilium. 

b Non dicenda, 


s: 
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que notre nevéu lui a fort affüré qu'il 
ne peut plus fouffrir tout ce que fait 
Antoine , & qu'il e(t réfolu à paffer du 
côté de Brutus & de Caflius. Je. vou- 
drois bien favoir ce qu'il en faut. pen- 
fer , car je ne puis le deviner. Peut-étre 

u'il eft fâché contre Antoine ; peut. 
être qu'il veut fe faire honneur en chan 
geant de parti; peut-être aufli eft-ce 
une envie qui lui a pris tout d’un coup ;. 
C'eft cela fans doute. Cependant je 
crains, & mon frere eft encore plus in- 
quiet; car il fait tout ce qu'Antoine a 
dit de fon fils; * il m'en a dit autrefois 
des chofes horribles. Je ne fai à quoi 
tout ceciaboutira. 

J Les ordres de Dolabella feront tout 
ce qu'il me plaira 5 , c’eft-à-dire rien. 
Dites-moidonc , éft-ce que C. Anto- 
nius a voulu être Septemvir? ? cet em- 
ploi étoit digne de lui. Je penfe comme 
vous fur Menedemus. Vous me mande. 
fez tout ce qu'il y aura de nouveau, 


Se 
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REMARQUES 
SUR LA XIX. LETTRE. 


t. TyU;fque toutes vos follicitations ont été fu- 

PA: STETISSE ENIM FRUSTRA SCRI- 
B1s. À la lettre, voss me mandes que vous vons : 
étes tenu dcbout ixutilement, comme font ceux : 
qui attendent chez les Grands , ou chez leurs 
juges. 

2. I| faut sen prendre à ces dix bommoes. 
Aux dix Commiflaires qu'Antoine avoit 
nommer pour la divifion des terres qu'on de. 
voit donner aux foldats vétérans. Ciceron : 
les appelle par mépris decem bomines , au lieu : 
de dcccpmutros , comme on les a peloit ordi- 
naircment, Loríqu'Antoinc eut été défait de- 
vant Modene, on deftitua ces dix Cominif- 
faires, & on cn nomma dix autres parmi 
Jefquels fut Ciceron. 

Epifl. 20. c" 21. Lib. 11. Fam. 

3. Thcophane. ] Voyez la y. Rem. fur la 
y. Lett. du 2. Liv. 

4. Preutx, garde, je vous prie, qu’on z' aille 
pas trop víte. ] Cela a rapport à ce que Cice- 
ron dit enfuite fur fon neveu, 

$. Car il fait tout ce qu'Antoine a dit de fon 
fils. ] On voit dans la troifiéme Philippique, 
qu'Antoinc depuis que le jeune Quintus eut 
quitté fon parti, dit qu'il avoit voulu faire 
aflaffiner fon pere & fon oncle dans le tems 
qu’il étoit brouillé avec eux. Apparemment 





sur LA XIX. LETTRE. 55; 
e long-tems auparavant, Antoine avoit 
lé de ce jeune homme comme d'un efptit 
t dangereux, ce qui paroit aflez par tout 
qu'on a vü de lui dans ces Lettres. Qui 
; Ciceron craignoit que fon fils ne fit fem- 
int de quitter Antoine, que pour le mieux 
-vir. Scit enim que ille de boc , pourroit aufft 
nifier , j/ fait ce que Statius ma mandé de 
: fils. 
6. Les ordres de Dolabella feront tout ce qu'il 
» plaira. ] Ciceron veut dire que fa légation 
Étoir qu'un vain titre fans fonctions. 
7. Efi-ce que C. Antonius a voulu être Septem- 
r? | C'eít-à-dire l'un des fept Commitlaires 
mur la divifion des terres. Nous avons vü dans 
tte méme Lettre , qu'il y en avoit dix ; mais 
paremment que ces dix étoient pour la divi- 
on des terres hors de l'Italie, puifque c'étoit 
eux qu' Atticus avoit affaire pour les terres de 
ville de Buthrote ; & il y en avoit fept qui : 
étoient que pour l'Italie. Ciceron dit que 
. Antonius étoit digne de cet emploi ; non 
is qu'il für au-deffous de lui , puifque Ciceron 
it lui-même depuis l'un de ces dix Commif- . 
ires , mais parce que C. Antonius n'avoit 
lors pour Collegues que des gens obfcurs, 
»mme on le voit dans la fixiéme & dans la 
:eiziéme Philippique. 


E23 


EL enim potuit bumanius. 
belle mandata fint quaelibet 
aliquid , vel quod Nicie m 
Quis enim bec , ut [cribis, a 
nunc dubitare quemquam 1 
tem , quin meus difce[[us def 
nis fit , non legationis ? Qui 
extrema quedam jam bom 
Rep. loqui , € eos quiden 
bonos 5 ego , quo die audis 
tyrannum in concione clar 
virum appellari , [abdiffides 
Poflea vero quam tecum 
vii vidi noflros tantum fpe 


re ad vivendum , quanta 
eue 1 Mouv 3. I 


LI 
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LETTRE Xx. 


E fuis trés-content de l'honnéteté de 
Vectenus , & je lui ai écrit une Let- 
tre de remerciment. Que Dolabella me 
donne tels ordres qu'il lui plaira , quand 
1l ne me chargeroit que de quelque nou- 
velle pour Nicias *. Qui eft-ce qui a ja- 


"mais douté , & quel eft l'homme fenfé 


e En CAEN "Cap À 


qui puiffe douter à préfent * que cette 
gation n'eft qu'un prétexte , & que je 
ne pars que parce que je crois les affat- 
res defefperées ? Vous me dites que bien 
des gens & de bons Citoyens parlent 


de la République comme la croyant 


perdue fans reflource ; pour moi du jour 
que j'entendis dans une Harangue ap- 
peler le Tyran un homme trés-illuftre , 
je commengai à avoir mauvaife opinion - 
des affaires ; & depuis , lorfque je vis 


. pendant que nous étions à Lanuvium , 


que nos Conjurés n'efperoient de vivre 
qu'autant qu'Àntoine voudroit bien 


' Jeur faire cette grace ? , je perdis coute 
. P 


Tome V I. 


27 L] 
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à 


Le Livan x 


| duces , A 8.) de 
| bis ab. pa. x Ja 


re confiitui , non ad f ue. * , ff 


ad [pem mortis melioris: ? Lec 


nis culpa B riti. 


















Ponpeiam Caribeiz 
firilis : : jam igitur contra bunc x 
citum , utra ergo caftra ? ?og 
enim tollit Antonius. Illa à 
bec nefaria. PET igit 
Sed jua me confilio , Bruhdifton 
an Puteolis. Brutus quidem pne 
fed fapienter. * míoa m. Quando | 
enim illum? fed bumana ferenda. . 
Tu ipfe eum videre non potes. Di 
ili mortuo , qui umquam Buthro: | 
tum. Sed atta mifla. Videamus qué | 


agenda fint. 


& Commoveor Bruti di[ce[fi. 
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efperance. Ainfi, mon cher Atticus, gue 
ce que je vais vous dire ne vous allarme 
pas plus que moi ; le genrede mort que 
vous avez à craindre feroit honteux * , 
Antoine ne nous l'a que trop annoncé. 
Je fuis réfolu de fortir du vaitfeau , non 
pas précifément pour éviter la mort, 
mais pour en trouver une meilleure 5, 
Tout cela vient de la faute de Brutus. 


Vous me mandez que la ville de Car. 
theia a ouvert fes portes à Sextus Pom. 
peius ^; on va donc faire marcher des 
troupes contre lui; dans quelle armée 
palferons-nous? Car Antoine ne fouffri- 
ra point de neutralité; la foibleffe eft 
d'un côté, & le crime de l'autre. Par. 
tons donc au plütót. Mais, dites-moi, 
dois-je m'embarquer à Brindes, ou à 
Pouzzoles? Pour Brutus il partira in. 
ceffamment, & il fera trés-bien. Je 
me fens attendri, quand eft-ce que je 
le reverrai? Mais cette féparation eft 
un de ces maux ordinaires qu'il faut 
prendre en patience: vous ne le verrez 
pas non plus; que les Dieux puiffent 
:onfondre cet homme dont ils nous 
»nt délivrés, c'eftlui qui vous donne 
jout cet embarras 7. Mais ne rappelons 
point le pañlé, penfons au pré ent. 

1] 





gue 5 1a ejr aa Kai. AN 0E? 
c. Zn eam diem cadere m 
qui à Quinto debentur. V. 
Jur , quoniam T'iro negat , 
£ere , me ejus rei cauffa Ro 
mire 5 fé te ea res nibil offen 
“ideas , ande nummi fent 5. mi 
expenfam. Hoc video in p 
- epus ele. Reliqua diligenti. 
jpfo exquiram s in bis , de 
. das dotalium praediorum : 
deliter Ciceroni curabuntu: 
quam volo laxius , tamen 

modym nibil deerit. Equid. 
snibi quoque opus effe viati 
id ex prediis , ut cadet, i. 
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cela, de prendre la peine, fi ce 
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Quoique je n'aye point vû Eros, ce- 
pendant par ce qu'il m'a écrit, & par 
'examen que Tiron a fait de fes com- 
ptes, jen fuis fuffifamment inftruit. 


— Vous me dites quil faut emprunter $ 


deux cens mille feftercés pour cinq mois, 
c'eft-à-dire jufqu'au premier de No- 
vembre qui eft le jour de l'échéance de 


. ce que me doit mon frere. Je vous prie 


donc, puilque Tiron m'aflüre que vous 
ne voulez pas que j'aille à Rome pour 

a ne 
yous en donne point trop, de me cher- 
cher de l'argent & de l'emprunter en 
mon nom. Voilà ce qu’il y ade plus 


preffé; je me ferai rendre compte du 


refte en détail par Eros méme, & fur- 
tout du revenu de ce bien qui vient de 


. ma femme 9. Sion le fait tenir exacte. 


ment à mon fils, je crois qu'il fufhra 

our lui payer fa penfion , méme aufli 
Orte que je veux quelle foit. Il eft 
vrai que j'ai auffi befoin d'argent pour 
mon voyage. On pourra payer mon 
filsà l'échéance de chaque terme, mais 
il faut que j'emporte avec moi tout 
l'argent dont j'ai befoin ; & quoique 
cet homme qui craint fon ombre *^ , 
Íemble nous menacer d'un maffactre ge- 

P iij 
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En difcefurus. Sitne astemextrité | 
| da necne tecum cognofcam. FI ant ps. 
favimea manu eribendam : itaque 
ftci. De Fadio , ut fcribis » utiqm À 
alii temini. Refcribas velins hodie, À 
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REMARQUES - 
SUR LA XX LETTRE 


t. Or jl we me chargeroit que de que 
nouvelle pour Nicias. ) Ami partic 
de Doïabella qui étoit alors à Athenes. Voyes 
la premiere Rem. fur la 26, Lettre dù 12, Li 
vre. 
2. Qui efi-ce qui a jamais douté, c quel eff 
Pbomme fen[é qui puiffe douter à préfent , &rc.] 
ll y a ici dans tous les Manufcrits un mot, 
corrompu, aztezo. Victorius lit aute, ne nunc 
quidem , &'c. Gravius croit qu'on pourroit 
lire attendet ? Qui eft-ce qui fera attention 
que je pars fans avoir. des ordres de Dola- | 
bella? J'aimerois mieux lire avec Popma , an 
te non ; mais je ne l'explique point comme . 
lui. Je crois qu'il faut foufentendre vidit; 
. qui eft-ce qui n'a pas và depuis long-tems , 
. €& qui eft- ce qui ne voit pas à préfent que : 
,.A Sette légation n'eft qu'un prétexte ? Après 
simmünc dubitare quemquam. prudentem , il faut 
foufentendre putas, Les conjectures des autres 


i 


SUR LA XX, LETTRE.. 34% 
néral , je ne partirai point que je n'aie 
arrangé mes affaires; je faurai, Jorf- 

ue nous nous verrons où cela en eft. 
Je n'ai pas voulu dicer cette Lettre, 
je l'ai écrite moi-même. Vous ne paye- 
rez qu'à Fadius , comme vous me le 
marquez. Faites-moi , je vous prie , ré- 
poníe aujourd’hui. 








Critiques que je ne rapporte point ici, font 
ou ridicules ou trop éloignées du texte. 

3. Que nos Coupures s'e[peroieut de vivre 
quautant qu'Antoine voudroit bien leur faire 
cette grace. ] On peut voir la Lettre que Bru- 
tus & Caffius avoient écrite à Antoine, fur 
cc qu'ils avoient appris qu'il faifoit venir à 
Rome des foldats vétérans ; c'eft la deuxié- 
me du onziéme Livre des Fam. 

4. Le genre de mort que vous avex à crain- 
dre [eroit honteux. | GxzNus ILLUD INTERI- 
TUS QUO CASURUS ES, On lit dans quelques 
Manufcrits, quo ca furus eff , fapp. bonas WE 
que ; & dans un autre , guo.caufa curfus eft » 
«e-qui ne fait aucun fens. Il paroit dur que 
Ciceron prédife à Atticus qu'il périra avec les 
- autres qui voient à craindre le reffentiment 
d'Antoine ; cependant le correctif que Cice- 
ron met à ce qu'il va dire, fortiter boc velim 
accipras, fait voir qu'il lui difoit quelque. 
chofe qui le regardoit. Si la plüpart de. 
Commentateurs avoienr fait cette réflexion,” 
ils n'auroient pas été chercher des correc- 
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344 REMARQUES". 7 
Bons & des fens qui n'ónt aucun rajport q^ 
| de Cus. . TU ELEM 7l 

f$. PNon pas précifément pour éviter [a mert; 
Mais pour en Lots sue meilleure. ] Cdt 
dire pour tácher du moins en mourant d'éere. - 
utile à ma patrie , ce qu'on ne pouvoir: fai 
alors à Rome, parce qu'Antoine y étoit e 
ticrement le maître, Ciceron dit ailleurs } 
furpiws ef) emim privatim cadere quam fi: 
blice. 2 54. 

Epiff. 15. Lib. 36. |. ., 
- 6. Qne la Ville de Cartbeia a ouvert ftt 
portes à Sextus Pompeius. ] Cartheia étoit une’ - 
ville maritime de la Boctique dans l’Efpagne | 
ultérieure. Ciceron croyoit que Sextus Por 
peius j étoit venu pour s'y embarquer & paf- 
er en Italie, & c'étoit une nouvelle raifon: 
pour en fortir au plütór. Poyex la fin de le 
21. Lett. a 

7. Que les Dieux puiffent confondre cet bom- . 
Me dont ils nous ont délivrés ; c'efl lui qui vos 
donne tout cet embarras. ] Dix 1111 MoRTUO, 
fupp. male faciant. Ciceron a déja dit du mé- 
me Céfar , quem Dii mortuum perduint. Atticus | 
lui avoit mandé qu'il ne pouvoit quitter Ro- ' 
me & aller voir Brutus, à caufe qu'il étoit : 
occupé à folliciteg l'affaire des Buthrotiens , & 
c'étoit Céfar qui la lui avoit attirée en affi- 
gnant à fes foldats les terres du Territoire 

e Buthrote, 

8. Qu'il faudra emprunter. |] Nous avons 
déja dit que verfuram facere , fignifie propre- 
ment emprunter pour payer ce que l'on doit. 

9. Du revenu de ce bien qui vient de ma 
femme. ] Ds MERCEDIBUS DOTALIUM PRa- 
DIORUM, Manuce remarque que predia figni- 
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1e quelquefois les maifons qu'on louoit EAT 
sien que les terres qu'on affermoit , & il le dit 
iprès Afconius. Ciceron veut parler ici du 
revenu de ces maifons qu'il avoit deftiné 
»our l'entretien de fon fils, comme ille dit : 
lans la trente-deuxiéme Lettre du douziéme 
Livre; c'eft ce qu'il appelle dans la dix-fe 
-iéme Lettre de ce Livre en parlant encore de 
fon fils, mercedem infularum, & dans la pre- 
aiere Lettre du feiziéme Livre, frucíum infu- 
arum. En comparant ces trois endroits avec 
zelui-ci, on verra que Manuce a eu raifon de 
dire que predia fe prend pour toute forte de 
biens en nds , foit terres , foit maifons , & 
que c'elt en ce dernier fens qu'on doit prendre 
ici dotalium frediorum. Apparemment que 
loríque Ciceron s'étoit féparé de Terentia , 
elle lui avoit abandonné fes maifons pour 
l'entretien de fon fils ; ou bien elle avoit laife 
fé à Ciceron quclques biens pour lefquels il 
lui faifoit une rente, car on verra dans le Li- 
vre fuivant * que Ciceron devoit de l'argent à 
"Terentia , & il n'y a pasd'apparence que ce fut 
de fa dot qui devoir être payée il y avoit long- 
gems. 


* Epifi. 6. © 15. 


ro. Cet homme qui craint fon ombre.] An- 
toinc. Voyex la 1. Rem. fur la 17. Lettre de 


ge Livre. 


sa; 
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"rrotibis Q. Pato 
letitia. Scripfit enin 

fe idcirco profugere ad Bru 
duiffe, quod ,cum fibi negotis 
Antonius , ut eum Ditfhto 
«eret , pref dium occuparet 
paff recufalfe autem [e 
rs animum offenderet : ex. 
d]um boflem. T'um me , inqui 
gi, verens , ne quid , mibi 
#05 , tibi noceret. Itaque eur 
Vi, C quidem CCCC. cert. 
qua in (be. Scribit autem & 
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V Ous faurez que mon frere ne fe 
‘VW fent pas de joie. Son fils lui a 
écrit qu'il avoit penfé à aller trouver 
Brutus, parce qu' Antoine ayant voulu 
qu'il le fit nommer Diétateur * & qu'il 
emparät de quelque pofte = , il lui 
avoit refufé de le faire; & qu'il l'avoit 
refufé pour ne pas déplaire à fon pere, 
que depuis cetems-la Antoine lui vou- 
loit du mal. Cependant , dit-il, je me 
[uis retenu de peur qu'Antoine , fâché 
contre moi, ne s'en vengeát fur vous 7, 
Je l'ai donc appaife. ll m'a promis 
quatre cens mille fefterces , & m'en 


. e 
fait efperer encore davantage *. Sta- 


jus mande à mon frere que fon fiis - 


veut dorénavant demeurer avec lui 5; 
& ce quil y a de plus furprenant , 
c'eft que Statius en eft bien-aife 5 , 
avez-vous jamais và un plus grand 
étourdi ? 7 


J'approuve fort que vous n'ayez rien 
* P vi 


- 


Dose rc 
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ationis prebo. Nibil eram | 
(butns de tabslis : 2 duspaiss re 
tam arbitrabar. Que differs 
mecum coram ji exfpetiabo. T'ai 
tios , quoad voles , tenebis. Es 
eccapatus, Quod ad JY euonem , 
Be. Qsod fcribo , cum abfol 
Quinto fcripfiffi ,te ad eum litt 
“emo attulerat. Tiro negat ja 
(Odi placere Brundifíum , € gs 
dicere aliquid de militibus. A 
jam deflinaran, Hydrantem 
dem. Movebant me tue qu. 
bore. Hic autem quantus b wu 
ftd videbimus. Nullas à te x1 
quippe : quid enim jam novi ? 
grimum igitur poieris venies. 
propero , ne ante Sexius ; que: 
ventare aiunt. 


b Navigatio, 
SN 


+ 


Livre XV. LETTRE XXI. 349 
décidé fur l'affaire de Canus *. Je ne 
connoiflois point cette dette , & je 
croyois qu'on avoit rendu toute la dot?. 
Il faudra attendre que vous foyez ici 
pour nous entretenir de l'affaire dont 
vous me parlez. Vous retiendrez aufli 
long-tems qu'il vous plairales Meffa- 
gers que je vous envoirai , cár je fai que 
vous avez beaucoup d'affaires. Je fuis 
fort content de ce que vous avez man- 
dé à Xenon. Je vous envoirai l'ouvra- 
| ge que je compofe , loríqu'il fera ache- 
vé. Vous avez mandé à mon frere que 
vous lui aviez déja écrit , mais onne lui 
a point rendu votre Lettre. Tiron dit 
que vous n'étes plus d'avis que j'aille 
m'embarquet à Brindes, à caufe des 
troupes qui font de ce cóté-la. Cepen- 
dant j'avois compté d'aller m'embar- 

uer, non pas à Brindes, mais à Hy- 

runte '?, Je me fouvenois que vous 
m'aviez dit qu'on pouvoit faire ce tra— 
jet en cinq heures, au lieu qu'en m'em- 

arquant de ce côté-ci, je ferai long-- 
tems fur mer ; mais nous y penferons. 
Vous ne m'avez point écrit le vingt-un, 
& en effet, que pouvoit-il y avoir de: 
houveau? Vous viendrez donc ici le 
plütót que vous pourrez; je prefle mon. 
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I. Uil Le fit nommer Ditlateur. ] On avoit 
défendu par une Loi exprefle d'élite ja- 
mais un Dictatcur : l'exemple de Sylla & ce- 
lui de Céfar avoicnt fait voir que cette dignité 
mettoit trop à portée de la fouveraine puif 
fance, C'étoit Antoine lui-même qui avoit fait 
pafler cette Loi , je crois néanmoins qu'il l'au- 
roit violée fans fcrupule, s'il avoit pü efperer 
de réuffir ; mais il ne paroit pas qu'il l'ait ten- 
té, Ciceron n'auroit pas manqué de le lui re- 
procher dans fes Philippiques. Il y a beau- 
coup d'apparence que le jeune Quintus man- 
doit cela à fon pere pour fe faire valoir, & 
faire fa paix avec lui à de mygilleures condi- 
tions, 
2. Qu'il s'emparit de quelque poffe. | Ap- 
paremment du Capitole, ou du Janicule. 
3. Cependant, dit-il, je me [uis retenu de 
Peur qu'Antoine, faché contre mor, ne ser 
vengeñt fur vous. ) Le jeune Quintus expli- 
que pourquoi il n'avoit pas exécuté le def- 


ein qu'il avoit formé, de paffer du côté de 


Brutus ; me collegi fignifie ici, fai fait mes 
réflexions , je n'ai pas cri devoir aller ff site. 
D'habiles Commentateurs croient que c’eft ici 
le frere de Ciceron qui parle , m:is il me fem- 


sur LA XXI LETTRE. 3$x 
départ pour n'être plus en Italie à l'ar- 
rivée de Sextus Pompeius , que l'on dit 
devoir arriver inceffamment. 





ble que-cela ne fait pas un bon fens. Il eft 
bien plus naturel que le jeune Quintus ait eu 
peur que , Sil pafloit du parti d'Antoine dans 
celui de Brutus, Antoine ne s'en vengeit fur 
fon pere, que de penfer que le frere de Cice- 
ron avoit peur que s'il ne ménageoit pas fon 
fils , ce jeune homme ne cherchät à nuire à 
Ciceron ; de plus, 7//ym placavi elt un terme 

ui ne convient gueres d’un pere à un fils; au 
lieu qu'il convient fort au jeune Quintus par 
rapport à Antoine, dont il a dit deux lignes 
plus haut, ex eo fibi illum boffem. 

4. Il ma promis quatre cens mille [efferces 
&* m'en fait efperer encore davantage. ] Pour 
le retenir dans fon parti. On a và qu'An- 
toine avoit fait alors une profufion infinie de 
l'argent que Céfar avoit laiffé. Ainfi il n'eft 
point extraordinaire qu'il eüt promis au jeune 
Ciceron quatre cens mille fefterces , ce qui ne 
faifoit pas quarante mille francs de notre mon- 
noie, Peut-être auffi que ce jeune homme ne 
difoit cela à fon pere, que pour l'engager à 
lui donner de l'argent, afin de le détache£ 
entierement d'Antoinc. Il n'y a nulle appe 
rence que ce foit Quintus Ciceron qui dife 
quil a promis quatre cens mille fefterces & 
en fils; cela eft bien éloigné de ce que Ci- 
ceron dit plüs bas de fon frere, qu'il ne cher- 
choit qu'à ne rien donner à fon fils, Ep/ff. 29. 
b. Lib. 








452 Liser XV. Eptsr. XXL. 


f. Statius mande à mor frere que fon fl 
veut dorénavant demeurer avec lui. | Il ny 
avoit point demeuré depuis qu'il étoit reve 
nu d'Efpagne. Vide Epift. 38. @ 39. Lib. 13. 

6. Et ce qu'il y a de plus furprenant , ef 
que Statius en eft bien-aife. ] Nous avons d- 4 
ja dit que cet Affranchi gouvernoit abfolt. 
ment fon maître. Apparemment que cela dé: 
plailoit au jeune Quintus, autant qu'on a vl 
ailleurs que cela avoit déplü à fa mere. Ste 
tius n'étoit donc pas fâché qu'il für brouil£ , 
avec fon pere, parce que la mere ayant té; 
. répudiée & le fils étant éloigné, cet Affranchi 
étoit encore plus fürement le maître de l'ef- 
prit de Quintus Ciceron ; c'eft ce que notre 
Auteur veut faire entendre ici. 
7. Avez-vous jamais ví un plus grand étewr 
di ? ] Cela peut fe rapporter à Statius ou at 
neveu de Ciceron, Je crois que cela regarde 
plütót ce dernier, & que Ciceron veut dire 
qu'il ne croyoit rien de tout ce que ce jeune 
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( Ratulor nobis Q. filium exiif- 


fe : moleffus non erit. Panfam : 
bene loqui credo. Semper enim con- 


juntium effe cum Hirtio (cio. Ami- 


Ù 
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omme vouloit faire accroire à fon pere. En 
Éec , il en parle dans la vingt-feptiéme Lettre 
e ce Livre, d'une maniere qui fait voir qu'il 
'en avoit pas encore bonne opinion *. On 
erra dans les Lettres du Livre fuivant , qu'At- 
icus fut encore plus long-tems à fe perihader 
ue fon neveu voulüt tout de bon rentrer dans' 
on devoir. 

* O turpem fororis tue filium. 


8. Sur laffaive de Canas. | Sur le mariage 
€ fa fille avec le neveu de Ciceron. Epif?. 41. 
P 42. Lib. 15. 

9. Je ne connoiffois point cette dette, dv je 
royois qu’on avoit rendu toute la dot. ] Cette 
lle de Canus étoit veuve, ou avoit fait di- 
orce avec fon premier mari ; elle s'étoit en- 
jagée pour lui loríqu'il avoit emprunté , & 
'étoit pour cela qu'elle n'avoit pü retirer fa 
ot, 

10. Hydrunte. ] Ville de la Pouille, main- 
Enant Orranto , la plus proche de la côte: 
^Epire., 
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'Eft un bonheur pour nous que 
C notre neveu foit forti de Rome, il 
1e nous donnera plus d'inquiétude *. 
Je crois bien que Panfa parle comme il 
aut , car je fai qu'il a toujours été uni 


v 
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R E de ‘nil A | 
Alt mum Bruto Calo pu ] 
expediet. Sed quaudo iles 
inimicum Antonio : por is 
cur? quoufque ludemur ? Ego at 


i Jferipf Sextum adventare Mn wi í 









jam adeffet , fed quia certe id 4 
ret , ab armi[gue nullus difcedé | 
Certe , ff pergit , bellum parai 
ef. Hic autem noffer Cytherit 
hif vitlorem , neminem viftuit 
Quid ad bec Panfa? cum 
erit , ff LA erit ? quod & 
jur fete ? fed €x bec, e be 2 n 
ram : bodie quidem ; ut fcribis , al 
cras. 
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L me nous donnera plus d'inquiétude,] Q 

voit par le commencement de cerre L4 
tre que Ciceron & Atticus fe défioienr fof 
de leur neveu, comme nous l'avons dit di 


les Remarques fur la Lettre précédente, 


SUR LA XXII. LETTRE. 
avec Hirtius, J° crois aufli qu'il fera 
fort des amis de Brutus & de Caffius 
s'il y trouve fon compte ; mais quand 
les verra-til? Qu'il foit ennemi d'An- 
toine , c'eft ce que je ne crois point ; 

uand_ecla a-t'il paru ? Pourquoi le 
eroit-il? fe mocquera-t'on toujours de 
nous? Sije vous ai écrit que Sextus 
Pompeius arrivoit , ce n'eft pas que ce. 
la foit encore fi proche , mais c'eft qu'il 
s'y prépare , & qu'il ne penfe point du 
tout à mettre bas les armes. S'il conti- 
nue , nous allons avoir la guerre. Pour 
Antoine, il dit hautement que pour 
vivre il faudra vaincre ; que dit la-def- 
fus Panfa ? quel parti fuivra-t'il fi nous 
avons la guerre , comme il y a tout 
Yieu de le craindre ? Maïs nous parle- 
xons de cela & de beaucoup d'autres 
chofes, lorfque nous ferons enfemble; 
vous me faites efperer que ce fera au- 
jourd’hui ou demain. 





es 


2. Antoine.] Cytherius, l'amant de Cythe- 
ride, fameufe Comédienne dont nous avons 
park. 
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3. 
Irifice torqueor , fine dolon: 

M timen : {cd permulta mili: 
ce Ec ro itinere Im siramque prd 
em cccarrunt. Qsouíaue » inquit] 
Qao.td erit integrum : erit astes} 
8-jE£ G&M .td nivem. Pana f r- 1 
fris'erit, € meam tibi , € ilisk 
epiiolim mitt.im. Silium exfpetle-]: 
bam 5 cui * vzrpynua, compofitum , : 
fi qid rovi. Ego litteras mifi 4l |; 
Brutum : cujus de itinere etim ts 
te velim , À quid fcies , cognofcert. 





Z Conmon:rium. 


c Livre XV. LETTRE XXIII 357 
2: e209€229:4029:«420 9:62 20 
LETTRE XXIII. 


douleur; il me paffe dans l'efprit 
en des &hoíes pour & contre mon 
voyage. Juíqu'à quand, me direz-vous, 
durera cette incertitude ? jufqu'à ce 
.que je ne puiffe plus changer de parti, 
c eft-à-dire , jufqu’à ce que je fois em- 
barqué. Si Panfa me fait réponía, je 
vous envoirai fa Lettre & la miëhne. 
J'attens Silius, je lui donnerai ce Mé- 
moire que j'ai compof? * ; s’il y a quel. 
.que chofe de nouveau , vous me l'écri- 
rez. J'ai écrir à Brutus, je vous prie 
de me mander ce que vous faurez fur 
fon départ. 


# 


J E fuis fort tourmenté quoique fans 
i 
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* D'Attens Silius , je lui donnerai ce Mémin 
que j'ai compofé. ] Silium exeitabam, cti 
vanne compofitum {upp. dabo 5. f£. quid m- 
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Abellarius , quem ab Bratan 

mifcram , ex itinere rediit 
vii Kalend. Ei Servilia dixit, e 
die Brutum FH. 1111 profeffum. S4- 
ne dolui meas litteras redditas n 
effe. Silius ad me non venerat. Ca. 
fam compofui. Eum libellum tili 
mif. Te quo die ex(petfem , vt- 
lim fcire. 


woo 
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fcribes. - Car il faut féparer f quid 
: qui précede. Manuce qui les joint 
, croit qu'aprés compofitum il faut 
lre dabis. ye ferois de cet avis, fi 
t n'avoit.un rapport vifible avec cet 
a Lettre fuivante: Silius ad me nom 
caufam compofui , eun libellum tibi 
nu & caufam font donc la même 
étoit apparemment ur Mémoire fur 
ue le fcre de Ciceron avoit avec Si 
&. 26. b. Lib. ! 


RARE | 
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Meffager que j'avois envoyé à 
itus, eft revenu fur fes pas le* 
x. Servilie lui a dit qu'il étoit 
: jour-la * fur les dix heures du 
J'ai été trés-fáché qu'il n'ait pas 
a Lettre. Je n'ai point và Si- 
ai écrit ce Mémoire ? qui le rez 
& je vous l'envoie. Je vous 
ien favoir quel jour vous vien. 


eo 


GM 
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1. Ue Brutus étoit parti ce jour-la. ] Lf 
n'avoit pas encore fait voile pour ls 
Grece ; mais comme il ne fe croyoit pas e 
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E meo itinere varie [ente 

D tie. Multi enim ad me. Sd |, 
tu incumbe quoe[o in eam curam. |: 
Magna res efl. An probas , fi a | 
Kal. Janv. cogitamus ? meus ani. Ÿ 
mus efl equus , fic tamen , ut f\ 
nibil offenfronis fit : € tu etian |; 
fite , quo die elim piaculum , my- |: 
fferia fcilicet : ut ut fit res , ca- 
fus conftlium noffri itineris. judica- | 
bit : dubitemus igitur. Ef enim hi. \, 
berna navigatio odio[a 5 eoque extt |; 
fürete 
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Mreté à fa maifon de Lanuvium, il monta fur 
a flore , d'où il venoit quelquefois dans les 
"Alles maritimes de la Campanie. Il ne partit 
Que vers la fin d'Aoüt, après la fin de fes 
eur, comme on verra dans les Lettres du Li- 
rxe fuivant. 

2. J'ai écrit ce Mémoire. ] Voyez la Rc- 
marque fur la Lettre précédente, 
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N penfe fort différemment fur 
O mon voyage , car bien des gens 
tm'en parlent; mais penfez-y , je vous 
prie avec attention, cela eft fort im- 
portant pour moi. Etes-vous d'avis que 
je parte , pourvü que je fois de retour 
pour le premier de Janvier ? Tout ce 
qui m'inquiéte , c'eft.que cela ne faffe 
quelque tort à ma réputation *. Pour 
marquer le jour des Myfteres vous di 
tes fort bien le jour de ce fameux [can- 
dale:. Quoi qu'il en foit, mon retour 
dépendra de la maniere dont les affai- 
kes tourneront ; ainfine décidons rien. 
El eft fâcheux de s'embarquer pendant 
l'hiver ; & c’eft pour cela que je vous 

Tome V I 
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"TI ce qui prinquiéte , € 
fe quelque tort F ma 
a ee dans quciqutune d "n 
. cédentes , que Ciceron a 
E trouvár mauvais qu'il s'éloi 
où il pourroit être utile à la Républiqu 
on verra dans les Lettres fui m , que 
gair cette crainte qui l'avoir fa éfiter fi l 
tems s'il partiroit ; & qui le décermina énlm 
revenir für fes pas. Voyez, Jur-tout la 7. L 
» Pour marquer le jour des Myfieres , vo 
dites fort bien le jour de ce femen 'andal 
Ciccron avoit demandé à Atticus s'il ne feiutga 
pas à propos qu'il füt de rerour ans leu L 
des Myfteres, c'eft-à-dire dans p | 
jours de Décembre , arce que les Tri 
troient en Charge dis le ix de ce i nolhy 
qu'il y en avoit few qui étoient af 
Annos & de Caffius. Il y avoit E e : 
Conjurés parmi ceux qu éroient d cfignés T ti 
buns, Ces Myfteres dont parle ici "T 
ce font ceux de la bonne Déelle, Arti 
tépondant à Ciceron pour marquer ces Mÿl 
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avois demandé fi je ne ferois pas mieux 
d'étre de retour pour le tems des 
Myfteres 5. Je crois, comme vous me 
Je marquez , que je pourrai voir Brutus. 
Je compte de partir d'ici le dernier du 
mois. 





teres , avoit dit quo die olim piaclum , le joue 
-de ce fameux fcandale; c’eft-àdire, le jour 
que Clodius profana ces Myfteres en entrant 
en habit de Emme chez Céfar où ils fe célé- 
broient. Atticus favoit que Ciceron aimoit 
u'on rappelât tout ce qui avoit rapport à 
.Clodius, ce cruel ennemi dont la mort lui 
.avoit fait tant de plaifir, qu'on a vü ailleurs 
qu'il datoit de ce jour-la comme d'une fameufe 
Epoque pour lui. Ce jour des Myfteres en étoit 
encore une plus célébre pour Ciceron , car ou« 
tre ce que nous venons de dire de Clodius , qui 
donna lieu depuis à l'inimitié qui fut entre lui 
&c Ciceron , comme on a vü dans le premier 
‘Livre, ce fut auffi le jour qu'on célébroit ces 
Miyfíteres qu'il fit arréter les principaux des 
complices de Catilina. On lit dans les anciens 
mes éditions g4o die Olympia, cum Myflevia. 
Cette leçon corrompue a fait imaginer à de 
cálébres Critiques une Féte chez les Romains, 
qui n'y fut jamais, Bofius a rétabli cet endroit 
en fuivant la leçon d'un ancien Manufcrit, 
. mais il ne l'a pas bien entendu. Gronovius, 
. & Grævius après lui, font les feuls qui aient 
conçû ce que Ciceron vouloit dire, Il y a néane 
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Myfteres de la bonne Déeffe ; du: 
für qu'ils furent célébrés ce mo 
Clodius les profana, & l'année 
de Ciceron. 2°. Il n'y a nulle af 
Ciceron n'ait penfé à revenir à. 
mois de Mài de l'année fuivante. 
Antoine devoit fortir de Charge | 
de trop grands changemens dans 
€'étoit un moment de crife qu'il : 
anquer, Auffi Ciceron dans la fc 
are du feiziéme Livre , écrite depu 
Ion étoit parti pour la Grece & q 
venu fur fes pas, dit qu'il av 
eompté d’être de retour ‘pour le 
Janvier, & il le répete dans la pi 
hppique. 1l eft vrai qu'Ovide & 
fent que la Fête de la bonne Déefl 
le premier de Mai ; mais comme 
fulat de Ciceron, & quelques an: 
elle s'étoit célébrée au mois de L 
y a apparence que cette Fête ne 
mois de Mai que depuis Augufte, 
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le, parce qu'étant de retour au commence 
ment de Décembre, il ne fe feroit pas em- 
barqué dans le fort de l'hiver , comme il auroit 
Bit, s’il n'étoit revenu que pour le commen- 
«ement de Janvier. Il y a dans le texte, eo- 

ex te quefieram Myfleriorum diem. Cela ne 

ifie pas que Ciceron demandoit à Atticus 
quel jour feroient les Myfteres, Avant la réfor- 
Marion du Calendrier par Jule Céfar , Ciceron 
auroit pü faire cette queftion, comme il Pa 
faite dans la derniere Lettre du cinquiéme Li- 
vre , & dans la premiere du fixiéme, parce 
Qu'alors l'année Ctoit lunaire, & que les in- 
tercalations n'étoient pas reglées. Mais dc- 
puis que l'année fuivit le cours du foleil , il 
h'y avoit plus d'intercalation de mois, & l'or- 
dre des tems ne dépendoit plus de la fantaifie 
des Pontifes. Il et vrai que Suetone dit que 
depuis la mort de Céfar , on n'obíerva pas ré- 
ierement l'ordre qu'il avoit mis dans le Ca+ 
drier, juíqu'à cequ'Augufte le réforma une 
feconde fois ; mais comme Céfar n'étoit mort 
que depuis quelques mois , il ne pouvoit pas y, 
avoir encore d'erreur, 
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E Quinti negotio video à tt 
D omnia fatla. Ille tamen dolet, 
dubitans utrum morem gerat Lepit, 
an fidem. infirmet Silio. Inaudiwi 
L. Pifonem "velle exire legatum 
2 Leudefypape S C. velim fcire quid 
fit. T'abellarius ille , quem tibi dixe 
ram à me ad Brutum effe miffum in 
| Anagninum , ad me venit ea note , 
que proxima ante Kal. fuit 5. litit- 
rafque ad me attulit : in quibu | 
unum alienum fumma fua pruden- 
tia , id eff illud , ut [petlem ludas 
fuos. Refcripft fcilicet , primum mt 
jam profetium ,ut non integrum fit : 
dein , P éromaralor effe , me , qui 
Romam omnino fof) bec arma non 
acce[ferim ,neque id tam periculi mei 

a Falfe perfcripto, & Abfurdiffimum. 
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|; vois que vous avez fait tout ce 
qu'on pouvoit faire fur l'affaire de 
1on frere ; il eft cependant fâché, 
arce qu'il ne fait s’il doit s'en ra 

orter à Lepta ou fe défier de Silius, 
‘ai oui dire que L. Pifon vouloir s'ab- 
enter fous un faux Dec:et du Sénat *, 
> voudrois favoir ce qui en eft. Je 
ous avois dit que j'avois envoyé un 
Aeflager à Brutus à Anagnie ; il eft re- 
enu la nwár du dernier du mois paffe , 
C il m'a apporté une Lettre dans la- 
uelle il y a une chofe qui n'e& gue- 
es d'un homme auffi raifonnable que 
rutus ; il me prie d'aller à Rome pour 
:s jeux. Je lui ai fait réponfe là-deffus 
ue j'avois déclaré mon départ , & que 
étois déja en.chemin,qu'ainfi je ne pou- 
ois plus reculer ; d'ailleurs qu'il feroit 
bfurde que n'ayant point été à Rome 
epuis qu'on y a fait venir des foldats , 
t cela moins pour ma füreté que parce 
u'un homme de mon rang n'y pouvoit 


Qui 







868 Liser XV. EpisT. XXVI, 
 tau[fa fecerim , quam dignitatis Vk 
fubito ad ludos venire. T'ali enini 
zempore ludos facere illi bonefsn 
eff , cui necefle.ef. Spelfare mibi s 
non eff nece[fe , fic ne boneffum qui- 
dem eft. Equidem illos celebrari , & ! 
effe quam aratiffimos mirabiliterct- 
| pio : idque ita futurum effe confide: 
€ tecum aco , ut jam ab ipfa cotms- 
mifione ad me , quemadmodum acti 
piantur , deinde omnino reliquorum 
dies fingulos per[equare. Sed de ludis 
batlenus. 

Reliqua pars epiflole , eff illa 
quidem in utramque partem : fed ta- 
men nonnullos interdum jacit igni- 
€ulos viriles : quod quale tibi vide- 
retur ,ut po[Jes interpretari , mift ad 
te exemplum epiflole. Quamquam 
mibi tabellarius noffer dixerat , tibi 
quoque fe attuliffe litteras à Bruto , 
eafque ad te à Tufculano effe dela- 
tas. Ego itinera ftc compo[ueram , ut 
"Nonis Quint. Puteolis eff[em. V alde 
euim fefiino , ita tamen , ut , quan: 


Lives XV. LETTRE XXVI, 369 
être avec dignité , j'allaffe cout d'un 
coup paroitre à des jeux. Dans la con. 
jonéture où nous fommes , on peut 
avec bieníéance donner des jeux quand 
on y eftobligé parfaCharge commeBru- 
.tus , mais il ne conviendroit pas que j'y 
afliftafle n'y étant point obligé. Je fou- 
Jhaite de tout mon cœur qu'il y ait un 
grand monde, & qu'ils plaifent fort au 
peuple comme je l'efpere ; je vous re- 
“commande de me mander dés qu'ils fe- 
'xont commencés , comment ils auront 
été recûs;& de me rendre compte enfui- 
te tous les jours, de ce qui s'y fera paffé; 
mais c'eft aflez parler de ces jeux. 


Le reíte de la Lettre de Brutus eft 
plein d'incertitude : il lui échape néan- 
moins de tems en tems quelques traits 
.de vigueur; & , afin que vous puifliez 
juger par vous-méme de ce qu'on en 
doit penfer , je vous envoie une copie 
de fa Lettre , quoique mon Meflager 
m'ait dit qu'il avoit une Lettre de Bru- 
tus pour vous , & qu'on vous l'avoit 
portée de Tufculum. Suivant que j'ai 
reglé ma marche , je compte d'être à 
.Pouzzolles le fept de Juillet. Je m'em- 
barquerai le plütót que je pores , mais 

Y 
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gum bomo polit , quam cantim a 
gavigem. | 

M. Ælium cura liberabis : is m 
paucos (pecus in extremo fundo , A 
eos quidem fubterraneos , fervitutis; 
apud tale quid babituros : id me jam 
jam nolle ,neque mibi qnidquam eft 
zanti 5 fed ,ut mibi dicebas , quan 
leniff£me 5 potius ut cura liberetur , 
quam utme fuccen[ere aliquid fuf 
cetur. Idem de illo T'ulliano capite 
libere cum Cafcelio loquare. Parva 
res eff : [ed tu bene attendiffi : nimis 
- £allide agebatur. Ego autem , fé mibi 
impof[uilfet aliquid , quod pene fecit, 
nift tua malitia affuiffet, animo ini. 
quo tuliffem. Itaque ,ut uterit ,rem 
impediri malo. 


Oftavam partem tuli luminarium 
in edium ad flrane memineris. Cui 
Czrellia , videris mancipio dare ad 
eam [ummam , qua fub precone fuit 


— 
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ce ne fera qu'après avoir pris toutes les 
précautions poffibles. 

Vous direzà M. Ælius de n'étre point 
inquiet ; il fe plaint de ce que je veux 


-faire pañler des conduits foûterrains 


dans l'extrémité de fon champ , ce qui 
pourroit l'affujettir à quelque fervitu- 


|! de * ; vousluidirez qu'il y a long-tems 


^ 


que je n'y penfe plus, & que je m'en fou- 
cie fort peu ; mais, comme vous me le 
difiez, jl faut lui en parler d'une manie- 
te qui ne marque aucune aigreur,& qui 
lui faffe voir que je ne veux que le 
raffürer. Je vous prie auffi de parler, 
mais d'une maniere ferme , à Cafcelius 
fur cette dette de Tullius ; ce n'eft pas 
une affaire de grandeimportance , mais 


- il n’a pas été aflez droit , comme vous 


l'avez fort bien remarqué ; s'il m'avoit 
trompé , ce qui auroit pü arriver fi je 
n'avois pas eu pour fecond un homme 
auffi fin que vous 5 , j'aurois été fort 
piqué ; ainñ le pis aller , c'eft de ne 
point finir cette affaire. 

Souvenez-vous de faire diminuer d’un 
huitiéme les fenêtres de cette maiíon 
qui eft auprès du Temple de la Déefle 
Strena ^. Faites ajuger ce bien à celui 
pour qui Cærellia le demande , au prix 


Q vj 
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maxima , id opinor effe cccyx ue 
© Novi fi quid erit , atque etiam] 
.quid profpicies, quod futurum pates; 

fíribas ad me quam [epillime veli 

V'arroni (quemadmodum tibi man 

davi , memineris excufare tardite:! 

zem) litterarum mearum. Mans 

3fum. M. Ennius qaid egerit di 

zeffamento ( curiofus enim ) facias 
me velim certiorem. Ex Arpinati.] 
- vi Mon. | 








REMARQUES 
SUR LA XXVI. LETTRE. 


2. (NUE L. Pifon vosloit s'abfenter fous a 
Q feux Decret. du Sénat. j On avoit ap- 
aremment dit à Ciceron qu'il vouloit deman- 
der une Légatron libre. C'étoit le Sénat qui les 
accordoit; mais alors Antoine faifoit dreffer 
des Decrets fous le nom du Sénat, quoiqu'on 
n'y eût feulement pas parlé des affaires dont-il 
s'agiffoit *. On a và dans la 12. Lettre du 
torziéme Livre qu'il avoit publié des Loix qui 
n'avoient jamais été propofées au Peuple, Céhr 
en avoit ufé de méme. Loríqu'il lui en prenoit 
fantaifie, il faifoit mettre à Ja téte des Decreg 
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Île plus haut auquel il a été porté ; je 
. crois que c'eft trois cens anille fefterces. 
” Ecrivez-moi fouvent tout ce qu'il y aura 
de nouveau , & tout ce que vous pré- 
- woirez. N'oubliez pas de faire mes ex- 
.-. cufesà Varron de ce que je fuis fi long- 
tems à lui faire réponfe. Je fouhaite 
que Mundus l'emporte fur celui dont 
vous me parlez *. Mandez - moi , je 
vous prie , le détail du Teftament de 
M. Ennius , car vóus favez que j'en 
fuis fort curieux. A Arpinum le deuxic- 
me du mois. 


sing URNA. ARE 





qu'on dreffoit chez lui, le nom de Ciceron 
comme s’il avoit été préfent , quoique fouvent 
: à] ne fût pas même à Rome. Ciceron dit qu'il 
avoit recü du fond de l' Afie des Lettres de Prin- 
ces qui le remercioient de ce qu'il avoit opiné 
le premier pour leur faire accorder le titre de 
Roi, quoiqu'il ne füt pas feulement qu'on 
leur eût donné ce titre, ni méme qu'ils fuf- 
fent au monde, Epif?. 15. Lib. 9. Fam. * Epiff. 1. 
Lib. 12. Fam. Philipp. s. dr 12. 
2, Il fe plaint de ce que je veux faire paller 
. des conduits foñterrains dans l'extrémité de fon 
champ, ce qui pourroit Paffujettir à quelque [urs 
vitnde. ] Le texte eft ici corrompu. yai fuivi 
la conjecture de Gronovius qui lit, apad fe ali- 
quid , au lieu de apud tale quid. Specus a gnile 
ici des conduits pour l'eau ,.congme dans l'Hif- 


| 
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soire de la guerre d'Alexandrie. Alexandria eff 
fere tota ff, frecufque babet ad Nilum pers 
binentes , quibus aqua in privatas domos indies - 
esr. 

3. Si je mavois pas eu pour [econd un Homme 
es; fin que vous. ] IN1SI TUA MALITIA AF-- 
. wUISSBT. Malitia fignifie quelquefois finelle, 
comme dans la dix-neuviéme Lettre du neu 
viéme des Fam. & c'eít parce que ce mot ne 

fe prend pas toujours en mauyaife part, que 
Plaute a dit malitiam malam. in Aulul, 

4. Sotvenex-vous de faire dimiauer d'un bar 
ième les fenêtres de cette mai[om qui ejf auprès 
ds Temple de la Dée[fe Strena. ] Cerendroirelt 
entierement corrompu dans les Manufcrits, 
encore plus que dans les éditions, & on me 
peut efperer de le rétablir fans le feconrs de” 

| Te e nouveau Manulcrit, qui diffipe de fi 
aies ténébrèt, Je lis avec Corradus, oéfa- 
vam partem tolli luminarium edium ad flrene , 

arce que cette conjecture clt moins éloignée 4 
de l'édition de Grævius que je fui. J'aimerois . 
mieux néanmoins avec un autre Critique lire, : 
octo pedes tolli luminaria , érc. Yl fe peut faire : 
qu'ocfo pedes étant écrit par les Lettres 1nitia- 
les, quelque Copifte en ait fait ofavam par- 
tem. AD STRENA eft une conjecture des Cri- 
tiques. Car il ne fe trouve point dans les Ma 
nuícrits où on lit affire, affure , aftrare , afirte 
ne. C'eft fur cette derniere leçon que Lambin 
a corrigé ad ffrene fupp. edem , comme Cice- 
ron dit ailleurs, ad opiss ad moAvdtóxovc. La 
maifon de Ciceron & celle de fon frere étoient 
dans le quartier appelé Carine , où étoit auffi 
la Chapelle de la Déefle Strenia ou Strena. 

5$. Je foubaite que Mundus l'emporte [ur Übom 






SUR LA XXVI, LETTRE. 57; 
me dont vous me parlex. ] Ciceron ne parle fou- 
vent qu'à demi-mot , fur-tout lorfqu'il s'agit 
de quelqu'affaire dont Atticus lui avoit écrit, 
ainfi on. ne peut que deviner. Aprés Murdus . 
sfium , on peut foufentendre, vizcat ou exer- 
ceat ; car 1l paroit par la vingt-neuviéme Let- 
tre de ce Livre, que Ciceron s’intérefloit à 
cette affaire de Mundus, Bofius lit ici aprés un 
de fes Manuícrits , mundus is. Tu, dc. & il 
dit que Ciceron appelle ainfi Varron à caufe 
de fa grande érudition , quod fuis libris res om- 
nes divinas © bumanas tanquam mundus com- . 
plexus fit ; cela eft bien tiré. Ce que dit Cice- 
ron dans la vingt-neuviéme Lettre, où il ne 
s'agit plus de Varron, de Mundo fi quid [cies 
fait voir que Muzdus eft certainement ici un 
nom propre. Pline dans fon dix-feptiéme Li- 
vre cite un Dorfenus Mundus, & ce nom fe 
trouve auffi dans Horace. 
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Audeo id te mibi feadere que 
ego mea fponte pridie fecerant 
















Nam cum ad te v Nonas daresi 
eidem tabellario dedi etiam «d Sif 

gium , cripta ado quer plus: ; ^ 

utem , quod Puteolos profequitkri 

 bumane: quod queritur, injuffe. Nw 
enim ego tam illum exfpettare , 
de Cofano redires , debui , quam ilt 
aut non ire ante , quam me vidi[fet, 
ant citius reverti. Sciebat enim me 
celeriter velle proficifti, fefeque ad 
me in Fu[culanum- féripferat efe 
. venturum. 

. Te ,utàme difcefferis , lacrimaff 
moleffe ferebam. Quod ff me przefente, 
feciffes , confilium totius itineris fori 
za[fe muta[[em. Sed illud preciar y n 


a Valde amanter. 
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LETTRE XXVII. 


J E fuis ravi d'avoir fait de méme ce 
que vous me confeillez ; car hier 
deuxiéme du mois en vous envoyant ma 
Lettre, j'en donnai une au méme Meffa- 

er pour Seftius à qui je donne toutes 
frs d'affurances d'amitié. Je lui fuis 
trés-obligé de ce qu'il veut me venir 
trouver à Pouzzoles ; maisil a tort de 
fe plaindre de moi. Il eft vrai que je 
n'ai pas attendu qu'il fût revenu de fa 
maion de Cofe * , mais il n'auroit pas 
dà y aller avant que de m'avoir và , ou 
du moins il auroit dü revenir plütót; car 
il favoit que je devois partir inceffam- 
ment , & il m'avoit promis de me venir 


\ . 


voir à Tufculum. 


.. Je fuis fâché que vous n'ayez pleuré 


" 


qu'après que vous m'eütes quitté ; fi. 


cela vous étoit arrivé lorfque vous me 
dites adieu , peut-être que cela m'auroit 
empéché de partir. Je fuis bien-aife que 
vous vous confoliez par l'efperance de 
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quod te confolata eff fpes brevi tem. 
pore congrediendi : que quidem ex. 
ffetlatio me maxime fuflentat. Mte 
tibi littere non deerunt. De Brun 
fcribam ad te omnia. Librum tibi ce. 
leriter mittam de Gloria. Excadam 
aliquid * npaxAsilwr , quod lateat is 
thefauris tuis. De Planco memini. 
Attica jure queritur. Quod me à 
Bacchi ,de flatuarum coronis certie- 
rem fecifli , valde eratum : nec quid- 
quam pofó bac non modo tantem, 
[ed ne tantulum quidem præterieris. 
Et de Herode & Mettio meminere, 
€ de omnibus , que te velle fafpica- 
bor modo. O turpem fororis tue f 
lium , cum bec fcriberem. ddven- 
tabat autem b Quan , cenantibss 
nobis. 


a Heraclidium opus. 5 Solutionc ab aratro, 


vefpera. 
os 
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me rejoindre bientôt 2, & c'eft auffi 
cette efperance qui me foütient plus 
que toute autre chofe. Vous aurez Bu. 
vent de mes nouvelles. Je vous man- 
derai tout ce que je faurai de Brutus. Je 
vous envoirai inceffamment mon traité 
de la Gloire 5, & j'en ferai un autre que 
vous parderez dans votre cabinet *. Je 
n'oublierai pas d'écrire à Plancus. Atti- 
"&a a raifon je fe plaindre. Ce que vous 
gne mandez de Bacchide * & des cou- 
tonnes de ces Statues , m'a fait un trés- 
grand plaifir, & je vous prie dans la 
fuite de ne rien oublier, pas méme les 
plus petites chofes. Je me fouviendrai 
des affaires d'Herode & de Mettius, & 
j'aurai attention à toutes celles au(quel- 
es ) imaginerai que vous pouvez vous 
intérefler. L'indigne homme que notre 
heveu ! il vient d'arriver , fur le foir , 
pendant que nous foupions. 
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REMARQUES 
SUR LA XXVII. LETTRE. 


f. C2: Ville maritime de l'Etrurie, 

2. Que vous vous confoliez par Phe 
vance de me rejoindre bientôt. | On verra dans 
les Lettres fuivantes qu' Atticus comptoit d'a 
ler paffer l'hiver en Grece. | 
- 3. Mon Traité de la Gloire. ] Il étoit did 
en deux Livres. Il ne nous refte de l'un & de 
l'autre que quelques frarmens. Petrarque le 
avoit vüs tous deux , '1nais perfonne ne lesa 
vès depuis. 

4. Et fen ferai un autre que vous garder 
dans votre cabinet. ] Il veut parler de ra Anec- 
dotes fur ce qui étoit arrivé depuis la mort de 
Céfar. Voyez la 4. Lettre de ce Livre. 
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Go ,ut ad te pridie fcripferam , 
Nonis conffitueram venire in 
T'u[culanum. Ibi igitur quotidie 
tu45 litteras exfpeltabo , C maxime 
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: $. De Bacchide. ] Ye lis ici avec Fulvius Urfi- 
nus & Gravius aprés un Manufcrit, de Baccbi- 
de J de flatuarum coronis. Cctte Bacchide étoit 
apparemment quelque Comédienne, 

6. Des couronnes de ces Statues. ] Corradus 
croit qu'il s'agit ici des Státues qu'onavoit éle- 
vées à Lucius Antonius , & dont Ciceron parle 
dans la fixiéme Philippique ; mais comme il 
paroit que cette nouvelle avoit fait plaifirà Ci- 
ceron, je croirois plütót que quelques perfon- 
nes du parti de Pompée avoient mis des cou- 
ronnes fur les Statues. Après la bataille de 
Pharfale on les avoit abattues , mais Céfar les 
fit relever ; ce qui fit dire à Ciceron ce mot fi 
plein de fens , que Céfar en relevant les Statues 
de Pompée avoit affermi les fiennes. Peut-être 
auffi que lorfque les jeux de Brutus commen- 
cerent, on mit des couronnes aux Statues de 
Brutus qui avoit chaflé les Rois , pour faire 
voir que Brutus qui en defcendoit & quil'avoit 
imité , ne méritoit pas moins d'honneur. 

e 
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E compte toujours , comme je vous 
l'ai mandé hier, d’être le fept à Tuf- 
"culum * où vous m'écrirez tous les 
: jours. Rendez-moi compte fur-fout des 
- jeux de Brutus , comme vous lui en 
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de ludis 5 de quibus etiam ad Bn 
tum tibi [cribendum eff. Cujus epift- 
Le , quam interpretari ipfó vix p-E 
teram , exemplum pridie tibi mile4. 
yam. "Attice mee velim me ita tx 
cufes , ut omnem culpam intetran- X: 
feras , @ ei tamen confirmes , mE 
minime totum amorem eo mecuma 


tuliffe. 


pu— —M te mé à ane mans tee cn 


REMARQUES | 
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I. Y E compte toujours, comme je vous lai m 
dé bier, d'être le fept à Tufculum. | Ce 
ron dit dans la vingt-fixiéme Lettre de ce Lr 
yre , qu'il fera le fepr à Pouzzoles , & c'eft ctt 
tainement de cette Lettre dont il parle ici ; 
c'eft dans cette vingt-fixiéme Lettre qu'il dit! 
auffi qu'il avoit envoyé à Atticus une copie de 
la Lettre de Brutus , & il dit ici qu'il la lui avoit 
envoyé la veille. De plus on voit dans la pre- 
miere Lettre du Livre fuivant que Ciceron ar- 
riva en cffet à Pouzzoles le fept. Je crois donc 
u'il faut lire ici Pateolanum ; mais comme on 
lit dans tous les Manufcrits Tufculanum , je n'ai 
voulu rien changer. 
2. Faites mes excufes à Attica. ] Elle fe plaï 
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rendrez compte à lui-même. Je vous 
ai envoyé hier une copie de fa Lettre 
que je n'entens qu'à demi. Faites , je 
vous prie , mes excufes à Attica 2 de 
maniere que vous preniez toute la fau- 
te fur vous , & aflürez-la bien que je 


n'emporte pas toute mon amitie en 
Grece. | 








gnoit apparemment de ce que Ciceron ne lui 
avoit pas fait faire des complimens loríqu'il 
avoit dit adieu à Atticus , & elle difoit là-def- 
fus que Ciceron étoit fi occupé du plaifir qu'il 
auroit de revoir fon fils, qu'il oublioit fous 
fes amis. C’eft pour cela que Ciceron ajoûte, 
dites-lui que je n‘emborte pas toute mon amitié 
en Grece. Quelques Critiques voudroient qu'on 
lüt ici , me intimo totam amore eam mecum ab[- 
raf ; mais cette correction n'eft point né- 


ceflaire, & la leçon ordinaire fait un auffi bon 
fens. 


OL 
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Ruti ad te epiffolam mif. Di 
boni , quanta? dumyasia 
a , cum legeris. De cele 
zione ludorum Bruti. Tibi salle 
fior. Ad M. Ælium nullus à z "1 
dém domum , fed ficubi incide 
De T ulliauo Jemiffé e. M. Asian 
adhibebis , ut fcribis. Quod 4 
Cofiano eciffi , optime. Quad m0 
folum mea , verumetiam tua 3 sh 
dis , gratum. Legationem pro 
meam gaudeo. Quod promittis , dii 
faxint. Quid enim mibi meis jues 
dius ? fed iflam , quam tu excipis $i 
metuo. Brutum cum convenero ,per- 
fcribam omnia. De Planco € Deci- 
mo , fane velim. Sextum fcutum ab- 
jicere nolebam. De Mundo , ff quid 
& Confilii inopia, 











daas , 





LETTRE 
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E vous aienvoyé la Lettre de Brutus; 

bon Dieu , quelle incertitude ! vous 
'n jugerez par vous-même. Je fuis de 
otre avis fur le fuccès de fes jeux *. Il 
reft point néceflaire que vous alliez 
hez M. Ælius , il fufit que vous lui 
arliez quand vous le rencontrerez. 
Tous ne finirez rien fur cette dette de 
"ullius + fans en parler à M. Axianus , 
omme vous me le marquez. Je fuis fort 
ontent de ce que vous avez dit à Co. 
ianus. Je vous remercie du foin que 
ous prénez de mes affaires , & je (his 
ien-aife que vous finifliez auffi les vó- 
res. Je futs ravi qu'on approuve que je 
ne fois fait donner cette légation. Les 
Dieux. puiffent-ils nous accorder ce que 
‘ous me promettez ; qu'eft-ce qui peut 
ne faire plus de plaifir que de vivre 
vec mes amis? Je crains feulement cel- 
? que vous exceptez ?. Quand j'aurai 
à Brutus , je vous rendrai compte dq 

Tome V I. 
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feies. Refcripfi ad omnia tua. Nm 
aofrra accipe. E 


Quintus filins ufque. Puteolos :L. 
mirus civis , ut tu Favonium , Aj- 
nium dicas : € quidem duas ob cas/-\- 
fas , € ut mecum , C 2 avdoaÿl 
vult cum Bruto , & Caffro. Sed tá 
quid ais ? [tio enim te familiar) 
effe Otbonum : ait hic fibi Julian 
ferre , conflitutum enim effe dilii.V 
dium. Qu« [ruit ex me pater , qualisY 
effet fama. Dixi , nibil fane me as-| 
diffe ( nefciebam enim cur quereret) 
nift de ore , € patre. Sed quor[ui , 
inquam ? at ille , filium velle. Tam 
ego , ctfi ^ éCdeauT lou , tamen ne. 

AV: futare me ila effe vera: 
€ axo?m95 ( boc eff enim ) buic noftro ni- 


a Pacifci, 5 Abominabar. c Scopus , fe 
nis, 
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tout. Je fouhaite fort que ce que vous 
me mandez de Plancus & de Decimus 
Brutus foit vrai *, mais je ne voudrois 

as que Sextus Pompeius fit {a paix *. Si 
vous favez quelque chofe de Mundus , 
vous me le manderez. Voilà tout ce 
que j'avois à répondre à votre Let- 
tre ; voici à prefent ce que j'ai à vous 
dire. 


Notre neveu , qui eft à prefent un 
merveilleufement bon Citoyen comme 
pourroient être Favonius & Afinius , $ 
m'a accompagne juíqu'à Pouzzoles 

our deux raifons ; premierement pour 
tre plus long-tems avec moi , & enfuite 
pour aller faire fon traité avec Brutus 
& Cafhus 7. Mais vous qui êtes ami des 
Othons # , dites-moi un peu , croyez- 
vous qu'il foit vrai , comme le dit notre 
neveu, que Julia veuille l'époufer » , 
& qu'elle foit réfolue à faire divorce 
avec fon premier mari? Mon frere m'a 
demandé ce que l'on difoit de cettefem- 
me ; je lui répondis que je n'avois en- 
tendu parler que de fa figure & de fa fa. 
mille , car je ne favois point pourquoi 
il me faifoit cette queftion , & je le lui 
demandai. C'eft , dit-il , que mon fils 
veut l'époufer. Alors , quoique j'aie - 
R ij 
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bil prebere. Hla illam 25 qe ri 
rer, Ego tamen fufhicor bunc , 5% 
folet , alucinari. S ed velim quera d. 
( facile autem potes ) € me certi &- 
rem. I 







& Non ab hoc. v. Not. 


Obfecro te , quid eff boc ? Signau| 
jam epiflola , Formiani ,'qui ap 
zne cenabant , Plancum [e aiebatt, 
bunc Buthrotium pridie , quam e 

Cribebam , id ef, 111 Nonas] 
vidiffe demiffum fine phaleris : ftr 
vulos autem dicere , & eum C agri-]; 
petas ejetlos à Buthretiis. Math], 
Sed amabo te , perfcribe mibi totae 
Q2c20ttum. 


"85 
SR 


Livre XV. Lettre XXIX. 389 
eaucoup d’oppolition pour ce mariage, 
:ependant je lui dis que je ne croyois 
pas que tout ce qu'on difoit de cette 
emme füt vrai. *?. Le büt de mon 
trere c'eft de ne rien donner à fon 
als '*, Cela n'empécheroit pas Julia de 
l'époufer ** , mais notre neveu pourroit 
bien fe tromper à fon ordinaire 9. Ce- 
pendant je vous prie de vous informer 

e cette affaire , ce qui vous fera aifé , 
& de me mander ce qui en eft. 
^. Mais qu'eft- ce que j'apprens ! j'avois 
déja cacheté cette Lettre lorfque les 
gens de Formies qui foupoient chez 
moi, m'ont dit qu'ils avoient vü hier 
notre Plancus de Buthrote ** en fort. 
trifte équipage ** ; que fes Efclaves di- 
(oient que les Buthrotiens l'avoient 
chaffé avec tous les foldats qui venoient 
fe mettre en poffeflion de leurs terres ; 
cela va à merveilles ; mais mandez- 
moi, je vous prie, toute cette affaire. 





U * T^ am. , L3 . 
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.: REMARQUES: 
SUR LA XXIX. LETTR 
! 7 PE. 

. X. EE [uis de votre avis fur le feccès des jeu 
A 9 Brutus. | Ds CELEBRATIONE EUR 
KUM TIBI ASSENTIOR ; c'eíl-à-dire , je'eroi 
comme vous qu'il y aura beaucoup de moni 
Celebris , celebratio , & celebritas , fe prenna 

Ivenr en ce fens. Nous avons déja üu dar 
É vingt-fepriéme Lettre de ce Livre , 4110508 
Étbrari gratifimos mirabiliter cupio. Cicetomdit 
ailleurs, que celebratio quotidiana ? Quelle 
fluence de monde il y avoit tous les jours ehe 
lui? Pour celebritas , il eft inutile d'en rap: 
porter des exemples, c'eft le fens le plus ordi-^ 
.naire de ce mor. 

2. Sur cette dette de Tullius. ] Ds Torr10 
srMIssr, Cela fignifie une dette dont l'intéréc 
eft d'un demi pour cent par mois, 

3. Je crains mens celle que vous excej- | 
| gec] On a và dans la Lettre précédente qu'At-- 
tica fe plaignoit de Ciceron, & c'eft d'elle 
dont il veut parler ici, Apparemment qu'At- 
ticus lui avoit mandé en plaifantant, que de 
tous fes amis il n'y avoit qu'elle qui ne fou- 
haitát pas fon retour. Cela a rapport à ce qui 
précede, qu'eff-ce qui peut me faire plus de plai- 
fir que de vivre avec mes amis? & il dit cela 
fur cc qu'Atticus lui marquoit , qu'il comp- 
toit qu'il pourroit bientót revenir à Rome, & 

y demeurer en füreté, 
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4 Je foubaite fort que ce que vous me man- 
dex de Plancus, & de Decimus Brutus foit vrai. ]; 
Apparemment qu'on difoit que Plancus , qu£ 
avoit une armée dans la Gaule Narbonnoife , 
vouloit fc joiadre avec Decimus Brutus qui en 
3voit unc dans la Gaule Cifalpine; car Plan- 
cus affecta long-tems de paroitre oppofé à An- 
toine. Voyez les premieres Lettres du 10. Livre 
des Fam. 

f. Mais je ne voudrois pas que Sextus Pom- 
ptius fit fa paix. ] Lepidus travailloit alors à 

on accommodement , qui fe fit à condition 

ll reviendroit à Rome, & qu'on lui ren- 
droit tous fes biens. Mais la guerre ayant com- 
mencé peu de tems apres entre Decimus Bru 
&ms & Antoine, Sextus Pompeius garda fes 
troupes, & pafla depuis dans la Sicile dont il 
fe rendit le maître, comme tout le monde le 
fait. Scutum abjicere , fe difoit proprement de 
ceux qui s'enfuyoient dans le combat > & qui 
pour fuir plus vite jettoient leur bouclier, ce 
qui étoit la derniere marque de lâcheté ; mais 
on voit bicn que cette expreffion a ici un fens 
métaphorique. 

6. Un merveilleufement bon Citoyen comme 
pourroient être Favonsus d Afinius.] Nous avons 
fouvent parlé de Favonius l'Emulateur de Ca- 
ton. Pour Afinius c'eft apparemment Afinius 
Pollio qui étoit alors dans les intéréts du bon 
parti, ou du moins qui vouloit qu'on le crüt, 
comme il paroit par les Lettres 31. 32. & 33. 
du neuviéme Livre des Familieres. Cependant, 
comme Pollion avoit toujours été attaché au 
parti de Céfar à qui il devoit toute fa fortune, 
& qu'il fe déclara en effet contre les Conjurés 
dés qu'Octavius fe fut lié avec Antoine , j'a 
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Sons bande FAR DOR Cit 
Ee avec Favonius. Conj 
croirois c ms Hx RE par 
de 'autre Afinius , inc 












7. Pesr aber faire fi rit eo 
Cafiss. ] Onav Moria mg 
: de ce Livre”, le neveu de C 
"quimé le parti "Antoine, | - 

, 9. Vous qui étes ami des Ot 
;semment que cette Julia in 


On, . 


pre en parlant de mariag 
viam fororis fue neptem RA Ores dies 
conditione ei detulit. 
10. se je ne croyais pas que tout ce qu . 
difoit de cette femme für idi] Le texte clt i 
corrompu dans les Manufcrits, On lie dans 
quelques-uns segavi putare vlla effe vera, & 
c€'eft de-là qu'on a tiré la leçon qui eft dans 
les éditions ; mais cette maniere de parler, 
negavi putare , ne me paroit gueres de Cice- 
IOn. 
| 11. Le but de mon frere ; cft de ne rien Fe 
ner à fon fils. ] Apparemment que cerres}tts 
lia étoit riche, mais qu'elle n 'Éétoit pas de cone. 
dition , quoiqu 'elle portár un fi beau nom. Om 
fait que des familles obícures portoienr fou- 
vent le méme nom que les maifons les plus 
iluftres, ce qui venoir ordinairement de ce 


que Ies Affranchis prenoient le nom de famille. 


SO 
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"de leur maître, -& après quelques générations 
. on avoit oublié leur origine. 

“12. Cela mempécheroit pas Julia de l'époufer.T 
“Je lis ici avec Cafaubon, ? 2g er» non prop- 
-« Btr boc,i. €. 20m co commovebitur quominus eum 
cat. 

13. Mais notre neveu pourroit bien fe trom- 
er à fon ordinaire. ) Ce jeune homme avoir 
H Éesucoup de préfomption ; & c'en eft une or- 
t dinairc aux jeunes gens, de fe perfuader fa- 
] cilement quc les femmes font éprifes d'eux. 

5^ 14. Notre Plancus de Butbrote. ] Celui qui 
pei chargé de diftribuer dans l'Epire des ter- 


"y 


res aux foldats vétérans , & à qui Ciceron écri- 
. vit des Lettres de recommandation pour les 
" Buthrotiens. Elles font à la fin du feiziéme 
^ Livre. Ce Plancus étoit frere de celui dont il 
a déia été parlé dans cette méme Lettre. 

' rj. En fort trifle équipage. ] Damissuw 
SINE PHALERIS, à [a lettre, La tête ba[fe c 
fans caparaffon , c'cft une métaphore tirée des 
chevaux. Demiflum, fignifie ici proprement 

. les oreilles baffes. Horace a dit, 
Demitto auriculas ut nique mentis afel- 
lus, 


Cela fignifie ici métaphoriquement , que Plan- 
cus avoit été obligé de déloger fi vite, qu'il 
s'étoit fauvé fort en defordre, comme on le 
voit dans la premiere Lettre du Livre fui- 
vant, 
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LETTRE I. 


ESS E fuis arrivé à ma maifon 
AF y 3«|de Pouzzolles le fept. Le 
KK — Hl lendemain avant que de par- 

EPA tir pour aller voir Brutus à 
Nefis * , je vous ai écrit cette Lettre. 
, Le jour méme que j'arrivai , & pen- 
. dant que je foupois , Eros m'apporta 
votre Lettre. Quoi ! appeller lé mois 
où nous fommes du nom de Céfar * ! 
Que les Dieux puiffent confondre ces 
gens-la *, Mais fi nous voulons nous fà- 

KR vj 
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quam Bruto fuliis ? redeo ad mean 
igitur : ? E"ri top , nibil vidi. Sed 
quid ef queo , quod agripetas Br 
zhroti concifos dudio ? quid autem 
Plancus tam curfim ( ita enim as- 
diebam ) diem C notlem ? [ane cupio | 
fire quid fit. | 


& Adhuc finemus, 


Meam profetlionem laudari gas. 
deo. Dym«os ,agro pulfos , mare in 
fefium babere , nil mirum. V'iden- 
dum eff ut manffo laudetur. b &y opa. 
moie, Bruti videtur aliquid praft- 
dii effe. Sed opinor , minuta navi- 
gia. Sed jam [ciam , € ad te cras. 
De F'entidio , © sunxó» puto. De 
Sexto pro certo babebatur , baud 
arma. Quod fi verum eff 5 fine belle 
civili video ferviendum. Quid ergo! 





b In focietate navigandi, 


€ lnanem terrorem, 


+ 


Livre XVTY LETTRE L 397 
cher , nous en avons tous les jours de 
“nouvelles occaíions ; eft-il rien de plus 
honteux que de faire parler ainfi Bru- 
tus ? Jereviens donc à dire , fouffrirons- 
nous encore de pareilles chofes ? je n'ai 
-rien và de moins fupportable *.. Mais 
quet ce que j'entens dire? que les Bu- 
throtiens ont chaffé à main.armée les 
- foldatsqui venoient fe mettre en poffef- 
fion de leurs terres ; pourquoi Plancus 
revient-il fi vite? Car on dit qu'il marche 
jour & nuit ; mandez-moi, je vous prie, 
ce que vous en favez. 22 


Je fuis bien-aife qu'on approuve que 
je parte. Il n'eft pas furprenant que les 
"D yméens , à qui on ôte leurs terres , fe 
remettent à pirater 5 ; peut-être donc 
qu'il faudra auffi faire approuver que je 
ne parte pas. Je rifquerois moins fi je 
m'embarquois avec Brutus / mais je 
crois qu'il n'a que de petits vaiffeaux ; 
je vais le favoir , & je vous.le manderat 
demain. Je crois que te qu'on dit de 
Ventidius n'eft qu'un faux bruit 5. Pour. 
Sextus Pompeius , on affure qu'il fait fa 
paix ; fi cela eft vrai nous n'aurons 
point de guerre civile , mais nous per- 
drons notre liberté 7. Quoi donc , me 
direz-vous, n'attend-t-on rien de Panía 


UU 
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"- 


Kal. jan. in Panfs fpes 24 A 
MAUS im vino , C in fomno ife. . 
"um ? D: 


a Nugz mult, 
7$ 


De ccx. optime Ciceronis ratio.” 


nes explicentur. Ovius enim recens s. 


ismulta , qua vellem : in bis ne bec . 
quidem malum , in mandatis. [at 


| aliunde : HS xxx. fetis efte , : 


affatim prorfus : [ed X enonem per- 
exigue , € b yNwpas prebere id 
ef minutatim. Quo plus permutafli, | 


quam ad frutlum infularum , id ille 


annus babeat , in quem itineris 
fumtus acce[f t. FIinc ex Kal. April. 
ad H-S rxxx. accommodetur. 
AN'unc enim infule tantum. V'iden. 
dum enim eff quid , cum Rome erit. 
Non enim puto [ocrum illam feren- 
dam. Pindaro decumano negaram. 


b Tenuiter, 


-— 


Nunc , eujus vei cauf]eo tabella: 
rium miferim , accipe. Q. filius mibi 


— 
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lorfqu'il fera Conful? Folie ! de compter 
fur des gens qui ne penfent qu’à boire 
& à dormir. # | 


Ces deux cens dix mille fefterces nous 
fourniront de l’argent pour mon fils. 
Ovius , qui eft arrivé depuis peu d'A- 
thenes , m'a apporté de fort bonnes 

- nouvelles; & entr'autres chofes , ce qui 
n'eft pas indifférent , mon fils l'a char- 
gé de me dire que ces foixante & douze 
mille fefterces par an lui fuffiroient & 
au-delà , mais que Xenon ne lui don- 
noit que fort peu d'argent à la fois. Ce 
que vous lui avez fait tenir au-delà de 
ce que font louées ces maifons , fera 
pour la prerftiere année de fa penfion, y 
compris les frais de fon voyage ; & de- 
puis le premier d'Avril que la feconde 
année eft commencée , {a penfion fera 
de quatre-vingt mille fefterces , car le. 

. loyer de ces maifons eft monté jufque. 
là. Il faudra voir ce que je pourrai lui 
donner lorfqu'il fera à Rome, caril n'y 

a pas d'apparence que je puiffe fouffrir 

cette belle-mere ?. Javois déja refufe 

Pindarus. :9 


Il faut vous dire à prefent pourquoi 
je vous ai envoyé un Exprés. Notre 
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pollicetur fe Catonem. Egit autem 
€ pater , @ felius , ut tibi [ponde- 
rem : fed ita , ut tum crederes , cum 
zpfe cognoffes. Huic ego litteras ip- 
ftus arbitratu dabo. Ez te ne movt. 
vint 5 bas [cripft in eam partem ne 
me motum putares. Dii faxint , ut 
faciat ea que promittit. Commune 
enim. caudium. Sed ego nibil dico 
amplius. Is binc vàv Zdus. Ait 
enim attributionem in Idus , fe au- 
zem urgeri acriter. T'u ex meis litte- 
ris , quo modo refpondeas , modera- 
é£ere. Plura ,cum &j Brutum videro; 
€ Erotem rcmittam. Attice mee 
excu[ationci accipio , eamque amo 
plurimum : cui , € Pilis falutem. 





REMARQUES 
SUR LAI LETTRE. 


L, N Efis. | Petite Ifle auprès de Pouzzoles; 

où le jeune Lucullus coufin de Brutus 
avoit une maifon de campagne. Nefis en Grec 
fignifie une petite Ifle, d'ou cit venu le noz) 
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neveu me promet d'étre dorénavant 
,un Caton ; fon pere & lui m'ont prié 
de lui fervir de caution auprès de vous , 
| à condition néanmoins que vous ne le 
croiriez que lorfque vous l'auriez re- 
connu par vous-même. Je lui donnerai 
une Lettre où je vous dirai tout ce qu’il 
voudra ; mais ne vous y atrétez pas. Je 
vous préviens dans celle-ci afin que vous 
ne croyiez pas que je me fois laiffé per- 
fuader. Je fouhaite de tout mon cœur . 
qu'il faffe ce qu'il promet, ce fera pour 
nous une joie commune ; c'eft tout ce 
que je puis vous en dire. Il doit partir 
d'ici le neuf , parce qu'il a de l'argent à 
payer le quinze , & qu'onle preffe fort. 
Vous pourrez fur ce que je vous écris à 
prefent, regler ce que vous voudrez lui 
répondre. Je vous en dirai davantage 
loríque j'aurai và Brutus , & que je 
renvoiral Eros. Je reçois les excufes de 
notre chere Attica que j'aime fort ; fai- 
tes-lui mes complimens auf(fi- bien qu'à 
ilia. | 





de celle-ci, qui s'appelle encore Nefita. 

z. Quoi appeler le mois où nous fommes da 
nom de Céfar? ] L'année précédente on avoit 
donné le nom de famille de Céfar , Julius , au 


^ principales victoires qui le rendirent maine 


uat Ceüx qui avoient eu foin:des 


.d'un homme que Brutus fe faifoir honné 
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Brutus , en les faifant publier firent mais} 
dans l'affiche, Nomis Jaliis, au licu de Neal 
Quintilibus, On conçoit bien qu'il étóit ride 

qu'un chef des Conjurés fernblár aus 
xifer la flaterie qui avoit fait nommer ce madii 
Jalium , parce que c'étoit celui de la naiflar x 
d'avoir tué comme un tyran. On appel: dee; 
suis Juss//um le mois fuivant, parce que 


pen ce mois qu'Augufte remporta ipse 


u monde. On voulut faire le méme honpeutt 
à Tibere, mais il fe moqua de ceux qui en . 
firent là propofition ; » comment fera-t'on, ^ 
» leur dit-il, lorfqu'on en fera au treiziéme 
ss. Empereur ? E . 

3. Que les Dieux puiffent confondre ces gens: 
la.] Dix HusRcurz 1sT1S fupp. male faciant, 
comme dans la douziéme Lettre de l'onziéme 
Livre des Fam. Dij zffi fegulio male faciant , 
ou, Dis éffis fupp. irati, comme dans la fep- 
tiéme Lett. du 4. Liv. 

4. Je reviens donc à dire, fouffrirons -nons 
encore de pareilles chofes ? je mat rien vá de 
moins fupportable. ] Ciceron ne doutoit point 
que ce ne füt C. Antonius qui préfidant com- 
me Préteur aux jeux de Brutus, avoit fait 
mettre dans l'affiche dont nous avons parlé, 
plus haut, Nomis Juliis ; & c'eft lui que re- 
garde ce mouvement d'indignation. Aprés ne - 
bil vidi , il faut foufentendre turpius , decim, 
ou quelque chofe de femblable. y'ai fuivi ici 
le fens que Bofius , Gronovius , & Grævius ont 
donné à cet endroit ; mais je dois avertir, que 
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$2 «34» eft une conjecture de Bofius tirée de 
fes Manulcrits , où on lit érrau, cequi ne ' 
fait aucun fens. Il y a dans les anciennes édi- 
tions éAdôuer, qui eft auffi fans doute une 
conjecture de quelque Critique, cat cette le- 
con ne fe trouve dans aucun Manufcrit. Elle 
peut faire un bon fens. Ye reviens , dit Cice- 
ron, à mon voyage; à la lettre, 4 mon, il 
faut donc partir ; & alors mibil vidi fignifie- . 
IOit, j'ai eu tort d'avoir attendu fi long-tems , 
comme Ciceron dit ailleurs, we cecum qui bec 
, sen viderim, & dans une autre Lettre, means 
flultam verecundiam qui legari noluerim ante ves 
frolatas, ec. 

$. Il nef? pas furprenant que les Dyméens , à 
qui l'on a Óté leurs terres, fe remettent à pira- 

ter. ] Pompée, après avoir purgé la Mer de 
. Pirates, les raflembla dans des villes dépeu- 
. plées, & leur donna les terres qui en dépen- 
Soien: , & qui étoient en friche. Il en raflem- 
bla un grand nombre à Dyn ville de l' Achaie. 
Mais Céfar leur ayant Óté leurs terres pour 
les donner à des foldats, ils furent obligés 
pour vivre, de chercher une reffource dans 
leur premier métier , ce qui inquiétoit Cice- 
ron qui devoit paffer en Grece par Mer ; c'eft - 
ur cela qu'il ajoüte, peut-être donc qu'il fau- 
wlrà faire approuver que je ne parte pornt. 
.Plutar. Poinp. Strabo ; Lib. 8. Appraa. in Mi- 
thridat. 

6. Je crois que ce qu'on dit de Ventidius » eff 
quan faux bruit. ] 1l femble que la fortune fe 
{oit plü à faire voir, en la perfonne de Venti- 
dius, jufqu'où clle peut élever un homme de 
la plus bafle naiffance, lorfqu'elle eft aidée 
par l’induftrie & par le mérite. Pomipeius 
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Strabo pere du grand Pompée, ayant pris 
Alculum pendant la guerre des Alliés , fit rt 
ferver une partic des habitans pour fon triom- 
phe; & entr'autres Ventidius, qui étoit en- 
core à la mamcelle, & qui parut à cc Triom- 
phe entre les bras de fa mere. Lorfqu'il fut 
grand, fon premier métier ce fut celui dePale- 
frenier ; & s'étant fait un petit fonds , il gagna 
depuis fa vie à loucr des mulets & des voitures 
pour les Magiftrats qui alloient dans les pre 
vinces , ce qui lui donna occafion de fe faire 
connoitre de Céfar. Il l’emmena avec lui dans 
les Gaules ; & lui ayant trouvé des talens au- 
deflus de fa fortune, il l'avanga, & aprés la 
ucrre civile il le fit Sénateur. Ventidius fur 
fréceur l'année d’après la mort de Céár, & 
fur la fin de cette méme année les Triumvirs 
le firent Conful à la place de Q. Pedius. Ayant 
été depuis Lieutenant d'Antoine en Syrie, il 
défit les Parthes , & vengca le premier les Ma- 
nes de Crafius, ce qui lui mérita l'hoancur du 
Triomphe. Depuis la mort de Céfar il s'étoit 
attaché à Antoine ; apparemment que le bruit 
couroit alors que Ventidius marchoit vers Re- 
me avec quelques-unes des Legions qui étoient 
venucs de Macedoine, mais ce bruit fe trouva 
faux, comme Ciceron l'avoit jugé. 

Vell. Pater. Lib. 2. Dio Lib. 43. ©" 47. Appiam 
Lib. 3. civ. Ü'inParth. Aulu-Gcl. Lib. x5. cap. 4 
Val. Max. Lib. 6. cap. 9. 

7. Si cela eff vrai, nous n’aurons porat dt 
&ucrre civile , mais nous perdrons toute sortie li» 
berté. ] Si Sextus Pompeius avoit fait fa paix, 
& étoit revenu à Rome comme il le fouhai- 
toit, alors toutes les troupes auroient ét 
commandées par les partifans de Céfar, hors 
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uelques Legions que Decimus Brutus avoit 
dans la Gaule Cifalpine. 

8. Folie ! de compter fur des gens qui ue pen. 
fent qw à boire é* à dormir. ] Ciceron veut par- 
ler des deux Confuls defignés. Son frere en 
parle encore plus mal dans une Lettre écrite 
peu de tems aprés celle-ci * ; mais ils fe trom- 
perent. Ces deux Confuls fe déclarerent con. 
£re Antoine, & furent tués l'un & l'autre en 
combattant pour la République à la bataille de 
Modenc. 

* Epifl. ultima Lib. 16. Fam. De Confulibus 
defignatis quos ego penitus novi libidinum & 
langoris effoeminatiffimi animi plenos ; qui, 
nifi à gubernaculis recefferint , maximum ab 
univerío naufragio periculum eft. 

9. Il faudra voir ce que je pourrai [ni don- 
wer lorfqu'il fera à Rome , car 10 my a pas d'ap- 
parence que je.puiffe fouffrér cette bellc-mere.] 
Ciceron avoit répudié Publilia, & on avoit 
tenté depuis de la lui faire reprendre, mais il 
n'avoit pü s'y réfoudre. Il faloit donc lui ren- 
dre fa dot, ce qui mettoit un grand embarras 
dans lcs affaires de Ciceron , parce que cette 
femme lui avoit apporté beaucoup de bien 
dont il s'étoit fervi pour payer fes dettes , ainfi 
il étoit moins en état de marier fon fils. On 
avoit apparemment propofé à Ciceron qucl- 
que fille riche, mais il ne croyoit pas pou- 
voir s'accommoder du caractere & de l'humeur 
de la mere de cette fille. On ne peut que devi- 
ner fur des affaires domeftiques , qui n'étoient 
bien connues que de Ciceron & de fon ami, 

10. J'ai déja refufé Pindarus.] Qui lui avoit 

eut-être fait les propofitions de ce mariage 
Mont nous venons de parler, Il y a dans le 
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texte de Gravius, Pindaro Decumans, Not 
avons déja dit ailleurs qu'on appeloit Des 
manos , ceux qui affermoient les Dimes qu 
la République levoit fur les provinces con- i 
quifes.. Il y a dans les Manufcrits , & danskss 
anciennes éditions Pindaro de Cumano , & e à; 
ne fai fi cette leçon n'eft pas auffi bonne que & 
la correction de Bofius. Pindarus eft un nom 
d'Efclave, qui ne convenoit gueres à un Che 
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VI Zdus duas epiflelas accepi , 
unam à meo tabellario , alteram à 
Brati. De Butbrotiis longe alia fa- 
ma in bis locis fuerat: fed cum aliis 
multis hoc ferendum. Erotem remi 
citius , quam conffitueram , ut efle 
qui Hortenfio : € quia equitibus 
quidem ait [e Idibus conffituiffe. 
Hortenfius vero impudenter. Nibil 
enim debetur ei , nift ex tertia pen- 
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ralier Romain, comme étoient prefque tous 
es Fermiers de la République. On a vü dans 
la treiziéme Lettre du quatorziéme Livre, qu'il 
ivoit couru un bruit que Ciceron vouloit ven- 
ire fa maifon de Cumes , .quoique cela ne fût 
pas vrai; peut-étre qu'il s'agit ici de la méme 
affaire, & que Pindarus étoit l'Affranchi & 
l'homme d'affaires de celui qui avoit voulu 
l'acheter. Comme on ne fait point de quelle 
affaire Ciceron a voulu parler ici; Bofius & 
Gravius auroicnt auffi-bien fait de laiffer dans 
leur texte la leçon des Manufcrits, 


LETTRE IL 


' Ài reçû deux de vos Lettres , l'une 

par mon Meffager , & l'autre par ce- 
lui de Brutus. L'on avoit parlé dans 
ces quartiers-ci de l'affaire des Buthro- 
tiens d'une maniere bien différente de 
ce que vous me dites , mais il faut s'en 
confoler , comme de beaucoup d'autres 
chofes. J'ai renvoyé Eros plütót que je 
n'avois réfolu , afin d'avoir quelqu'un 
à Rome pour l'affaire d'Hortenfius ; & 
parce qu Eros m'a dit qu'il avoit pris 
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fione , que eff Kal. Sex. ex qua 
penfionc ipfa major pars eff ei foluta 
aliquanto ante diem. Sed bec Eros 
videbit Idibus. De Publilio autem, 
quod per[cribi oportet , moram nes 
pato effc faciendam. Sed cum videas. 
quantum de jure noffro decefferimus , 
qui de refiduis c c c c. FI - S cc. 
grefcutia foloerimus , rcliqua refcri- 
bamus , loqui cum eo, ft videbiter, 
poteris , cum commodum noffrum ex- 
fpetlare debere , cumtanta fit à no- 
bis jatlura fatta juris. Sed amabe 
ze ,mi 44 mice , ( videfne quam blan- 
de ? ) omnia noflra , quoad eris Ro- 
74 , ita gerito,regito, eubernato, ut 
nihil à me exfpetles. Quamquam 
enim reliqua fatis apta funt ad fol. . 
vendum 5 tamen fit [epe , ut ii qui « 
debent non refpondeant ad tempus. 
Si quid ejufmodi acciderit , ne quid 
zibi frt fama mea potius. Non modo 
Verfura , verum ctiam venditione , 
fr ita res coget , nos vindicabis. 


jou | 
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| jour pour le quinze avec ces Chevaliers. 
Ce que demande Hortenfius eft fort dé. 
raifonnable. Il ne lui eft rien dà du troi- 
fiéme payement qui échéra le premier 
d'Aoüt , & dont on lui a payé la plus 
grande partie quelque tems avant l'é- 
chéance ; mais Eros verra cela le quinze. 
Quant aux refcriptions qu'il faut donner 
à Publilius , je crois qu'on ne doit pas. 
differer ; mais , comme vous favez vous- 

. méme combien je me fuis relâché de la 
| rigueur du droit , puifque de quatre 
| cens mille fefterces que je lui devois de 
refte , je lui en ai payé deux cens argent 
comptant, & que je lui donne des affi- 
| gnatiors pour le furplus , je vous prie, 
, fi vous le jugez à propos, de lui propo- 
- fer de me donner du tems , puifque j'ai 
' fait pour lui beaucoup plus qu'il n'avoit 
‘ droit d'éxiger. Je vous aurai une obli- 
gation infinie, mon cher Atticus ( vous: 
voyez que je prens un ton affectueux : } 
je vous prie , dis-je , pendant que vous 
. ferez à Rome, de regler toutes mes af- 
: faires avec un pouvoir abíolu , & fans 
me confulter. Je laïfle affez de fonds ; 
‘. mais comme més debiteurs póurroient 
me pas payer exactement, fi cela venoit 
à arriver , que l'honneur l'emporte fur 
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Bruto tue littere grate eragt 
Fuienim apud illummultas boras i. 
Nefide cum paullo ante tuas litteras: 
accepiflem.  Deletlari mibi T'ereai 
videbatur , € babere majorem Ac 
cio ,quam Antonio ,gratiam. Mili] 
autem quo letiora fant , eo plas ffe: 
machi G moleftie eff , populum Re 
manum manus fuas , non in defes 
denda Rep. [ed in plaudendo conf 
mere. Mibi quidem videntur ifforum” 
animi incendi etiam ad repre fentan- | 
dam improbitatem fuam. Sed tame, 
dum modo doleant aliquid , doleant 
quodlibet. 






1 


Confilium meum quod ais quotidie 
magis laudari , non moleffe fero 
exfpetlabamque , fi quid ad me [cri 
beres. Ego enim. in varios fermones: 
incidebam. Quin etiam idcirco trabe- 


- 
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joute autre confidération. Vous pouvez 
1on-feulement emprunter, mais méme, 
il le faut, vendre quelques effets pour 
n'acquitter. 


Brutus a là avec beaucoup de plaifir 
votre Lettre. Quelque tems aprés que 
je l'eus rege , j'allai le voir à Nefis , où 
je paffai plufieurs heures avec lui ; Il m'a 

aru qu'il étoit fort content du Terée , 
& qu'il avoit plus d'obligation à Accius 
qu’à Antoine *. Pour moi , plus cela a 
téufTi & plus je fuis fàché & indigné de 
voir que le peuple Romain ne fafle ufa" 
ze de fes mains que pour de vains ap- 
xlaudiffemens ? , au lieu de s'en fervir 
your défendre fa liberté. Le chagrin 
qu’en ont eu les partifans d'Antoine , 
xourra bien n'aboutir qu'à leur faire 
ever plûtôt le mafque , & les porter à 
ous les excès dont ils font capables * ; 
nais pourvü Qu'ils foient mortifiés , il 
Yimporte pas où. 


Je ne fuis pas fâché qu'on approuve 
le plus. en plus le voyage que je vais 
faire , & j'attendois ce que vous m'écri- 
tiez là-deffus. On m'en parle fort diver- 
[ernent , & méme cela m'avoit fait 
différer mon départ , afin d’être plus 

S ij 
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bam , ut quam diutiffime integrum 
effet. Sed quoniam furcilla extrudi. 
mur, Brundifium cogito. F'acilior 
enim , € exploratior devitatio le: 
gionum fore videtur , quam pirata. - 
rum , qui apparere dicuntur. Seffiut | 
vi Zdus exfpettabatur, fed non ve- 
nerat ,quod [ciam. Caffus cum claft. 
cula fua venerat. Ego cum eum vi. 
diffem v Kal. in Pompeianum cogi 
tabam , deinde Acculanum. N'ofi 
reliqua. | 

De T'utia ita putaram. De Abs: 
zio non credo : nec tamen curo. plus, | 
quam tu. Planco & Oppio [cripf] 
equidem , quoniam rogaras : ff tili]. 
videbitur , ne neceffe babueris redde À, 
re. Cum enim tua cauffa. fecerim 
omnia, Vereor ne meas Brera: fuper. 
vacancas arbitrentur. Oppio qui 
dem utique : quem tibi amiciffmus 
cognovi. erum ,ut voles. T'u , que- 
niam [cribis biematurum te in Epin, 
feceris mibi gratum ,. ft ante eo ve 
geris , quart mibi in Italiam tt 








» 
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long -tems le maître de mes réfolu- . 
tions ; mais puifqu'on veut abfolument 
que je parte 5 , j'irai m'embarquer à 
Brindes ; car je pourrai plus facilement 
& plus fürement éviter la rencontre des 
troupes d'Antoine , que celle des Pira- 
tes qui paroiffent fur ces cótes *. On 
attendoit ici Seftius aujourd'hui? ; mais 
il n’eft pas arrivé que je fache. Caffius 
y eft avec fa petite flote. Je le verrai 
demain , & je partirai enfuite pour 
Pompeii $, d’où j'irai à Acculanum?, 
pour gagner Brindes par la route que 
vous favez. 


, Ce que vous me mandez de Tutia ne 
m'a point furpris. Je ne crois pas que ce 
que l'on dit d'Zibutius foit vrai , & je 
ne m'en foucie pas plus que vous. Je 
vous envoie les Lettres. que vous m'a- 
vez demandées.pour Plancus & pour 
Oppius, mais je ne crois pas qu'il foit 
néceffaire de les leur rendre ; comme ils 
ont fait pour voustout ce que vous fou- 
haitez , ils trouveroient ma recomman- 
dation fort inutile , fur-tout Oppius qui 
eft votre ami particulier ; mais vousen 
ferez ce qu'il vous plaira. Puifque vous 
comptez de paffer l'hiver en Epire , je 
(ouhaiterois fort que vous y vinffiez 

S iij 
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autlore veniendum fit. Litteras d 
me quam [cepiffme , ff de rebus mitti Es 
neceffariis aliquem matus 5 [in a 
tem erit quid majus , domo emittit. 
a H'esxAsidwr , fj Brundifrum [alvi A. 
adoriemur. De gloria mifí tibi. Ce 
ffodies igitur ,ut foles : ( fed nôtentst X 
eclogarii ) quos Salvius , bonos as- V 
ditores natus,in convivio duntaxat f 
legat. Mibi valde placent : mal 
tibi. Etiam atque etiam vale. 


a Heraclideum opus. 





REMARQUES. 
SUR LA II. LETTRE. 


I. V Ous voyex que je prens an ton affectueux. 
Ciceron a dit ailleurs qu'Atticus & lu 


n'étoient pas faifeurs de complimens, & qu'ils 
ne s'en faifoient jamais l'un à l'autre * ; cd 
pour cela qu'il ajoüte ici cette parenthefe. 

* Epiff.3. Lib. 12. 

2. Qu'il étoit fort content du Terée , é&r qu'il 
avoit plus d'obligation à Accius qu’à Antoine. 
On avoit repréfenté, pendant les jeux que Br 
tus avoit donnés au Peuple, unc Tragédit 
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avant le tems où il faudra , comme 
vous me l'avez confeillé vous-mémdt, 
que je repaffe en Italie. Ecrivez - moi 
| fbuvent ; loríque vous n'aurez que des 
chofes ordinaires à me mander , vous 
“vous fervirez des commodités qui fe 
"trouveront ; mais s’il s'agiffoit de quel- 
.qu'affaire importante , vous m'envoi- 
xiez exprès quelqu'un de mes gens. Si 
j'arrive à Brindes fain & fauf , je com- 
mencerai l'ouvrage que vous m'avez 
demandé. Je vous envoie mes Livres 
de la Gloire. Vous vous fouviendrez , 
à votre ordinaire , de ne les laifler voir 
à perfonne ; mais vous ferez marquer 
les plus beaux endroits ** , que Sal- 
vius lira feulementatable lorfque vous 
aurez des Auditeurs bien difpofés :*. 
Je fuis trés- content de cet ouvrage; 
Jaimerois mieux que vous le fuffiez. 
Adieu , je vous embraffe de tout mon 
cœur. 





d'Accius Nævius, intitulée Tcrée. ‘Tout le 
monde fait les malheurs de Progné & de Phi« 
. Jomele femme & belle-fœur de Teréc. On peut 
juger par le fujet de cette piece , qu'il y avoit 
plufieurs traits contre les Tyrans. Le Peuple 
avoit fort applaudi aux endroits dont on pou- 
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voit faire l'application aux affaires prélentt 
égqui arrivoit fouvent , comme on l'avüd 
h dix-neuviéme Lettre du fecond Livre. LÀ 
toine dont Ciceron parle ici ,, c'eft C. à 
nius qui, comme Préteur , préfidoit aux} 
Apollinaires en l’abfence de Brutus. Cic 
dit donc que Brutus étoit bien perfuadé 
c'étoit contre l'intention de C. Antonius 
cette picce avoit eu un pareil fuccés , & q 
Peuple avoit fi fort applaudi aux endroits: 
Atticus parloit dans fa Lettre à Ciceron. 

3. Que le Peuple ne falle wufage de fes? 
que pour de vaias applaudi[Jemeus , erc.) 
ton pour reprocher aux Romains qu'ils av 
abandonné l'agriculture, & qu'ils paf 
tout leur tems au Cirque & au Théâtre, 
de méme qu'ils ne fe fervoicnt plus de 
mains que pour applaudir , au lieu de s'e 
vir pour cultiver lcurs terres & leurs vi 
eMaanus movere maluerunt in Theatro ac Ctr 
ares-familie , quam in [egetibus ac viaeis. T 
de re ruftica. 

4. À leur faire lever plätôt le mafq'e , 
porter à tous les excès dont ils foot capal 
ÁD REPRÆSENTANDAM IMPROBITATEM $ 
Reprefentare fignific ordinairement pay: 
gent comptant , car on foufentend pecu 
& métaphoriquement , faire quelque cho 
tjt qu'on ne Pavoit réfolu , comme dansc 
fage du premier Livre des Commentaii 
Céfar. Itaque fe quod in longiorem dien 
laturus fuiffet , reprefentaturum , © proxim 
te de quarta vigilia Caffra moturum. 

S. Puifqu'on veut abfolument que je p 
A la lettre, puJawror me chaffe à coi 
fourche, On voit bien que cette expreflio 
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verbiale n'auroit pas fait un bon effet en Fran- 
fois, & qu'elle auroit été trop forte pour ce 

ue Ciceron veut faire entendre. Horace a dit 
dc méme, Naturam expellas furca. 
6. Des Pirates qui paroiffeut. fur ces côtes. ] 
Sur celles de la Campanic. Ciceron aimoit 
mieux aller s'embarquer fur la Mer Adriati- 
que, parce que le trajet étoit beaucoup plus 
Court, & qu'ainfi il n'auroit pas eu tant à 
craindre des Pirates, 


. Vide Epifi. 21. Lib. xg. 


' 7. Aujourd'hui. ] I] y a dans le texte vr 
Idus, & c'eft le jour que Ciceron avoit écrit 
cette Lettre, comme on le voit par le com- 
mencement. Elle a été écrite à Pouzzolles, 
d'oà Ciceron dit qu'il partira le onze. 
8. Je le verrai demain > ©" je partirai em- 
fuite pour Pompeii. ] Il n'y a qu'à lire les huit 
remieres lignes de la fixiéme Lettre de ce Li 
vre pour fe convaincre qu'il faut lireici v Id, 
au lieu de v Ka/. Ciceron dit dans cette Lettre 
que huit jours aprés être parti de Pompeii, il 
tôit arrivé chez Sica le vingt-quatre , #onc il 
n'avoit pas pü aller à Pompeii le vingt-huit. 
D'ailleurs, 1! dit ici qu'il. partiroit quand il 
auroit vü Caflius: or Caffius étant arrivé à 
Pouzzolles, Ciceron ne comptoit pas d'étre 
dix-huit jours fans le voir. Tous les Com- 
fnentateurs ont fait cette remarque , qui fau- 
te aux yeux; maiscomme il y a dans les Ma- 
nufcrits v Kal. ils n'ont pas voulu toucher au 
texte, qeoiquils le corrigent fouvent fur dos 
conjectures bien moins füres. | 
9. Acculanum, ] Ville des Peuples nommés 
lirpiai , elle s'appelle à préfent Fricentj dass 
5v 
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Je Royaume de Naples au pied de l’Apennins 
Jl y a dans le cexte de Grævius iz Acculane, 
mais il faut lire Æculano ; car c'eft ainfi que 
la nomment Pline, Ptolomée , Appien. Ma. 
nuce a crü qu'il faloit peut-être lire ici Hercæ- 
danium ; & Bofius l'a mis dans fon texte ; mais 
cela fait voir qu'il le formoit trop legerement, 
comme nous l'avons remarqué plus d'une fois, 
Ciceron comptoit alors d'aller par terre de 
Pompeii à Brindes, & Acculanum étoit fur 
cette route, S'il étoit allé de Pompeii à Her- 
culanium , au lieu d'avancer il auroit reculé, 
mais Bofius ne connoiffoit point Acculanum, 
ou n'y faifoit point attention, & c'en éroir 
aflez pour fubitituer quelqu'autre nom plus 
connu, 

Io. Mais vous ferez marquer les plus beaax 
padroits, | Sep NorsNTUR EcrocARr. Ce 
dernier mot n’eft que cette feule fois dans Ci- 
ceron & ne fe trouve dans aucun autre Auteur, 
ainfi ce n’eft que par conjecture qu'on en peut 
deviner la fignification. Voici ce qu'en difent 
les Commentateurs. E’x40741 fignifie fouvent 
les extraits des Livres. Eclogarii, c'étoient ceux 
qui faifoient ces extraits; car les Romains 
avoient pluficurs Efclaves qui leur fervoient 
pour leurs études , des Copiftes , des Lecteurs, 
& d’autres plus habiles qui faifoient ces ex- 
traits & ces fommaires dont nous venons de 
parler, & qui étoient appelés Eclogarii, es 
quod excerpebant vis ixus.  Bofius, après 
Turnebe , croit que Ciceron dit ici à Atticus 
de prendre garde qu'on ne tire des extraits de 
fes Livres de Gloria. Selon ces Critiques sg- 
&tntur , elt ici la méme chofe que obferventur ; 
suis c'cft donner à ce mot un fens qui n'ct 
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nullement naturel, Gronovius croit qu'il fauc 
lire notent Eclogarii , & que cela fignifie qu'a- 
vant que de lire cet ouvrage, on diftingue 
bien les periodes , & qu'on marque en lettres 
rouges les noms des Interlocuteurs. Le fens 
de Manuce eft à peu prés le même, mais il 
croit que Eclogarii fignifie les Interlocuteurs ; 
alors on peut conferver zotentur, mais cette 


' fignification ne convient pas bien avec l'ori- 


gine Grecque. Il me femble que fans rien chan- 
ger au texte comme Gronovius , on peut don- 
ner à cc paflage un fens qui convient encore 
mieux avec ce qui précede. Atticus voyoi& 
toujours le premier les ouvrages de Ciceron , 

ui les lui communiquoit afin qu'il lui donnát 
es avis avant qu'ils paruffent. Ciceron recom« 
fnande ici à Atticus de ne laiffer point fortir 
de (es mains fes Livres de Gloria; & il ajoûte 
qu'en attendant quils foient en État d'étre 
rendus publics, il peut faire marquer les plus 
beaux endroits, & les faire lire à fes Convis 
ves. Suivant ce fens , Eclogarii cft ici adjec- 
tif, & il faut foufentendre /oci. Alors on n'a 
plus befoin de mettre en parenthefe, fed 0 
tentur Eclogarit, qui fe lie naturellement avec 
ques ; ce qui fait un ftile plus clair. & plus 
coulant , que de rapporter quos à de Gloria 
fupp. libros. 

11. Des Auditeurs bien difpofés. ] C'eft ce 
que fignifie ici bonos auditores, & c'eft pour 
cela que Ciceron veut qu'on ne life fon Livre 
qu'à table. Dans la Lettre fuivante il prie At- 
ticus de faire bonne chere à fes Convives , de 
crainte que s'ils avoient mal foupé , ils ne trou 
vaflent fon Livre mauvais. 
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TE vero fapiener ( n«nc " 


mum enim refcribo bis litteris 
quas mibi miffli À convento Ante- 


nans deédiffi , quodque etiam slsre 
| gratias egiffi. Certe enim , ut fcribis, 
deferemur potius à Rep. quam à rt 
familiari. Quod vero Jeribis te magis 
€ magis deletlari , Ó Tite fi quid 
ego , addis mibi [cribendi alacrita- : 
tem. Quod Erotem non fine mu- 

nufculo exfpellare dicis ; gaudeo non 
yefeiliffe eam rem opinionem tuam : 

fed tamen idem 2 avra] pm, mif 7 ad te 
vetratlatius , & quidem LPYÉTUTY 
ipfum , crebris locis inculcatam € 


a” Opus, à Archetypum exemplar. 
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SS BEES 
LETTRE III. 


| Ous avez fait trés-fagement ( car 

| je répons enfin à votre Lettre) 
vous avez fait, dis-je , très-fagement 
d’être allé à Tibur voir Antoine , d'a. , 
voir confenti à tout ce qu'il a voulu, 
& de l'avoir méme remercié; car cer- 
tainement vous avez raiíon de dire, 
que nous perdrons plütót notre liberté 
que notre bien. Vous m'encouragez 
fortà compofer, en m'affürant que mon 
Traité de la Vieilleffe * vous fait tous les 
jours un nouveau plaifir. Vous comptez, 
me dites-vous , qu'Eros vous apportera 
quelque préfent ? ; je fuis bien-aife que. 
vous ne vous foyez pas trompc. Vous 
avez déja vü louvrage que je vous 
envoie ; mais je l'ai fort retouché ; & 
c’eft l'original méme où j'ai fait beau- 
coup d'additions & de changemens. 
Vous le ferez mettre au ner ? , & vous 
le lirez en fecret à vos Convives ; 


cO, rine 
' . on 14 “ 


SERA 
tas Lives XVL Hits IT — 
vefe(ium. Hanc ta traletum immic- ; 
crocolum lege arcano conpivis taist 
fd , fé me amas , hilaris , € bene 4d: 
ceptis 5 ne in me flomacbum erum-. 
gant , cum frntzibiirati. — ^. | 

^ DeCicerone velim ita fit gia adi 
mus. De Xenonecoramcognoftam: 
quamquam nibil ab eo arbitror ne 
que indiligenter , neque iliberaliter: : 
De "Herode faciam ut mandas : e 
ea , que fcribis , ex Saufeio, e €. 
Zenone cognofcam. De-Q. filio 

añdeo tibi meas litteras prins à ta 
rio meo ,quam ab ipfo , reddi- 
das : quamquam te nibil fefelliffet. 
Verumtamen. Sed exfpefto , quid 
ille tecum , quid tu vicifftm : nec du- 
bito , quin [uo more uterque. Sedeas 
ditteras Curium mibi [pero reddits-- 
rum : qui quidem , etff per fe eff ama 
. Oilis , à meque diligitur 5 tamen ac-: 
cedit magnus cumulus commendatio- 
nii tuc. 
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mais , je vous prie , ayez foin de 
leur faire faire bonne chere, de crainte 
que s'ils étoient de mauvaife humeur 
contre vous , ils he la déchargeaffent 
fur moi. 


Je fouhaite que tout ce qu'on me 
dit de mon fils oic véritable. Je verrai 
fur les lieux ce qu'a fait Xenon +, 
mais je crois qu'il n'y a eu, ni négli- 
gence , ni malhonnéteté de fa part. Je 

ferai ce que vous me recommandez 
par rapport à Herode , & je m'infoi- 

. merai à Saufeius & à Xenon de ce que 
vous voulez favoir. Je fuis bien-aife 
que vous ayez recü la Lettre que je 
vous ai écrite par un Exprés , avant 
celle que j'ai donnée à notre neveu, - 
vous n'auriez pas pus à la lettre tout 
ce que je vous dis de lui Ÿ ; cependant 
il étoit bon que vous fuffiez préparé. 
Je fuis fort curieux de favoir ce qu’il 
vous aura dit , & ce que vous lui au. 
rez répondu. Je ne doute point que 
cela ne fe foit pañlé d'une & d'autre. 
part à l'ordinaire , mais j'efpere que 
vous m'en rendiez compte dans laLet- 
tre que m'apportera Curius. Quoiqu'il 
s'attire par lui-même de l'affection , 
& que j'en aye déja pour lui , cepen- 
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Litteris tuis fatis refponfum cf. 
Nunc audi quod , etft intelligo fcribi 
neceffe non efe, feribo tamen. Multa 
me movent in difceffu , in primis 
mehercule ,quos disjungor à te. Mo- 
vet etiam navigatiouis labor , alie- 
nus non ab etate folum nofira , ve- 
rum etiam à dignitate ; tempusque 
difceffus [ubabfurdum. Relinquimas | 
enim pacem , ut ad bellum reverta- 
mur » quodque temporis in prædiolis 
uofiris , & belle edificatis , € fatis 
amans confumi potuit , in pereari- 
natione con[umimus. Confolantur 
bec. Aut proderimus aliquid Cice- 
yoni, «ut , quantum profici polfit , 
judicabimus. Deinde tu jam , ut 
Jffero » & ut promittis , aderis. Quod 
quidem [fi acciderit , omnia nobis 
funt meliora. 

Maxime autem me angit ratio 
reliquorum meorum : que quam. 
quam explicata futs tamen , quod 


& Dolabelle nomen in iis cff , c 
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dant votre recommandation l'augmen- 
tera fort. 

Voilà tout ce que j'avois à répondre 
à votre Lettraÿ; pour ce que je vais 
ajoüter , je congois qu'il eft aflez inuti- 
le de vous l'écrire, & néanmoins je vous 
l'écris. Je fuis fáché de partir pour plu- 
fieurs raifons , & fur-tout parce que je 
vous quitte ; d'ailleurs, un voyage par 
Mer , & la maniere dont il faut que je 
le faffe , cela ne convient , nia mon 
âge ,nia monrang 5. Je peníe encore 
. que je pgens mal mon tems ; je pars à 
préfent que tout eft tranquile , pour 
revenir loríque la guerre fera peut-être 
commencée ; & je vais me fatiguer 
pendant un tems que j'aurois pà patfer 
doucement dans mes maifons de cam- 
pagne qui font bien bâties , & aflez 
agréables. Ce qui me confole, c'eftque 
je ferai utile à mon fils pour fesétudes , 
ou je verrai du moins ce qu'il promet ; 
enfin vous me faites efperer que vous 
me fuivrez de prés. 


Le payement de mes dettes m'in- 
quiéte fort ; quoique j'aie laiffé du 
fonds pour les payer , cependant com- 
me ce que Dolabella me doit, fait par- 
tie de ce fonds, & que je ne fai poins fi 


| . deorerra[fe ,quod a 


| no tribus atinariolis ,decem fcalmis; : 


J 
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uttributione mibi tomina. iqusé 
conturbor : nec me 8lla res magis at- 
git ex omnibus. Itaqge non mibi vi-- 
album feripf : | 
apertins ut , fi quid tale accidifiet ,' 
st non concurrerent nominet , fabués | 
niret meque tibi etiam mandafle, 
st , f quid ejufmodi accidiffet , cam 
éo communicares : quod facies , Ó 
sibi videbitur , eoque magis , fs pre 
ficifceris in Epirum. 
Hiec ego confcendens é | Pempeia- 






Brutus erat in N efide etiam nunc ,. 
Neapoli Caffus.Ecquid amas Deio- 
tarum , C non amas Hüieram ! qui, 
ut Blefamius venit ad me , cum ei 
grefcriptum effet , ne quid ft fr ne Sexti | 
noftri fententia ageret y. neque ad il. 

lum , neque ad quemquam noftrum 


retulit. Atticam nofiram cupio ab- 


fentem fuaviari : ita mibi dulcis [a- 
lus vifa eff , per te mifla ab illa. Re- 
feres igitur ei plurimam , itemqut 
Pilie dicas velim. 
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ceux fur qui il m'a donné un tranfport 
'font bons , cela m'embaraffe , & c'eft ce 
qui m'inquiéte le plus. Ainf je crois que 
je n'ai pas mal fait d'expliquer à Balbus 
l'état de mes affaires , & de lui écrite 
que fi ce qui m'eft dà , ne fourniffoit 
pas à proportion de ce que je dois, je le 
riois de nous aider , & que je vous avois 
écfit de lui en parler en cas que cela ar- 
rivât ; vous lui en parlerez donc, fi vous 
le jugez à propos , fur-tout fi vous 
partez pour | Epire. 

Je vous écris cette Lettre avant que 
de m'embarquer à Pompeii. J'ai trois 
petits bátimens? de dix rames chacun $. 
Brutus eft encore à Nefis, & Caffius à 
Naples. Si vous aimez Dejotarus , n'ai- 
mez-vous pas auffi Hieras ? ? qui depuis 
que Blefamius eft venu chez moi , quoi- 
qu'il eüt ordre de ne rien faire que par 
les avis de notre cher Pæduceus '?, n'a 
jamais parlé de rien, ni à lui ni à aucun 
de nous. Les douceurs que vous me di- 
tes de la part de notre chere petite Acti- 
ca m'ont fait tant de plaifir , que je vou- 
drois bien pouvoir lui rendre moi-mé- 
me un baifer **. Faites donc bien des 
amitiés pour moi, à elle & à Pilia. 
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REMARQUES. 
| SUR LA IIL LETTRE. 





I. M9 Traité de la Vicillefe, } O Tiri 
A s1 quip Eco, Ce lont les premiers 
mots de ce Livre, que Ciceron avoir adreífé 
à Atticus dont le nom propre étoit Titus. 
. 1, Fous comptez, dites-vous, qu'Eros vost 
Mie quelque préfent, } Si l'on fait atten- M 
tion , dit Corradus, que Ciceron a dit dans 
.Ia Lettre. précédente qu'il avoit envoyé Eros; 
on reconnoirra qu'il faut lire ici expecfa[fe , & 
non pas expe(fare. Mais (i ce Commentarcur 
y avoit fair lui-même attention , il auroit re 
connu que Cicerón dit expecfare, parce qu'Eros 
n'étoit pas encore arrivé loríqu'Atricus avoit 
Écrit fa Lettre, & qu'il dit gom. fefellzffe , parce 
qu'il éoit für qu'Eros étroit arrivé dans le tems 
qu'il écrivoir celle-ci. Cela eft de perite coníé- 
quence ; & je ne m'y arrête que pour faire voir 
pu cet exemple , comme j'ai déja fait voir par 
d'autres, qu'il n'eft que trop ordinaire aur. 
Criti 
ceffité : 
. 3. Vous le, ferez mettre au net. ] TRALA- 
TUM IN MACROCOLUM. Voyez Rem. j. fur la 
2.5. Lett. du r3. Liv. ol | 
4. Ce qu'a fait Xenon. ] Epift. x. h. Lib. 
$. Vous m'auriex pas pris à la lettre tout ce 
que je.vous dis de (ui. ] Voyez le dernier arti- 
cle de la premiere Lettre de ce Livre. 


ues de vouloir corriger le texte fans né- 
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. 6. Un voyage par Mer © la maniere dent il 
faut que je le faffe , cela ne convient , ni à mon 
áge ni à mon rang.] yai ajoüté la maniere dont 
él faut que je le faffe , afin qu'on comprit mieux 
la penfée de Ciceron. Il veut dire que par rap- 
port à fon âge c'eft une vraie fatigue pour lui 
que ce voyage ; & que par rapport à fon rang , 
il ne convient gueres qu'il s'embarque dans 
des petits bátimens fans efcorte, & qu'il s'ex- 

ofe à être pris par les Pirates qui couroient la 
Mer Ionienne, comme il l'a dit dans les Let- 
tres précédentes. 

7. J'ai trois petits bâtimens.] AcrvAR1OLIs, 
C'étoient de petits vaifleaux fort legers à voiles 
& à rames, 

8. De dix rames chacun. ] Scaimus, c'eft 
l'endroit où l'on attache la rame, & où eft fon 
point fixe. 

9. Si vous atmexz Dejotarus , n'aimex-vots pas 
auff; Hieras , 'e. ] C'eft ici une ironie. Hieras 
& Blefamius étoient députés du Roi Dejota- 
fus *. Ils avoient fait au nom de leur maitre à 
Antoine une obligation de dix millions de fef- 
terces à condition qu'il lui feroit rendre la pe- 
tite Armenie que Céfar avoit Ótée à ce Prince » 
comme nous l'avons dit fur la douziéme Let- 
tre du quatorziéme Livre T. Ciceron parle de 
cette affaire dans la feconde Philippique ; je 
vais rapporter le paffage qui explique fort cé 
que Ciceron dit ici. Syrgrapha H. S. centies per 
legatos viros bonos , fed timidos ér imperitos , fi- 
ne reliquorum bofbitum regis fententia , facía in 
Gyneceo. . 

* Pro Dejot. t Voyez la 3. Rem. fur la x2. Let- 
tre du 14. Livre. 

. 10. Pedwceus. ] Il y a dans le texte Sexij 
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moffri, mais j'ai déja dit que Ciceron dehgne 
fouvent par ce prénom Pæduceus qui étoit {on 
ami particulier & ceiui d'Atticus, 


11. Les douceurs que vous me dites de le. 


part de notre chere petite Attica, m'ont fait 
tant de plaifir que je voudrois bien pouvoir [si 
rendre moi-même un baifer. | Atticus, en fai- 
fant à Ciceron les complimens d'Attica, lui 
avoit dit ofculatur te Attica, ou bien tibi fua- 
vium dat , comme Ciceron dit dans l'onziéme 
Lettre de ce Livre, Attice. ....... meo sme- 
mine fuavium des. Nous difons de méme, je 


RER EEE: 
EPISTOLA IV. 
CICERO ATTICO SAL. 


T a ut beritibi narravi , vel for- 
| ta[fe bodie ( Quintus enim altero 
die fe aiebat) in Nefida vi11 Idus. 
Ibi Brutus. Quam ille doluit de No- 
nis Tuliis! Miriftce ef conturbatus. 
Jtaque fefe [cripturum aiebat , ut 
venationem etiam , que poffridie 
Íudos Apollinares futura eff , profcri- 
berent , 111 Jd. Quint. Libo inter. 
venit. Is Philonem , Pompeii liber. 
tum , C Hilarum fuum lib. veniffe 
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vous embra[Je. C'eft par rapport à la maniere 
dont Atticus avoit fait à Ciceron les compli- 
mens de fa fille que Ciceron dit falus mifla , 
comme s'il difoit Je baifer que vous m'avex, en- 
vayé de fa part. Il fe fert du terme fuaviari , 
parce qu'il parle d'un enfant; ce terme auroit 

té un peu fort fi la fille d'Atticus avoit eu 
quelques années de plus, Dans une autre Let- 
tre en parlant d'elle il dit, ad ofculum Attica ; 
au lieu qu'en parlant de Tullia fa fille, qui 
£toit une femme faite, il dit ad complexum. 
Epift. 1. Lib. 12. Atque utinam continuo ad 


complexum mee Tullie , ad ofculum Attice po[- 
y» currere. 


bte O60606:0608 
LETTRE IV. 


’Ai été à Nefis le huit , comme je 

[| vous le mandai hier , & comme vous 

l'avez apparemment apprisaujourd'hui, 

car mon neveu comptoit d'arriver le 

fecond jour '. J'y ai và Brutus ; qu'il 

. a été fâché qu'on ait mis dans ces affi- 

ches Nonis Juliis * ! Il en eft au defe(- 

poir , & il m'a dit qu'il feroit mettre 

. 111 Id. Quint. dans l'afhché , par la- 

* quelleon publierale combat des bétes * 

. qu'il doit donner le lendemain des jeux 

* Apollinaires. Pendant que j'étoisà Ne- 
e 


a 
-- 
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à Sexto cum litteris ad Confules , fe 
ve quo alio nomine funt. Earum 
exemplum nobis legit. Dixit quid 
videretur : pauca 2 oT. AE : cett- 
roqui € [atis graviter , G non con 
zumaciter. T'antum addi placuit , 
quod erat , Coff. folum , ut effet , 
Pratt. T ribb. Pleb. Senatui s ne illi 
non proferrent eas , que ad ipfo 
mille effent. 

a Non proprie dicta, 

Sextum autem nuntiant cum un4 
folum legione fuiffe Karthagine : ei. 
que eo ipfo die , quo oppidum Bo- 
ream cepiffet , nuntiatum effe de 
Ce [are : capto oppido , miram lati- 
tiam , commutationcmque animo- 
Yum , concurfamque undique : fed 
illum ad [ex legiones , quas in ulte- 
riore reliquiffet , revertiffe. Ad ip- 
fam autem Libonem fcripfit , nibil 
fe, mifi ad larem fuum liceret. 
Summa pofiulatorum , ut omnei 
exercitus. dimittantur , qui ubique 


fint. Fic fere de Sexto. 
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_ fis, Libon y eft venu. Il nous a dit qu'Hi- 
larus fon Affranchi , & Philon Affran- 
chi de Pompée , étoient arrivés d'Ef- 
ne avec des Lettres de ce dernier 
adreflées aux Confuls , fi l'on doit leur 
donner ce nom *. Libon nous en a là 
la copie , & je lui en ai dit mon fenti- 
ment. Il y a quelques fautes de ftyle; 
du refte elles font écrites avec dignité, 
& avec modération, Nous avons feule- 
ment été d'avis qu'on ajoütàt dans la 
fuícription , eux Préteurs , aux Tribuns 
du peuple , 6 au Sénat , de peur que les 
Confuls ne les fiffent point voir, fi elles 
n'étoient adreffées qu'à eux. | 


Par ces nouvelles d'Efpagne , nous 
avons appris que Sextus Pompeius n'a- 
voit qu'une feule Legion à Carthage, 

,& que le jour méme qu'il avoit pris Bo- 
rea 5 , on avoit eu nouvelle de la mort 
de Céfar. Que cela avoit fait un grand 
changement dans les efprits , que tout 
le monde avoit fait éclater fa joie , & 
qu'on étoit venu de tous cótés t rendre 
auprès de lui ; & qu'il étoit allé joindre 
les fix Legions qu'il avoit dans l’efpa. 
gne Ulterieure. Il écrit à Libon , qu'il 
ne peut entendre à aucun accommode- 
ment fi on ne lui rend la maifon.de 

Tome V 1. T 
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De Butbrotiis undigne queres 
nibil reperiebam. Alii, concifos 
agripetas : alii, Plancum , acceptis - 
nummis , relitfis iis, aufagifle 
Jiaque non video fciturum me, 
quid ejus fit, ni flatim aliquid lit: 
zerarum. Iter illud Brundiftum , de 
quo dabitabam fublatum videtar. 
Legiones enim adventare dicuntar. 
H ec autem navigatio babet quaf- 
dam fufpiciones periculi. Itaque 
conflituebam uti à 0407: olet,, Para- 
tiorem offendi Brutum , quam a 
dicebam. Nam € ipfe Domitius bo- 
na plane babet dicrota : funtqut 
navigia preterea luculenta Seflii , 
Buciliani , ceterorum. Nam Caff 
tlafem, que plane bella eff, nes 
numero ultra fretum. Ilud eff mibi 
febmoleffum , quod parum. Brute 


a Navigandi focietate, : 





Livre XVI. LETTRE IV. 435 
fon pere 5. Ses propofitions fe rédui- 
fent à demander que tous ceux qui ont 
des armées , en remettent le comman- 
dement 7. Voilà , à peu prés , ce qu'on 


 fousa dit de Sextus Pompeius. 


Je me fuis informé de tous côtés de 
ce qui eft arrivé à Buthrote , fans pou- 
voir m'en éclaircir. Les uns difent que 
les Buthrotiens ont bien battu ceux qui 
étoient allés pour préndre poffeífion 
de leurs terres , d'autres que Plancus 
ayant touché de l'argent , s'eft fauvé & 
les a abandonnés. Ainfi je vois que je 
n'en pourrai étre bien inftruit que par 
vos Lettres. Je crois que je ne pourrai . 
pas aller à Brindes', comme j'en avois 
quelqu'envie, car on dit que les Le- 

ions d'Antoine arrivent. Il pourroit. 
Dien aufi y avoir quelque danger à 
m'embarquer fur cette cóte ; ainfi je 
fuis réfolu à ne m'embarquer qu'avec 
Brutus. Sa flote eft en meilleur état 
qu'on ne me l'avoit dit. Domitius , 
Seltius , Bucilianus , & quelques autres 


‘Conjurés ont de bons vaiffeaux *. Pour 


i 
« 
^ 


= 
- 
Ra. 
» 


aM [ota 


Ja flote de Caffius , elle eft fort belle , 

xnais je ne pourrois pas en profiter par- . 

delà le détroit ». Ce qui me fait quelque 

peine , c'eft que Brutus ne prefe gueres 
43} 
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te orem ludorum ntiniios exybeHats - 
E- deinde , quantum | intelligo ; tarde 
1 €f navigatursas , confiZens-in loci 
+ “plaribus 5 famen arbitror. effe com- 
»i modius tarde navigare , quam üt. 


dino non navigare. Etff, cum-qri- 
€efferimus , exploratiora videbun- 
ysr 5 Etefiis atemur, uj 

zy. " 
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| SUR LA IV. LETTRE" 


| 

I, ( vous l'aurez apparemment appris | 
aujourdhui, car mon neveu comptoit 
d'arriver le fes jour. ] Il porta à Atticus la’ 
Lettre qui eft après celle-ci, & qui devroir être 

auparavant; c'eft celle qu Ciceron a dir dan 

Ja premiere Lettre de ce Livre qu'il donneroit 
à fon neveu, & fur laquelle il avoit voulu pré 
venir Atticus, La Lettre fur laquelle nous fom: 
mes , doit donc être après la cinquiéme de & 
Livre; mais elle doit être avant la feconde , où 
* lon voit que Ciceron avoit été inftruit par At 
ticus de ce qui étoit arrivé à Buthrore , au lieg 
que dans celle-ci il n'en fait encore rien dé 
Certain, & il attend ce qu' Atticus lui en inas 


era, Pour la croifiéme Lertre , il eft encog 
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fon départ. Il attend des nouvelles de 
la fin de fes jeux. De plus , autant que 
j en puis juger , il ne fera pas beaucoup 
de diligence , & féjournera fouvent ; 
“Cependant il vaut mieux aller douce- 
ment que de ne point partir ; mais lorí-- 
que nous ferons en Mer , je verrai 
mieux quel parti j'aurai à prendre ,. 
& je pourrai profiter des vents Ere- 
Mens, 7? 





plus für qu'elle n'a été écrite que depuis la 
quatriéme & la cinquiéme; car ces deux-ci 
ont été écrites à Pouzzoles , & la troifiéme eft 
datée de Pompeii , où Ciceron alla après avoir 
quitté Pouzzoles pour paffer en Grece. 

2. Quwon ait mis dans ces affiches Nonts 
Juzus.] Voyez Rem. z. fur la r. Lett. de ce 
Livre. | 

3. Le combat des bêtes. ] VENATIONSM. 
Voyez Remarque 22. fur la rs. Lettre du 4. Li- 
vre, 

4. Adreffées aux Confuls, fi l'on doit leur 
. donner ce nom. ] Parce qu'ils n'avoient pas été 

€lus felon les Loix , mais nommés par Céfar. 
Ciceron a dit par la méme raifon d'Hirtius & 
de Panfa, duo quafi defignati Confules, & en 
général de tous les Magiftrats, vides magi- 
Jiratus , fi quidem illi magiftratus. Epit. 5. 
Lib. 14. 

- f$. Borea. ] C'toit quelque petite ville au- 
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- de la nouvelle Carthage, Te ne fai come 
| £ démx habiles- Commentateurs ont été 
#imaginer qu'il s’agifloir ici de Boreum ou Bo 
fus ville d'Afrique. Tous les Hiftoriens de 
fent que Sextus Pompeius éroit en Efpague: 
u'il apprit la mort de Céfar. I1 n'éroir pas 
alors affez puiffant pour quitter cs pre & | 
, áller faire des courfes en Afrique. Il ne s'agit 
Le non plus d'Ebora , comme Turnebe vou | 
roit u'on làt; car Sextus Pompeius éÉtoit | 
. dans? qe ne Cirerieure loríqu'il apprit le ! 
mort de Céfar, & la Lufitanie où eft Ebora; ' 
étoit la partie la plus reculée de l'Efpagne Ul- & 
terieure, Il vaut donc mieux avouer qu'on né ^7 
dp foit point ce que c'étoir que cette ville nom 
mée Berea, finon qu'elle étroit auprès de la | 
Carthage d'Efpagne, comme il paroît par ce .- 
que dit ici Ciceron. | 
6. Qwil ne peut entendre à aucun accom- | 
medement fi om ne lus rend la maifon de fn ” 
pere. ] Elle avoit été vendue par Céfar, & 
Antoine lavoit achetée. Cépendant le jeune 
Pompée-fe contenta depuis, qu’on lui rendit 
tout l'argent qui étoit provenu de la vente des 
biens de fon pere. 
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... 7. Que tous ceux qui ont des armées , en rt- 
mettent le commandement. ] Ur OMNES EXER- 
CITUS DIMITTANTUR. Cela ne fignifie pas 
qu’on licentie toutes les troupes ; car les Ro- 
mains avoient toujours un certain nombre de 
Legions fur pié ; mais comme tous ceux qui 
étoient alors à la tête des armées , étoient fuf- 
m à Sextus Pompeius , parce qu'ils avoient 

été les partifans les plus zélés de Céfar , il de- 


Sur LA [V. LETTRE 45$ 
mandoit que fi on l'obligeoit à remettre le 
‘Commandement de fes troupes, on ótát à Le« 
pidus, à Plancus, & à Pollion celles qu'ils 
commandoient. 

Vides tamen Tyranns Satellites in imperiis à 

' esyides exercitus , @'c. Epift. $. Lib. 14. 

8. Vaifleaux. ] DicRorA. Eft la même’ 
chofe que Biremes. 

9. Mais je ne pourrois pas en profiter pare 
delà le détroit. ] C'eft que Caflius n'alloit 
d'abord qu’en Sicile. | 

Io. Des vents Ethefiens. ] Vents reglés qui 
fouflloient pendant la Canicule, Voyez Re« 
marque 1, fur la 7. Lettre. du 6. Livre. 
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. EPISTOLA V. - 
] : CICERO ATTICO SAL. 


"Uas jam litteras Bratus À | 
fpetlabat s cui quidem ege 


pon novum attuleram de T'erco Ah 
ti. Ille Brutum putabat. Sed:ta. 
men rumoris nefcio quid afflaverat; ? 
commilfone Grecorum frequentiam 
mon fuiffe. Quod quidem me minime 
fefellit. Scis enim , quid ego de Gre. 
cis ludis exiflimem. 

Nunc audi quod plaris eff , quam 
omnia. Quintus fuit mecum — dies 
complures : € , ft ego cuperem , ille 
vel pluris fuiffet : fed , quantum 
fuit , incredibile ef quam me in om- 

ni genere delelfarit : in eoque ma- 
xime in quo minime [atisfaciebat: 
Sic enim commutatus efl totus € 
fcriptis meis. quibufdam , que is 
manibus babebam , € ali duitate 





: = m I. 


Liv&E XVL LETTRE V. 44r 


AAFESESSESSELEE 
LETTRE V. 


D Rutus attend de vos nouvelles; je 
A lui ai appris le premier quel fuccès 
"avoit eu le Terée d'Accius *. Il croyoit 
"que c'étoitle Brutus? qu'on avoit joué ; 
maisil avoit entendu dire qu'il n'y avoit 
pas eu beaucoup de monde aux jeux 
Grecs ; cela ne m'a pas furpris , car vous 
favez ce que je penfe de ces jeux. 5 


Parlons maintenant d'une chofe qui 
m'intéreffe par-deffus cout. Notre neveu. 
a demeuré plufieurs jours avec moi, & 

.y feroit demeuré plus long-tems fi je 
l'avois fouhaité ; mais pendant qu'il y 
a été , vous ne fauriez croire combien 
j'en ai été content en toutes manieres , 
.& fur-tout par cet endroit fur lequel il 
nous a donné jufqu’à prefent fi peu de 
fatisfa&ion. La lecture de quelques. 
uns de mes ouvrages que je retouchois 
alors , les fréquentes converfations que 
j ^i eues avec lui, & les avis que je lui ai 
y 


* 
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orationis , € preceptis , ut tali. 
animo in Remp. quali nos volumus , 
futurus fit. FIoc cum mibi non mo- 
do confirma[fzt , [ed etiam. perfuaa 
filets egit mecum accurate. maltis 
verbis , tibi ut fponderem , fe. di- 
gnum te, C nobis futuram s ne- 
que fe poffulare , ut flatim crederes: 
fed cum ipfe perfpexiffes , tum wt fe 


amares. 


Quod nift frdem mibi feciffet , ju- 
dica[[emque boc , quod. dico , fr- 
mum fore  nonfeciffem id , quod di- 
&urus fum. Duxi enim mecum ado- 
lefcentem ad Brutum. Sic ei proba- 
zum ef}, quod. ad te fcribo , ut ipft 
erediderit 5 me fponforem accipere 
noluerit : eumque laudans amiciff- 
me mentionem tui fecerit.: comple- 
xus ,ofculatufque dimiferit. Quam- 
obrem etfi magis ef , quod aratu- 
Jer tibi , quam quod te rogem , ta- 
men etiam rogo , ut, ft que minus 
enia propter infirmitatem etatis 
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donnés, ont fait ce changement ; il eft 
fi grand que nous pouvons corhpter 
Qu'il aura dorénavant tous les fenti- 
mens d’un bon Citoyen 4. Aprés qu'il 
ane l’eut affuré d'une maniere qui m'4 
entierement perfuadé , il me pria inf. 
tamment de vouloir bien lui fervir de 
. &aution auprès de vous , & de vous ré. 
pondre que dorénavant il feroit digne 
& de vous & de nous. Il ne demande 
point que vous le croyiez d'abord , 
mais feulement que lorfqu'i vous en 
aura donné des preuves vous lui rendiez 
votre amitié. 


Si j'avois douté le moins du monde 
de fes fentimens & que je ne les euffe 
pas crus bien affermis , je n'aurois pag 
fait ce que je vais vous dire. Je l'ai me- 
né à Brutus quia été fi perfuadé que fon 
retour étoit fincere , qu'il n'a point. 
voulu que je répondiffe pour lui ; & en 
le louant de ces bonnes difpoñtions , 
il a parlé de vous d'une maniere pleine 
d'amitié. Lorfque notre jeune homme 
le quitta , il l’embraffa fort tendrement. 
Ainfi , quoiqu'il: femble que je doive 
vous faire compliment là-deffus plûrôt 

ue de vous parler pour lui , cepen- 
ant je vous prie d'éure perfuadé que 
9t - j 


DN 
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b ponfanter ab co fieri videbantur , ta. 
. judices ilum abjeciffe s mibique ere 
das, multum allamram ; vel ,Turi- 
!' mum potias , ad illius judicium con 
firmandam , autoritatem tuam. 


* Brato cum fepe injeciffem de 
hopuoreol. , non perinde , azque eq 
priorem yarripere vifus eff. Exifit- 
| snabam b uuriponpor effe : & ber- 
‘cale erat , maxime de ludis. At 
c mibi , cum ad villam rediffem , Cn. 
'ALcceius , qui multum utitur Bra- 
to, narravit , illum valde morari , 
qon tergiver[antem y [ed exfpetlan- 
zem , fs qui forte cafus. Itaque du- 
fito , an Venufam tendam , € ili 
ex[pettem de legionibus : fi aberunt , 
gt quidam. arbilrantur , F1ydrun- | 
zem : fi neutrum erit © dc QaA e 1€4- 
dem revertar. fan | 
| 


D a Navigandi focietate, 
b Sufpenfiore animo, 
6 'Tutum. 


— V goiari me putas ? moriar , f quif. 


| | 
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sila paru jufqu'à prefent dans fa con- 
duite une legereté que fa jeuneffe ren- 
doit pardonnable , cela eft entierement 
pañle. Croyez-moi , votre approbation 
& votre autorité contribueront beau- 
coup , ou pour mieux dire infiniment , 
à l'affermir dans une fi bonne réfolu- 
tion. 


J'ai infinué plufieurs fois à Brutus 
dans la converfation que je ferois bien. 
aife de m'embarquer avec lui, mais il 
n'a pas faifi cela comme je l'aurois crû. 
Je m'imagine qu'il attend quelque nou- 
velle ; & il en attend en effet , fur-tout 
.de fes jeux. Quand je fus de retour à 
ma maiíon de campagne , Cn. Lucceius 

ui eft tous les jours avec Brutus me 
di quil ne vouloit pas fe preffer de 
partir , non pas qu'il n'y fût détermi.. 
né pour le prefent , mais qu'il vouloit 
voir fi par hazard les affaires ne chan. 
geroient point de face. Je pourrai bien 
aller à Venufe * pour y attendre des 
houvelles de ces Legions ; fi elles n'ar- 
tivent point comme quelques gens le 
croient , j'irai à Hydrunte ; mais s'il 
n'y a point de füreté ni fur Mer ni fur 
ferre , je reviendrai ici. 


Vous ne voulez pas prendre à la:let. 


| 
| " 
E Lisa XVI. Evtst. V.- 
"ee senct rater te, eo: | 
circum pice : Jed. ante. erubefco. Q 
dies in as[piciis Lepidi lepide. de 
, Feriptos ,€r apie ad opis re- 
^ ditus mofri. ee pori ad pro- 
ficifcendum tuis litteris. Mtgue uti. 
sam te illic. Sed ut cméncere ps 





. tabis. 
| € Inclinatio, e 


s * 7 
- vo + cé 


N'epotis epiflolam exfpetto. Ca: 
pidus ur meorum , qui ea , quibus 
maxime b aves > legenda. non ps- 
ges? € ais< mer’ dsipuora, , £u "vero 
8 aM : ille quidem © au poros, 
Mearum epiflolarum nulla eft f aus 
vaywyn : fed. baber T iro inflar fep- 
suaginta, Et quideni [unt à teque: 
dam fumende. Eas ego, oportet; ; 


— b Glorior. c Poft carentem nzvo. 
d Nayo carens, e Immortalis, f Cole 


- 
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tre ce que je vous ai mandé ; je veux 
mourir s’il y a aucune autre perfonne 
que vous qui me retienne $;tournez- 
vous de tous côtés , vous n’en trouve-- 
rez point ; mais lorfque je fuis avec 
vous , j'ai quelque forte de honte de 
vous faire de pareilles proteftations 7. 
Que les jours aufquels les Augures doi- 
vent faire leurs fonétions ont bien 
marqués dans les Livres de Lepidus, 
& que cela s'accorde bien avec les me- 
fures que j'ai prifes pour mon retour 5. 
Vous me déterminez fort à partir par 
l'fperance que vous me donnez que 
je pourrai vous voir en Grece , mais 
que cela ne dérange point vos affai. 
res. | 


Tartens la Lettre de Nepos. Eft-il 
poflible qu'il foit fi curieux de mes ou- 
vrages , lui qui méprife fi fort le genre 
d'écrire dont je me fais le plus d'hon- 
neur 9 ! Vous me dites que vous lu£ 
donnez la premiere place aprés moi , 
mais il faut vous mettre à la mien- 
ne :* ; pour Nepos c'eftun homme di- 
vin. Il n'y a point de recueil de mes Let- 
tres . Tiron ena environ foixante & 
dix ; vous en pourrez fournir quelques- 
unes. Il faut que je les revoye , & que 


+ 
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perfhiciam, corrigam. Z'um den: 
que edentur. 





REMARQUES 
SUR LA V. LETTRE. 


I. Y E lui ai appris le premier quel fucces aveit. 

Y. le Terée d'Accius. ] Ye lis ici après- 
Corradus qui a été fuivi par Manuce & par 
Gravius , cui ego novum fans non. Ce qui pr&- 
cede & ce qui fuit, fait voir que Brutus n'avoit 
point encore eu de nouvelles du fuccès de Te- 
rée, puifqu'il ne favoit pas méme qu'on eüt 
joué cette piece ; & c'eft une nouvelle preuve 
que cette Lettre-ci a été écrite avant les trois 
précédentes ; car il n'y a nulle apparence que 
Brutus cüt été fi long-tems fans avoir des 
nouvelles de ce qui fe paffoit à Rome au fujet 
de fes jeux. Voyez la 1. Rem. fur l& Lettre pré- 
cédente. 

2. Le Brutus. ] Tragédie du méme Aceius 
Nzvius , où il repréfentoit Tarquin chaffé de 
Rome, & la liberté rendue aux Romains par 
L. Brutus. Il n'y avoit point de fujet qu'on 
püt appliquer plus naturellement aux affaires 
préfentes , & ce fut fans doute pour cela que 
C. Antonius qui préfidoit aux jeux en quali- 
té de Préteur, ne voulut pas qu'on la repré- 
fentát. Ciceron cite un morceau de cette Tras 
gédie dans le premier Livre de la Dijvina- 
Un. 


| 
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je les retouche , on pourra enfuite les 
rendre publiques. | 





3. Vous favex ce que je penfe des jeux 
Grecs. ] Ces jeux étoient compris entre ceux 
qui étoient nommés en général /udi Scenici , 
comme les Tragédies , les Comédies , les Mi- 
mes , les Satires , & cette efpece de farce nom- 
mée /adi Ofcé , & fabule atellane. Mais il n'eft 
pas aifé de décider ce que c'étoit précifément 
que ces jeux Grecs. Ce qui me paroit für , c'eft 
qu'on ne peut pas entendre par-là avec Pop- 
ma , les Tragédies & les Comédies imitées des 
Grecs , comme étoient prefque toutes les Tra- 
gédies & les Comédies Latines. Car Ciceron 
fait entendre ici, qu'il ne faifoit nul cas des 
jeux Grecs , au lieu qu'il eftimoit fort les Tra- 
gédies & les Comédies imitées des Grecs, com- 
me il le dit dans le troifiéme Livre de Fsnibus, 
& comme on le voit par l'eftime qui avoit 
pour Æfopus & pour Rofcius les deux plus 
grands Acteurs de leur tems, l'un pour le 
Comique , & l'autrepour le Tragique. Manuce 
croit que les jeux Grecs étoient ainf appelés y 
parce que les A&teurs parloient Grec, & étoient 
vétus à la Grecque ; comme dans les jeux nom- 
més Ofzi, on parloit l'ancienne langue des 
péuples de la Campanie, dit ce Commenta- 
teur. Si cela étoit vrai, il n'auroit pas été fur- 
prenant que le peuple qui n'entendoit pas le 
Grec, n'y füt pas venu en foule. Pour ce qui 
eft des jeux nommés Ofzi , .ils étoient ainfi ap- 
pelés , rron parce qu'on y parloit la langue Of- 
que , mais parce que c'étoieng des farces unis 





naífe Lib. 7. Je crois, dit-il, « 
fatiguer inutilement leLe&teur qu 
ver une chofe qui cft connue de 
de , c'eft que les jeux a font n 
vici ne viennent ni des Umbrien: 
riens , ni des autres peuples de | 
ds Grecs. Ces jeux fe repréfento 
avant qu'on jouát la (E piec 
aroît par ce paffage de la premi: 
eptiéme des Familieres. Per eos 
tempora lectiunculis confumpferis , 
terea , qui te illic veliquerunt , ft 
munis mimos femi[omni. 

4. Qu'il aura dorénavant tous 
dun bon Citoyen. ] Ciceron ne : 
à Atticus que comme une chofe 
toit plus qu'il ne l'efperoit, com 
dans le dernier article de la prem. 
ce Livre. En effet, il y avoit e 
tant de haut & de bas dans la con 
neveu , qu'il fembloit qu'on ne p 
compter für toutes fes proteftati 


. 
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forte que la violence des tourmens. Son pere 
l'ayant fà, ne püt fe réfoudre à fe laiffer fouf- 
frir plus long-tems, & il vint fe livrer lui 
méme, " 

| Dio Lib. 47. 
- $. Venufe. ] Ville dans le milieu des terres 
fur les confins de la Pouille & de la Lucanie; 

. €'étoit la patrie d'Horace. 

6. Vous ne vule gps prendre à [a lettre ce 

., 44€ je vous aj mandé ; je veux mourir sil y & 

. ; ŒAcune autre perfonne que vous qui me retien- 

xc. ] Je crois que cela a rapport à ce que Ci- 
, €eron avoit dit à Atticus dans la vingt-feptié- 

- me Lettre du Livre précédent: Je fuis faché 

ME que vous n'ayez pleuré qu'après que vous m'eûtes 

* quitté ; fi cela vous étoit arrivé lor(que vous me 

-— dites adieu, peut-être que cela nrauroit empé- 

ché de partir. | , 

- d - 7. Mais lorfque je fuis avec vous, fai quel 

. que forte de bonte de vous faire de pareilles pro- 

—t éeflations. | Le texte eft ici fort concis, & ila 

falu ajoüter quelques mots pour faire entendre 
- Ce que dit Ciceron. Ante erubefco fignifie ici, 

= ka os boc tibi dicere erubefco. En effet, on écrit 

& fes amis d'une maniere plus affetueufequ'on 

' ne leur parle; les affürances d'affection & de 


—j tendreffe que des amis fe donnent en s'écri- 
3*4. vant, auroient dans la converfation un air de 
- compliment qui ne convient point à des amis 
s particuliers. — 
^5 8. Que les jours aufquels les Augures doivent 
- Leaffembler [ont bien marqués dans les Livres de 
zÍ Lepidus , © que cela s'accorde bien avec les me= 
Æ. fures que j'ai pri[es pour mon retour ! | Lepidus 
—* éroit grand Pontife ; & c'étoit à lui à marquer 
% chaque année, les jours où le Qo//ege des Aus 











UULLIUIL ; & CE I CIT pas un granc 
gue Françoife fe paffe toujours 
ces fortes d'ornemcens.  «- 

9. J'attens la Lettre de Nepos , 
qu'il foit f curieux de mes ouvrage 
prile fi fort le genre d'écrire dont je 
d'bonutur ? ] Ciceron veut parle: 
ge Philofophiques ; & en effet, 
ieurs qui valent bien fes Hara 
voyons par un fragment d'une ] 
nelius Nepos à Ciceron * , qu'il f 
de cas de la Philofophie, parce qi 
ceux qui donnoient de fi belles 
rale , étoient ordinairement cet 
voient le moins. Apparemme 
avoit mandé à Ciccron , que qi 
lius Nepos nq fit pas grand cas 
phie, cependant il avoit été t 
fes derniers ouvrages , qui étoic 
Vieilleffe, & celui de Finibus. 

* Apud Laílantium Lib. 3. 
cap. 16. 

10. Vous dites aue 7nuc Jus 
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; refte de lui. Atticus en faifant cet éloge 
Nepos, avoit fait allufion à un endroit 
mere où ce Poëte dit qu'Ajax étoit le plus 
| de tous les Grecs aprés Achile. er & pu ue 
sAudra, à la lettre, aprés le fils de Pelée, 
eft d’une beauté ile. Atticus appli- 
it cela à Ciceron , qui dit que cela con- 
oit mieux à Atticus, 
I. Il my a point de recuerl de mes Lettres, 
m ena environ foixante & dix. | Il faloit 
Ciceron n'eüt pas eu un grand foin de 
der fes Lettres, puifque de toutes celles 
il avoit écrites il ne lui en reftoit qu'un fi 
it nombre. C'eft qu'il ne les avoit pas écri- 
pour les rendre publiques , & cela en aug- 
nte le prix , car il s'y eft peint bien plus 
urellement, Il nous en refte plus de mille 
lui, fans celles qui font perdues ; quoi- 
elles euffent été recueillies par Tiron auffi- 
n que celles qui nous reftent , comme on le 
it par les citations des anciens Grammai- 
ns. Ce recueil ne fe fit qu'après fa mort. 








Go adhuc. ( perveni 

bonem ad Sicam ) m 
mode , quam firenze navi 
mis enim magnam parten 
mi nulli. Iud [atis oppor 
finus fuerunt , quos tramit 
Peflanus , € Vibonenfr. 
que pedibus equis , tra 
Veniigitar ad Sicam off. 
Pompeiano , cum unum di 
conflitiflem : ubi quidem f 
benter apud T balnam nof 
potui accipi , ilo abfente 1 
liberalius.Yx Kal. igitur, 
Ibi tamqnam domi mea 
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LETTRE VI. 


E n'ai pü encore venir quà Vibone 

J chez Sica. Notre voyage a été affez 
heureux juíqu'à prine , mais nous 
avons fait fort peu "le diligence , & 
nous n'avons été le plus fouvent qu'à 
rames ; les vents qui précédent la ca 
picule * n'ont point fouflé. Heureufe- 
gnent nous avons eu un vent arriere 
2 pour traverfer les deux golphes de 
Pefum? , & de Vibone *. Je ne fuis 
donc arrivé chez Sica que le huitiéme 
jour depuis mon départ de Pompeii. Je 
me fuis arrété un jour à Velia, chez 
notre ami Thalna où j'ai été fort bien 
recü ; on ne pouvoit mieux faire en 
{on abfence les honneurs de fa maifon, 
Je fuis donc arrivé le vingt-quatre chez 
ica, où j'ai été comme chez moi ; auffi 
iy ai paífé tout le jour fuivant. Mais, 
oríque je ferai arrivé à Rhegium, il fau- 
dra avant que de me remettre en Mer, 
examiner fije dois paffer à Patres dana 





" Mebercule , mi Att. 
mecum ,9» àxup 0405 aoi 7 
cur ego tecum gon fum? 
los Italie, villulas mes 
deo? [ed id fatis fupergt 
me non effe? quid fugien 
vulumne ? id nunc quidem 
lbr , nullum ef. Ad ipfu: 
vocat me auttoritas tua 
enim in celum ferri pr 
meam , fed ita , ft ante . 
yedeam : quod quidem cei 
Malo enim vel cum ti 
efe quam fine timore At 
Sed tamen profpice, quo 
MOERORE EE X Rr ONCE E" CAMERE: 
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un vaifleau de charge f , ou bien fi je 
dois avec mes petits vaiffeaux aller à 
Leucopetra 5 port des Tarentins , pour 
aller de-là à Corcyre ; & en cas que je 
in'embarque dans un vaiffeau de char- 
ge , fi je dois paffer tout droit de Rhe- 

ium en Grece, ou fi je dois auparavant: 
aller à Syracufe. Je vous manderai de. 
Rhegium le parti que j'aurai pris. 


: En vérité ; mon cher Atticus , je me 
. .dis fouvent : pourquoi faire ce vaya- 
: ge ? ? pourquoi ne pas demeurer avec 
vous? pourquoi quitter mes jolies mai- 
fons de campagne , qui font dans le plus 
beau pais de l'Italie $» Mais quand il n^ 
£ auroit que la peine que j'ai de m'éloi- 
5; gner de vous, c’en feroit trop , & pour- 
— quoi eft-ce que je vous quitte ? Pour 
bis le péril ? Je crois quà préfent il 
f'y enaaucun, & vous youlez que je 
. revienne loríqu'il y en aura ; car vous 
ri fne dites qu'on approuve fort le voyage 
-: que je fais, pourvü queje fois de retour 
| avant le premier de Janvier. Je ferai. 
| mon poflible pour cela ; car jaime 
] “mieux être à Rome , méme en courant 
! quelque rifque , que d’être en füreté à 
Athenes où vous vous plaifez fi fort. 
aj Tâchez néanmoins , en attendant , de: 
Tome Vl  —— - N 
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Illud velim in bonam partemat- : 
Cipias , me agere tecum , quod tibi 
majori cure [ciam effe , quam ipfi 
mibi. Nomina mea , per deos , ex- 
pedi ,exfolve : bella reliqua reliqui. 
Sed opus eff diligentia , coberedibss 
proCluviano Kal. Sext. perfolutum 
ut fit. Cum Publilio quo modo aget- 
dum fit videbis. Non debes urgere; 
quoniam jure mon utimur , fed ta- 
men ei quoque fatisfferi plane volo. 
T'erentie vero quid ego dicam 1 
etiam ante diem, ff potes. Quin , fi, 
ut [pero , celeriter in Epirum 5 hoc, 
quod fatifdato debeo , peto à te at 
ante provideas , planeque expedias 
€ folutum relinquas, Sed de bis fa- 


dis , meiuoque ,ne tu nimium putes. 





Nunc negligentiam meam cognof. 
ce, De Gloria librum ad te mifrs at 
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prévoir comment les affaires tourne. 
ront , & écrivez-le moi; ou, ce que j'ai- 
merois beaucoup mieux, venez me le di- 
re vous-même. En voilà affez là -deflus. 

Trouvez bon, je vous prie,que je Yous 
recommande mes affaires , quoique je 
fache que vous y donnez plus d'atten-. 
tion que moi-méme. Liquidez & acqui- 
tez mes dettes, je vous en conjure. J'ai 
laiffé affez de fonds , mais il faut faire 
des diligences pour le recouvrement. - 
Faites en forte que l'on puiffe payer le 
premier d'Aoüt les cohéritiers de Clu- 
vius , pour leur part de cette maifon 
qu'ils m'ont cédée. Vous verrez ce qu'il 
y aura à faire avec Publilius ; il ne doit 

| pas me preffer , puifque je n'ai pas agi 
avec lui à la rigueur ; cependant je 
veux qu'il foit content. Pour Terentia , - 
non-feulement je fouhaite qu'onla paye 
exactement , je voudrois méme qu'on 
püt la payer avant l'échéance. Je vous 
prie encore , fi vous partez bientôt 
our l'Epire, comme je l'efpere, de pen- 
ler auparavant à cette dette pour la- 
quelle j'ai répondu ? , & de la faire. 
payer avant votre départ. 


' Mais en voilà affez; je crains même 


| Que vous ne trouviez que c'en eft trop, 
| V ij 


- 
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in eo proæmium id eff , quod in Ata: 


demico tertio. Id evenit ob eam rem, | 
quod babeo volumen proemiorum. 


Ex eo eligere foleo , cum aliquod 
2 ov [yes uda. inflitui. Itaque jam 


in T ufculano , qui non meminiffem 


me abufum iflo proemio , conjeci id 
in eum librum , quem tibi mifi. Cam 


autem in navi legerem Academi-. 


cos , agnovi erratum meum. Itaque 
ffatim novum proemium exaravi 
tibi mif. Tu ilud defecabis, bu 
agglutinabis. Pilie falutem dicii 

"Attice , deliciis , atque ameri- 
bus meis. 


a Scriptum, 





REMARQUES 
SUR LA VI LETTRE 


X. L Es vents quz précedent la Canicule.] Pro- 
DROMI. On les appeloit ainfi, parce 


qu'ils étoient les avantcoureurs des vents nome. 


més Etefie , qui fouffloient pendant la Cani- 
culi , & dont nous avons parlé ailleurs. 


wv 
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"t Voici maintenant une preuve de má 

diftracion. J'ai mis au Traité de le 

| Gloire , que je vous ai envoyé depuis 

, peu, le préambule que j'avois déja mis 

au troifième des Académiques. C'eft que 

. ji plufieurs préambules tout faits =°, 8c 

-, quand je travaille à quelque nouvel 

ouvrage, j'en choifis un. Ainfi pendant 

que j'étois à Tufculum , j'ai mis celui- 

7 ‘ci à la tête du Traité de la Gloire , 

' parce que je ne me fuis pas fouvenu 

-: que je l'avois déja employé ailleurs, 

.- Mais, en lifant dans mon vaiffeau les 

; Livres Académiques , je m'en fuis ap- 

7 perçu. J'ai donc fait fur le champ un 

. autre préambule que je vous envoie ; 

vous ferez ôter l'autre , & coler celui- 

ci à fa place. Mes complimens à Pilia , 

—. & mes inclinations à la charmante At. 
tica. 


- " 





vapeur ou, 


: 2. Nous avons eu un vent arriere pour traver« 
. er les deux golphes , dc. | Ye lis ici avec Græ- 
" wius après Saumaife pedibus equis , au lieu de 
|. Aequis. Pedes fignifie ici les cordages qui font 
* aux deux côtés des voiles pour les tourner , lea 
. .ferrer, & les lâcher, felon que le vent chan- 
* .ge , comme le dit Servius fur cet endroit de 
- Vigile: 


; Una omnes fecere pedem , pariterque finifires ; 
t Nunc dextros folvere finus. 


* 
, 
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Æt c'eft à cela que Catule fait allufion lorfg lí. 
dit, ton 

| five utrumque Jupiter 


Simul fecundus incidiffet in pedem. 


Cette fignification vient du Grec, ol sr f 
gnifie la méme chofe , parce que ces cora 
S'attachoient au pié du mát. Pedibus etfi, 
ágnifie donc ici les voiles étant égalementttte 
dues des deux côtés, comme elles font! 
qu'on a le vent arriere , & c'eft ce que Virglk 
exprime par æg#atis velis. 


Senfit © equatis cla[fem procedere velis. 


N 
3. Pefium. ] Colonie des Grecs qui 'ap* 
Yerent Poffidoniam , parce qu'ils la confacrer 
à Neptune; & c'eít pour cela que Parercus 
l'appelle Neptumiam. Elle étoit fur la cedi 
pais des Picentins. t 
4. Vibone. ] Voyez Rem. fur la 1. Lett. 8l 
3. Liv. | ( 
$. Dans un vailleau de charge. ] Corbita. Ce 
toit un vaiilcau de charge fort pefanr ; ce Y. 
a fait dire à Plaute , tardiores multo quam corb* 
Le funt etam in tranquillo mari. Aufli Ciceron 
dans la ligne fuivante en parlant du mémt 
vailleau , dit ozeraria: . 
6. Leucopetra port des Tarentins. ] Il y avoi 
auprés de Rhegium un promontoire nom 
Leucopetra ; ce quia fait croire à Manuce qu'on 
pouvoit lire ici Rbegigorum , ou qu'il faloit éfa- 
cer Tarentinorum , comme une glofe de quel- 
que ignorant, parce qu'il n'y avoit dans le 
goluhe de Tarente aucune ville nommée reat 
petra. De très-habiles Commentateurs croient 
aufli qu’il faut lire ici Rheginorum ; & Cluvc- 


= 


sUR LA VI. LETTRE. 464 
qui nous a laiffé de fi favantes recherches 
talie ancienne , eft de méme avis. Cette 
ture paroit d'abord trés - vaifemblable ; 
ceron dit dans la Lettre fuivante & dans 
nierc Philippique , qu'il étoit parti pour 
ce de Leucopetra , promontoire du terri- 
le Rhegium. Cependant on lit dans tous 
anuícrits Tarentinorum ; & fi l'on exa- 
de près ce que Ciceron veut dire ici, je 
fi l'on ne fe convaincra pas que Ciceron. 
rle point ici du promontoire qui étoit 
? territoire:de Rhegium. Il dit que lorf- 
fera arrivé à Rhegium , il examinera 
route il doit prendre pour aller en Gre- 
en pouvoit prendre deux différentes ; if 
it traverfer tout droit en Grece de cette 
aité de l'Italie qui étoit du côté de la Si- 
& c'eft ce qu'il exprime par corbita ne 
; car Patres étoit précifément vis-à-vis 
trémité de l'Italie, du côté de Rhegium, 
, comme le trajet étoit long, c’eft pour 
ue Ciceron vouloit en ce cas fe mettre 
in plus grand vaiffeau. Le fecond parti ; 
: de continuer fon voyage avec fes petits 
Lux ; mais, comme il y auroiteu du dan- 
avec de fi petits bâtimens, de faire un 
trajet & d’être long-tems en pleineMer 
;it côtoyé l'Italie jufques vers l'endroit 
> s'approche le plus de la côte de l'Epire , 
-dire vis-à-vis l'Ile de Corcyre , où il dit 
wiroit été aborder. Or , il y avoit vis-à- 
te Ifle, une ville nommée Lesca , & qui 
fans doute été appelée ainfi , à caufe de 
leur des Rochers du promontoire voifin 
rte aujourd'hui le nom de cette ville Ca 
an Maria di Leuca ; car Leuca en Grec fi4 


V iiij 
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es extrémités de l'Italie du ci 
comme le promontoire auprès 
à l’autre extrémité du côté de 
me paroit décifif contre la con 
tiques qui lifent ici Rheginors 
par Leucopetrim , on entend ici 
du territoire de Rhegium , Cic 
pas, comme il le dit ici , déli 
Leucopetra; car quelque rou 
foit qu'il allàt aborder à Patre 
il faloit qu'il paffát devant ce p 
plus, fi Ciceron par Leucopet 
le promontoire du territoire « 
n'auroit pas , en traverfant de 
en Grece, abordé à l'Ifle de ( 
trajet auroit été encore plus lc 
tout droit à Patres, & il auro 
de chemin pour aller à Athen 
s'il cótoyoit l'Italie ju(qu'à £i 
Íoit de-là tout droit à Corcyr 
beaucoup plus court; & c'étoii 
qu'il étoit revenu de Grece loi 
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. füu moins pour faire voir que les Critiques ne 
' .evoient pas fi fort fe prefler de décider qu'il 
. faloit lire ici Rheginorum, au lieu de Tarezti- 
sorum, contre l'autorité de tous les Manu- 
Ícrits. Si l'on vouloit faire ici quelque chan- 
.£gement dans le texte, j'aimerois mieux lire 
wd Leuca portum Tarentinorum ; car il paroît 
par un vers de Lucain , que cette petite ville 
avoit un port, 


Et cuntIas revocare rates quas avius Hydras, 
Antiquufque Taras, fecretaque littora Leuceg 
Quas recipit Salapina palus. 


Il fe peut faire que quelque Copifte qui ne con- 
noifloit point cette ville nommée Leyca , & qui 
voyoit que Ciceron dans la Lettre fuivante par- 
loit de Leucopetra ait crü qu'il faloit lire ici de 
méme. Lenca eft ici un neutre pluriel rà Aruxg, 
comme on le voit dans Strabon , & fignifie a/- 
ba 5 il faut foufentendre faxa. Cluvier dit que 
cette ville eft appelée dans Ciceron Leucas , & 
Jl cite pour le prouver , la neuviéme Lettre du 
neuviéme Livre des Fam. où Ciceron dit Leg- 
cadem venimus ad viix Novembris ;. mais ce 
favant Géographe, qui eft ordinairement fi 
exact, a fans doute cité ce paffage d'après quel- 
qu'autre , ou ne s'eft pas donné la peine de lire 
les lignes fuivantes , où il auroit và qu'il s'a- 
.giffoit de Leucas ville de l'Acarnanie , auprès 
de l'Epire; car Ciceron revenoit alors de Gre- 
ce en Italie, & fa route eft marquée dans cette 
Lettre ; de Leucade, à Aífium , à Corcyre , à 
Caffope, à Hydrunte. | 

t 7. Pourquoi faire ce voyage ? ) a un cite 

v 
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ici le commencement d'un vers Grec, 
nous avons expliqué fur l’onziéme Lettre du 
Livre précédent , Rem. 7. | 
8, Qui font dans le plus beau pais de lite: 
be.] D enrLos IrALIA. On voit bien qu'on 
n’a pà conferver dans la traduction , une mé- 
taphore fi hazardée. Occellus étoit un terme 
dont on fe fervoit pour parler des chofes od 
des perfonnes pour lefquelles on avoit du goût 
& de la tendrefle. Augufte dans une Lettre à 
l'un de fes petits - fils , dit , Itame mi Ca? , Pon 
ecceilus jucundiffimus. Apud Aulu-Gell Lib. 15, 
cap. 7. 


Br Dr: ERQ 
EPISTOLA VII. 
CICERO ATTICO SAL. 


V III. 7d. Sext. cum à Lenco- 
petra profeétus ( inde enim tramit- 
zebam ) fladia circiter ccc procef. 
f'ffem , rejettus fum. auffro vehe- 
menti ad eamdem Leucopetram. 
Ibi cum ventum ex[petlarem ) erat 
enim villa V alerii noffri , ut fami- 
liariter fem, & libenter( Rhegi- 
fi quidam , illuffres bomines , «o 


, 
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‘ ‘9. Cette dette pour laquelle jai répondu. ] 
Quop sATISDATO DEBzs. Il s’agit ici d'una 


. dette de Montanus que Ciceron avoit promig 


de payer. Vide Epifl. x5. b. Lib. 

Io. C'eff que pai plufieurs préambules tom 
faits.] On conçoit bien que ces préambules 
fi'avoient pas un rapport néceffaire avec l'ou- 
vrage à la tête duquel ils étoient. Par exem- 
ple , à la tête des Livres de Finibus , il fe jufti- 

e fur ce que bien des gens trouvoient à redire 

ue toutes fes occupations fe réduififfent alors 
a écrire fur des matieres Philofophiques. On 
peut voir auti: le conimencement des Tufcu< 
danes, & du premier Livre de Legibss, 


LETTRE VII. 


E fis voile de Leucopetra pour la 

Grece le fixiéme d' Aoüt ; mats à pei- 
me étions-nous à trois cens ftades * du 
port, que nous y fümes repouffes par 
un vent de midi tres-violent. J'atten- 
dois donc un vent favorable ; & com- 
me notre ami Valerius a fur cette cóte 
une maifon de campagne , j y étois com- 
modément & agréablement , lorfqu'il 


vint de Rhegium quelques perfonnes 


V vj 
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venerunt , AM LE recentes : in 
iis Bruti noffri hofpes , qui Bra- 
tum Neapoli reliquiflet. Hac af. 
ferebant , edillum Bruti, & Caf. 
fs € forte frequentem. Senatum 
Kal. à Bruto & Caffto litteras mif. 
fas ad Confulares , € Pratorioss 
ut ade[[ent , rogare. Summam [pem 
nuntiabant , fore , ut Antonius ce- 
deret ,res conveniret, noffri Romam 
redirent. Addebant etiam , me de- 


fiderar?, [ubaccufari. 





Que cum audiffem , fine aa du- 
bitatione abjeci confilium profeltio: 
nis 5 quo mebercule ne antea quidem. 
delettabar. Letlis vero tuis litteris ,. 
admiratus equidem fum , te tam 
ebementer fententiam commuta[[e s 
fed non fine canffa , arbitrabar. Etf, ' 
duamvis non fueris fuafor € i. 
pullor profetlionis mee , approba: 
.. ,Jereerte fuifi, dummodo Kal. Jas. 


LS 
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des plus diftinguées de cette ville, qui 
étoient arrivées.tout fraîchement de 
Rome ; entr'autres un hôte de Brutus, 
qu'il avoit vü à Naples. Voici ce qu'ils 
nous apprirent ; ils nous firent voir l'E- 
dit ? de Brutus & de Caffius, & nous 
dirent que l'Affemblée du Senat feroit 
fort nombreufe le premier de Septem- 
bre ; que Brutus & Caffius avoient écrit 
aux Confulaires & aux Prétoriens pour 
les prier de s'y trouver; quil y avoit 
tout lieu d'efberer qu' Antoine fe relà- 
cheroit de fes prétentions , queles affai- 
res s'accommoderoient , & que les 
Conjurés reviendroient à Rome. Ils 
ajoütoient qu'on me fouhaitoit,& qu'ofi 
trouvoit méme que j'avois eu quelque 
tort de m'éloigner. 


Toutes ces nouvelles me détermine- 
‘rent à ne point continuer mon voyage 5 
& certainement je ne m'étois réfolu 
qu'avec peine à partir. Lorfque j'eus là 
votre Lettre, je fus furpris , à la véritey 
'que vous euffiez fi fort changé de fen- 
timent , mais je ne doutai point que 

"vous n'euffiez eu de bonnes raifons. Il 
€ft vrai que ce n'eft pas vous qui m'avez 
porté & déterminé à ce voyage , mais 
vous avez ctü du moins que je pouvois 
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Rome eflem. Ita fiebat, ut , dum 
minus periculi videretur , abeffzm , 
in flammam ip[am venirem. Sed 
bec , etiam ft non prudenter , ta- 
men ? dyej.éoo, fenti primum, quod 
de mea fententia atia funt » dein- 
de , etiam fi te autore , quid debet , 
qui confilium dat , prafiare prater 
fidem ? 


a Vitio non vertenda, 


Illud admirari fatis non potui ; 
quod fcripfifii bis verbis : Veni 
igitur tu , qui p eu'ayacíar , veni: 
relinques patriam ? zz ego relin- 
quebam , aut tibi tum relinquere 
videbar ? tu id non modo mon pro- 
hibebas , verum etiam approbabas. 
Graviora , que reflant. Velim 
€ ZA aliquod elimes ad me, 
oportuifle te iftuc facere. Zta ne, 
mi Aitice, defenfone eget meum 
fattum , prefertim apud te , qui id 


EN Przclaram mortem, vid. Not. 
6 Scriptum, 
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le faire, pourvü que je fuffe de retour 
à Rome le premier de Janvier. De 
cette maniere , j'aurois été abíent dans 
un tems où il n'y auroit pas eu beau- 
coup de dangerà courir , pour reve- 
nir loríque les affaires auroient été le 

plus échauffées. Cela n'étoit pas fort 
prudent » mais je ne m'en préns pas 
vous ; premierement je my uis 
porté de moi-même , & , quand vous 
" m'y auriez déterminé, je fai que lorí- 
qu'on donne des confeils à fes amis , 
on ne doit répondre que de fes bonnes 
intentions. 


Ce qui me furprend fort, c'eft que 
vous m'écriviez en ces termes : VeneX, 
donc vous qui effime? tant une belle mort 5; 
venez, abandonnere?-vous votre patrie ? 
_ Ætoit-ce l'abandonner? & penfez-vous 
- ainf lorfqu’au lieu de me détourner de 
. faire ce voyage , vous l'approuviez 2 
^ Voici quelque chofe de plus fort. 4 
* faut que vous m'adre[fieX, un écrit , ois 

vous marquer. les vai[ons que vous 

avez eues. Quoi donc ! mon cher At- 
ticus , eft-il befoin que je me juftifie ; 

Íur-tout auprès de vous qui aviez fi 


] 
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mirabiliter approbaffi ? ego vero 
zum ? 2JDAOy1640 Uy TUE o ua ; 
ftd ad eorum aliquem , quibus in- 
vitis €& diffuadentibus | profetlus 
fum : etfi quid jam opus eff baponie? 
ff perfeveraffem, opus fuiffet. As boc 
ipfum non conffanter. Nemo dotlus 
umquam ( multa autem de boc gene. 
ze fcripta funt ) mutationem conf- 
Jii inconflantiam dixit elfe. 


« Defenfionem componam. 5 Scripte, 


Deinceps igitur bec : Nam , fià 
Phædro noftro expedita excufa- 
tio effet, nunc quid refponde. 
mus? Ergo id erat meum fattum, 
quod Catoni probare non polim, 
flagitii fcilicet plenum , € dedeco- 
vis. "Utinam à primo ita tibi effc 
vifum. Tu mibi , ficut effe. foles 
failles Cato. Extremum illud vel 
molefifimum : Nam Brutus nofter 
' filet : hoc eff , non audet bominem 
id etatis monere. Aliud nibil ba. 
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fort approuvé ce voyage ? Je pourrai 
faire cette apologie, mais je l'adreffe- 
rai à quelqu'un de ceux qui m'avoient 
confeilléde ne point partir. Après tout, 
cette apologie n'eft plus néceflaire ; cela 
auroit été bon fi javois continué mon 
voyage. Mais , me direz-vous , il paroit 
toujours en cela de l'inconftance ; & 
moi je vous répons , que de tous les 
Philofophes qui ont écrit fur cette ma- 
tiere , & il y ena beaucoup , aucun n'a 
dit que changer de réfolution c'étoit 
être inconftant, 


Vous ajoütez : S'il s'agiffoit de Phædre 
notre ami * , il feroit aifé de l'excufer , 
mais que pouwvons-nows dire pour vous? 
Ainfi donc le parti que j'avois pris ne” 
pouvoit être approuvé par Caton 5; 
c'étoit un crime , & je me deshonorois. 
J'aurois bien voulu que vous en euffiez 
jugé de méme dés que j'y ai penfé; 
vous auriez été pour moi un Caton , 
Comme vous l'étes fouvent. Vous finif« 
fez par ces mots qui me font plus de 
peine que tout le refte. Pour Brutus , il 
ne dit rien : C'eft-à-dire qu'il n'ofe pas 
donner des avis à un homme de mon 
âge. Je ne vois pas que ces paroles pui 





dé in pr n autem Letati- 1 
quod effuei iffem duas maximas vitu- 
operationes : unam quam itinere fa- 
ciendo me "intellicebam | fü afiipere , 
defperationis , ac relitlionis Rei 

(entes mecum vuleo querebanter, 
Lr de mea celeri reditu mon pra- 

abam ) alteram , de qua Brutus , 

€^ qui una erant , ( multi autem 
erant ) lotabantur , quod eam «i- 
Yuperationem effagiffem. , me exifíi- 
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"fent fignifier autre chofe ; voici ce qui 
me l'a confirmé. 


J'arrivai à Velia S le dix-íeptiéme 
d'Aoüt. Brutus qui étoit avec fes vaií- 
feaux à l'embouchure du fleuve Hele- 
te? , trois mille pas en decà de Velia , 
l'ayant fà ," vint me trouver par terre. 
Bon Dieu qu'il a été ravi que je fufle de 
retour,ou pour mieux dire,que je n'euffe 
point continué mon voyage! Il me dit 
librement ce qu'il n'avoit ofé me dire 
juiqu'alors , & cela me fic fouvenir de 
ces mots de votre Lettre , pour Brutus il 
ne dit rien. Il eft fur-tout fort fâché que 
je n'aie, pas été au Senat le premier 
d'Aoüt , & il éleve Pifon jufqu'aux 
Cieux ?. Il me témoigna qu'il étoit ravi, 
qu'en revenant , je me fuffe mis à cou- 
vert de deux grands peproches. Qu'en 
premier lieu , 1] fembloit que j'aban- 
donnaffe la Republique comme fi les 
affaires avoient été défefperées ; & en 
effet, tous ceux que je rencontrois fur 
mon chemin en allant en Grece, me fai- 
foient ce reproche les larmes aux yeux, 
ne pouvant fe perfuader que je ferois de 
retour aufli-tôt que je le difois. Qu'en 
fecond lieu , ons'étoit imaginé que j'al- 
lois en Grece pour voir les jeux Olym-. 
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mari ad Olympia. Hoc vero rili 
turpius quovis Reip. tempore : (d 
boc * ayazroAoywror, Ego vero as: 
firo gratias miras , qui me à tanta Y 
infamia averterit. 


a Defenfione caret. 


Reverfionis bas fpeciofas caufas 
babes , juffas illas quidem , £y ma- 
gnas : [ed nulla juffior , quam quid 
£u idem aliis litteris : Provide , fi 
cui quod debetur , ut fit, unde 
par pari refpondeatur. Mirifica 
enim b dyey pxería, eft propter me- 
tum armorum. Znfreto medio banc 
epifdolam.legi ,-ut quid poffem pre- 
videre , in mentem mihi non vehni- 
ret , nift ut prefens me ipfe defen- 
derem. Sed bac battenus. Reliqua 
coram. 


& Difficultas mutuandæ pecuniæ, 


Antonii editfum legi à Bruto: 
C borum contra , firiptum pracla 
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piques 9 ? Brutus, & un grand nombre 
d'autres perfonnes qui étoient avec lui , 
me témoignerent qu'ils étoient fort ai- 
fes que j'eufle détruit ce foupçon. Et 
certainement il n'y auroit rien de plus 
honteux dans quelque-tems que ce püt 
être ; mais dans la conjon&ure préfén- 
te , rien ne pourroit me juftifier. Je fuis 
bien obligé au vent de midi de m'avoir 
fauvé mon horineur. 


Voilà les raifons qui m'ont obligé 

de revenir; elles font crés-juftes & très 
fortes , & ce font celles qui font pour 
le public *? ; mais il n'y ena point 
de meilleure que celle que vous me 
fourniflez vous-même dans une autre 
Lettre: Si vous deveq quelque chofe , pre- 
nez des mefures -pour vous faire payer de 
«e qui vous eft dà , car l'argent eff tres- 
are maintenant qu'on fe croit à la veille 
d'une guerre civile. J'étois au milieu du 
détroit lorfque je lüs cette Lettre , & je 
ne trouvai d'autres mefures à prendre 
que de venir moi-même folliciter mes 
affaires. Mais en voilà affez ; je vous. 
en dirai davantage loríque nous ferons 
enfemble. 


Brutus m'a fait voir l' Eit d'Antoine 
avec la réponfe qu'ils y ont faite , que 
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re. Sed quid ifla editla valeant ;: 
aut quo fpettent , plane non vide: 
nec ego nunc , ut Brutus cenfelat, 
ifuc ad Remp. capeffendam venio, 
Quid enim fieri potef ? num quis 
JPifoni eff affenfus ? num rediit ipfe 
poffridie ? fed abeffe banc statem 
longe à fepulchro negant. oportere. 


Sed obfecro te, quid eft quod as: 
divide Bruto? Piliam a 7rei pite: 
DO , te fcripfifle aiebat. Val. 
de [um commotus : etf idem , te 
fcribere , fperare melius. Ita plane 
velim. Ei dicasplurimam falutem , 
€ fuavilime Attice. FH ec feripf 
navigans , Cum Pompeianum acce- 
derem , xi111 Kalend. 


& Tentari refolutione nervorum, 
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4i trouvée trés-bien ; mais je ne vois 
point à quoi peuvent être bons tousces ; 
ÆEdits. Auffi je ne viens point , comme, 
le croit Brutus , pour me mettre à la tête 
des affaires. Que peut-on faire pour la 
Republique? Quelqu'un a-v'il fuivi l'a. 
vis de Pilon > & eft-il revenu lui-même 
le lendemain au Senat ** ? Mais on ne, 
veut pas qu'à mon âge , on ménage fa 
vie. ?* mE 
* Dites- moi un peu , je vous prie, 
qu'eft-ce que j'apprens ? Vous mandez 
à Brutus que Pilia eft menacée d’une 
paralyfe ; cela m'a fort alarme , quoi. 
que vous ajoütiez , à ce que m'a dit 
Brutus , que vous efperiez que ce ne 
feroit rien, ce que je fouhaite de tout 
mon cœur. Faites-lui bien mes compli. 
mens & à l'aimable Attica. J'ai écrit cet. 
te Lettre le dix-neuf dans mon vaifleaw 
en arrivant à Pompeii. 


slt 
ok 
Fr 
e diede 
p 


p- 


ILLE. LE" 


LU À | | E |] i m 
‘ " ES ud Lo - d: h 
P. D A $4 
CL ue Ci AL à | 










Mie tere qd quifiriéine Livre: vx ME 
exire confiitui, non dd dini; fed à fra 
mortis melieris. Voyez les Remarques fur ceue 
ettre, Ciceron avoit prouvé dans le premit 
ivre des Tufculanes contre les Epicuriens 
le la mort n'étoit point un mal. évBaradi 
gnifie auffi une mort prompte & fans dot 
ES comme la d ubite ; & croit Le ue | 
me dont Augufte: e , marquer 
qu'il en fouhaitoit une pa "ille La Ce Ge 
auífi convenir à cet endroit, "ous 
que la mort la plus beureufe , c'eff la plus fn 
pte & qui par conféquent ne devex pas 
de vous y expofer en fervant vôtre patrie, l'abur- 


donnerex-vous ? | 
* Sucton, Aug. cap. 99. — ] 
dera 


—— 
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4. S'il sagi[foit de Pbedre notre ami, il fe 
voit aifé de Pexcufer.] Phedre étoit un Philo- 
fophe Epicurien *. Atticus difoit donc, s'il 
s'agiffoit de juftifier un Epicurien, la chofe 
feroit aifée. Il n'y auroit qu'à dire, qu'il a 
agi conféquemment , puifque les Epicuriens 
croient que c'eft une folie de fe mêler du Gou- 
vernement , & qu'on doit râpporter tout à fort 
utilité propre; mais vous qui fuivez d’autres 
maximes , & qui croyez qu'on fe doit tout en- 
tier à fa patrie, comment vous juftifierez- 
vous ? 


* Epjf). 1. Lib. 13. Fam. © Lib. g. de 
Fi. ' 


f. Le parti que j’avois pris, ne pouvoit être 
approuvé par Caton, ) C'eft-à-dire, par ceux 
qui fuivent les maximes de la Philofophie 
Stoicieune. 

6. Velia. | Auprès du fleuve Helete main- 
tenant Halente, C'étoit une Colonie des Pho- 
céens , qui la nommerent EAéa» , d’où eft ve- 
au le nom Latin. 


Strabo , Lib. 6. 


7. À bembouchure du fleuve Helete. ] Qui 
'donnoit fon nom au golphe dans lequel il fe 
décharge, nommé fus Elates , vis-à-vis les 
'Afles Oenotrides, entre le promontoire Pofi- 
dium au couchant, & le promontoire Pal;n#- 
*ym au levant. 

8, Il éleve Pifon ju[qu'aux Cieux. | C'eft ce 
même Pifon contre qui Ciceron a fait une fi 
fanglante invedive, où il le peint des plus 
noires couleurs. Cela fait voir que ce n’cft 
point par les Harangues qu'il faut juger des 
Eommes ,nien bien, ni en mal. Quoique Pi- 
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$n fût beaupere de Céfar, il demeura neutre 

ndant la guerre civile, & tâcha de le porter 
a un accommodement. Depuis la mort de C& 
far, il ne fe déclara point contre fes meur« 
eriers, Il ne penfa qu'a entretenir la paix, & 

la fortement contre Antoine le premiet 

'Aoüt, parce qu'il vit qu'il cherchoit à la 

rompre; mais il ne fut pas foûtenu par les 
gutrcs Confulaires. 

Philipp. 1. é* Epifl. Lib. x2. des Fam. 

9. On setoit imaginé que j'allois en Grece 
pour voir les jcux Olympiques. Í Je ne fai com- 
ment on s'ctoit imaginé que c'étoit-là un des 

rincipaux motifs du voyage de Cicerof, car 
1l n'avoit jamais fait paroitre de goût pour les 
fpectacles, On peut voir ce qu'il dit là-deffus 
s la premiere Lettre du feptiéme Livre des 
Fam. où il félicite un de fes amis de ce qu'il 
avoit la liberté de demeurer à la campagne 
pendant ces jeux célébres que Pompée don- 
na lo:íqu'on fit la dédicace de fon Théatre . 
Dans li dixiéme Lettre du fecond Livre, on 
voit qu'i: crovoit que la bienféance ne lui per- 
mettoit pas d'aller à Antium, où l'on devoit 
célébrer is jeux que fa fille fouhaitoit de voir. 
Admirez ma gravité, dit-il à Atticus, je st 
veux point aller aux jeux d' ntium , car il me 
paroit qu'il feroit contre la bienféance que fai[ant 
profcíóton de fuir tous les plaïfirs, j'en allaffe 
cherck:r qui me conviennent ff peu. Ceci peut 
s'appliquer encore mieux au prétendu dellein 
de Ciceron d'aller en Grece pour voir les jeur 
Olympiques. Enfin, on a và par-tout dans ces 
Lettres, que Ciceron alloit ordinairement à 
la campagne pendant le tems des jeux. 77ojeq 
auff la deuxième Remarque fur la x. Lettre d$ 
à. Livre. 
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Io. Et ce font celles qui font pour le public.] 
SrPECIOSAS CAUSAS, ne fignifie pas ici des 
raifons fpécieufes & apparentes (car les raifons 

ue Ciceron avoit eues pour revenir éroient 
réclles & trés - fortes, comme il le dit ) mais 
les raifons qui avoient rapport aux affaires pu- 
bliques , aufquelles il oppofe la raifon particu- 
liere du mauvais état de fes affaires, qui n'é- 
toit que pour Atticus. 

11. Eff-il revenu lui-même le lendemain au 
Sénat? | Il n'y revint ps , parce qu'il ne crug 
pas pouvoir y être en füreté. 

12. Mais om ne veut pas qu'à mon áge 0% 
ménage [a vie. ] Ciceron veut dire , uoique 
je ne puiffe pas efperer d’être plus en füreté à 
Rome que Pifon , il faut mrexpofer au danger 
& contenter le monde qui prétend qu'à mor 
âge on ne doit plus fe foucier de la vie. C'eft 
ce que Ciceron dit plus clairement dans la fe- 
conde Philippique. Dans la 25. Lettre du fet- 
ziéme Livre des Familieres , Ciceron dit à Ti- 
ron à l'occafion de la mort de Servilius , T# qui 
feneciutem non contemnis, vous qui ne croyez 
pas , comme beaucoup d'autres , que loríqu'on 
eft vieux, on doit méprifer la vie; ce qui a 
rapport à ce qu'il dit ici. 


eoo 
Cs 
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EPISTOLA VIII 
CICERO ATTICO SAL 


Um fciamquo dieventurus fm, 

faciam ut [cias. Impedimenta 
ex[eitunda [unt , que Anagniant. 
niunt : &- familia ægra efl. Kal. 
ve[peri littere mibi ab Offaviane. 
Magna molitur. Veteranos , quigsi 
Caflini , & Calatie funt , perduxit 
ad fuam fententiam : nec miram : 
quingenos denarios dat : cogitat re. 
liquas colonias obire. Plane ho 
fhetlat , ut fe duce bellum geratur 
cum Antonio. Itaque video pautii 
dicbus nos in armis fore. Quem au- 
zem fequamur ? vide nomen : vidt 
etatem : atque à me pofiulat , pri. 
mum ut cham colloquatur mecum, ve 
Capuz ,vel non longe à Capua. Pac. 


vile boc quidem ,fíid putat clam fieri 
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bte tb: 
LETTRE VIII. 


Uand je faurai quel jour je pour- 
rai être à Rome, je vous le man- 
derai. Il faut que j'attende mon équi- 
page qui vient d'Agnanie * , & j'ai plu- 
ieurs de mes gens malades. J'ai recû 
le premier ? du mois au foir, une Let- 
tre d'Octavianus ; il a de grands def- 
Ífeins, ila engagé dans fon parti tous 
les foldats vétérans qui font à Cafili- 
num ? & à Calatia *; je n'en fuis pas 
furpris , il leur donne à chacun cinq 
cens deniers Ÿ ; il veut aller faire un 
tour dans toutes les autres Colonies. 
Son but c'eft de commander les trou- 
pes qu'on oppofera à Antoine , ainfije 
vois que dans peu de jours on prendra 
les armes. Qui fuivrons-nous ? Penfez 
au nom qu'Octaviusa pris,& à fa grande 
jeuneffe. Il me demande d’abord, d'avoir 
une conférence fecrette avec moi à Ca- 
poue , ou auprès de cette ville, Cela 
eft bien d'un jeune homme , de s'ima- 
'iginer que nous puiffions nous voir fans 
X iij 


aïe Lisza XVI. E»risr. VII. 
gofie. Docui per litteras , id nec opas 
effe , nec fieri po[[e. Mifit ad meCa- 
cinam quendam V'olaterranum , fa- 
miliarem fuum , qui bec pertulit, 
Antonium cum legione Alasdarum 
ad urbem pereere , pecunias munici- 
piis imperare , legionem fub fenis 
ducere. Confultabat , utrum Romam 
cam CIS cIoclIo.veteranorem 
profcifceretur , an Capuam tenertt, 
€^ Antonium venientem excluderet; 
an iret ad tres legiones Macedoni- 
cas,que iter fccundum mare fuperum 
faciunt , quas ferat fuas effe. Ee 
congiarium ab Antonio accipere no- 
luerunt , ut bic quidem narrat , & 
ei convicium grave fecerunt , con- 
cionantemque reliquerunt. 


— Quid queris ? ducem fe profitetur, 
nec nos fibi putat deeffe oportere. 
Equidem fuaff ,ut Romam pergeret. 
V'idetur enim mibi & plebeculamar- 


Lanam , C , fi fidem fecerit , etiam 
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qu'on le fiche. Je lui ai mandé que cela 
n'etoit ni néceflaire , ni poffible. Il m'a 
envoyé un certain Cecinna de Vol- 
terre 5 fon ami particulier , qui m'a 
dit qu'Antoine s'avangoit vers Rome 
avec la Légion des Aladdes 7 , qu'il 
tiroit de l'argent des villes Municipa- 
les, & que [cs troupes marchoient en 
corps d'armée. O&avianus me deman- 
de fi je fuis d'avis qu'il aille à Rome 
avec (s trois mille vétérans , ou qu'il 
Íe pofte à Capoué pour s'oppofer à la 
marche d'Antoine , ou bien qu'il aille 
au-devant des trois Légions qui vien- 
nent de Macedoine , & qui ont pris 
. leur route le long de la Mer Adriati- 
que ; il efpere qu'elles fe donneront à 
lui 3. Les foldats de ces Légions n'ont 
point voulu recevoir l'argent d'Antoi- 
ne 9 , à ce que m'a dit Cecinna ; ils 
l'ont chargé d'injures , &.loríqui] a 
voulu les haranguer , ils l'ont laiffé ha- 
ranguer tout feul. 


Que vous dirai-je > Octavianus veut 
fe mettre à la téte d'un parti , & il 
compte que je le feconderai. Je lui ai 
eonfeillé d'aller à Rome ; felon toutes 
les apparences il aura pour lui tout le 
menu peuple, & méme les gens dubon 

X iij 


e 
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bonos viros [ecum habiturus.O Bry- 
teubies ? quantam ? sÜxcupiar amit- 
tis ? non equidem boc divinavi , 
ftd. aliquid tale putavi fore. Nut 
zuum confilium exquiro. Romamne 
venio , an hic maneo , an Arpinsm 
( ^ dopdñua babet is locus ) fa- 
giam? Romam ; ne defideremur , fi 
quid atium videbitur. oc igi- 
ar explica. Numáuam in major 
« zmue fui. 


a Oportunitatem, b Securitarem. 


£ Dubitatione, 





paeem 


REMARQUES 
SUR LA VIII. LETTRE. 


Ntre la Lettre précédente qui eft du mois 

d'Aoüt , & celle-ci qui eft du commence- 
ment de Novembre, Ciceron alla à Rome. Il 
entra au Sénat le fecond de Septembre , & pro- 
nonga la premiere Philippique. 

I. .424aguie. ] Capitale des peuples nommés 
Hernies ; clle a confervé fon nom , Awagni 
dans l'Etat de l'Eglife , à douze lieues de 
Rome. 
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parti, s'ils croient pouvoit fe fier à lui, 
Brutus , où êtes-vous ?^ ? que vous per< 
dez une belle occafion ! Je n'ai pas de- 
viné ceci précifément, mais j'ai tou- 
jours crà qu'il arriveroit quelque cho- 
fe de femblable. Dites-moi maintenant 
fi. je dois aller à Rome, ou demeurer 
ici, ou fi je me fauverai à Arpinum. 
J'y ferois plus en füreté ; mais d'autre 
part, je ferois fâché dene me pas trou. 
ver à Rome fi ma préfence y étoit né- 
ceffaire. Déterminez-moi; je n'ai ja- 
' mais été dans une plus grande incerti- 
tude. | 





2. Le premier. ] De Novembre , car Cice- 
ron étoit à Rome le premier Septembre ; 
3] dit plus bas qu'Antoine marchoit de Brin- 
des à Rome, & il ne partit de Rome pour 

Brindes que le neuf d'Octobre. Epiff. 23. Lib, 
" 12, Fam. 

3. Cafilinum. ] Sur le fleuve Vulturne auprès 
de Capouc. 

4. Calatia. ] Dans la Campanie auffi-bien 
que Cafilinum , & à deux ou trois lieues de 
cette ville vers le Nord. 

$. Cinq cens deniers. ] Le denier valoit envi- 
ron trois fols & demi , ainfi les cinq cens fai- 
foient quatre-vingt-cinq à quatre-vingt-dix lie 
«res de notre monnoye. 

6. Volterre. ] Ville d'Errurie, 


Xv 
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7. La Légion des Alaudes. ] Céfar l'avoitle: 
vée dans les Gaules , & l'appella ainfi , appa- 
remment parce que les foldats de cette Légion 
avoient dans leurs enfeignes la figurede cet oi- 
feau que les Romains appeloient Galeritam, & 
les Gaulois 4/audam ; nom qui s'eft confervé 
dans notre langue, Ou peut-être que les foldats 
avoient fur leurs cafques quelque chok qui 
avóit rapport aux houpes des alouettes. 

Plin. Lib. 11. cap. 37. 


ISOOOUDOOODCXOOOOOOO0OO0 
EPISTOLA IX. 
CICERO ATTICO SAL 


In uno die mibi littere ab Otc- 

B "vio : nunc quidem ,ut Romam 
fiatim veniam : velle fe rem agere 
per Senatum : cui ego non poffe Se. 
 "Watum ante Kalend. Fan. quod qui- 
dem ita credo. Ue autem addit ,con- 
flio tuo. Quid multa ? ileurget : ego 
autem XNA Toy. Non confido dia 
di: ignoro , quo animo : nil fine Pan: 
[a tuo volo. vereor, ne valeat Anto- 
fius : nec à mari difcedere libet : & 


& "Tergiverfor, 
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- 8, ILefpere qu'elles (e donneront à lui. ] Lorf. 
u'elles furent auprès de Rome, il y en eur 
deux qui fe déclarerent contre Antolhe. ' 
9. Les foldats de ces Légions mont point vonlu 
recevoir Pargent d'Antoine. ] C'eft qu'il ne leur 
offrit que cent deniers à chacun , au lieu qu'Oc- 
tavius en donnoit cinq cens ; ce qui faifoit pat 
Légion plus de cinq cens mille livres. | 
Io. Brutus , où êtes-vous ? ] Ilétoit parti pour 
la Macedoine, après que ce qui s'étoit paflé au 
Sénat dans les premiers jours de Septembre, 
lui eut fait voir qu'il n'y avoit plus d’efperance 
d'accommodement. ) 


- 


NNIGOODOODOUO OO 
LETTRE IX. 


T Ai red en un méme jour deux Lere 

tres d'O&avius. Il me prie à préfent 
de venir au plütót à Rome, & me dit 
qu'il ne veut agir que par l'autorité du 
Sénat. Je lui ai rhandé qu'on ne pou. 
voit pas aflembler le Sénat avant le 
premier de Janvier*, & je crois en 
effet que cela ne fe peut pos. Oûavius 
ajoüte qu'il veut fe conduire par mes 
confeils ; en un mot il me prefle, mais 
moi je ne me prefle point. Je ne me 
fie point à fa jeuneffe; je ne fai s'il 
eft bien intentionne , & je ne veux rien 

X vj 
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metuo , tte quae 2 a pig" eia, me abfenit. 
Y arrow quidem difplicet confilium 
gueri » mibi non. Firmas copias ba- 
bet : Brutum babere poteff : € rem 
gerit palam : centuriat Capus ; di. 
numerat. Tam jamque video bellum. 
"Md bec refcribe. T abellarium meun 
Kalend. Roma profettum fine tuis 
litteris miror. 


a Actio preclara. 


REMARQUES 
SUR LA IX. LET TRE. 


» 

x F7 NU'on ne pouvoit pas affembler le Sénat 

avant le premier de Janvier. ] C'eftque 
les deux Confuls , Dolabella & Antoine éroient 
abfens. Une partie des Préteurs, du nombre 
des Con,urés , étoient fortis de l'Italie; ceux 
qui reftoient à Rome , étoient entierement dé- 
voués à Antoine, Il faloit donc attendre que 
Panfa & Hirtius Confuls defignés , entraffent 
en Charge. . 


2. Il peut fe joindre avec Decimus Brutus À 
Il n'y a dans le texte que Brutus ; mais ile 
vifible que cela regarde Decimus Brutus , dont 
le Gouvernement confinoit avec l'Italie. M, Bru- 
fus n'avoit point encore de troupes. 


3. Al va(Jembie des foldats. ] CENTURIAT; 





SUR LA IX. LETTRE 405 
faire fans votre ami Panfa. Je crains 
qu'Antoine ne foit le plus fort; je n'ai. 
point envie de m'éloigner de la Mer; 
d'unautre cóté je crains qu'il ne fe paffe 
en mon abfence quelque chofe dont je 
voudrois bien partager l'honneur avec 
les bons Citoyens. Varron n'approuve 
point les projets de ce jeune homme ; 
mais je ne fuis point de cet avis. Il a de 
bonnes troupes, il peut fe joindre avec 
Decimus Brutus ? , il agit déja en chef 
de parti, il ratfemble des foldats? à Ca- 
poue, & les paye bien *. Nous allons 
avoir la guerre. Dites-moi ce que vous 
penfez de tout cela. Je fuis furpris que 
mon Meffager , qui eft parti de Rome 
le premier de ce mois, ne m'ait point 
apporté de Lettre de vous. 





fignifie proprement 75 centurias dividit. Octa- 
v1us raflem loit les foldats vétérans qui avoient 
fervi fous Céfar, & en formoit des compa- 
gnies , centurias. 0l 

4. Et les paye bien. ] C'eft le fens que les 
Commentateurs donnent à dizumerat, en fouf- 
entendant pecuniam. Ce mot pourroit auff fi- 
gnifier , #/ en fait la veváe. 


d 
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EPISTOLA X. 
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V I. Kalend. veni ad me in Si: 
aueflansm. Eodem die vulgo logue- 
bantur Antoninm man[urum . effe 
Cafilini. Itaque mutavi confilia. 
Szatueram enim retta ÆAppia Ro- 


mam. Facile me ile effet affecutus. : 


udinnt enim enm Ce[arina uti cele. 
vitate. V erti igitur me à Mintarnis 
d rpinum verfus. Confiitueram , ut 
11 Zdus aut "4 quini manerem , aut 
in Arcano. N'unc , mi Attice ,tota 


nente incumbe in banc curam. M4 


gna enim res efl. Z'ria funt autem, 


maneamne Arpini ,an propius acce: 
dam , an veniam Romam. Quod cen- 
fueris , faciam. Sed quamprimum i 
avide exfpetto tuas litteras. vi Idus 
mane in Sinue[fano. 
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LETTRE X. 


’Arrivai à ma maifon de Sinueffe le 

fept *. Le bruit couroit qu'Antoine 
devoit coucher le méme jour à Cafili- 
num , ainfi j'ai quitté le deflein que j'a- 
vois d'aller tout droit à Rome par le 
grand chemin d'Appius. Antoineauroit 
pü m'atteindre , car on dit que c'eft un 
autre Céfar pour la diligence *. Quand 
j'ai été à Minturnes , j'ai tourné du côté 
d'Arpinum ? Je compte de coucher de- 
main à Aquinum , ou à Arce. Il faut à 
préfent , mon cher Atticus , que vous 
penfiez férieufement à ce que je dois 
faire. Il s'agit de favoir fi je demeurerai 
à Arpinum , ou fi je m'approcherai da- 
vantage , ou fij'iraià Rome. Je ferai ce 
que vous me confeillerez , mais mar- 
quez-le moi au plütót  j'attens de vos 
nouvelles avec impatience. Le huit au 
matin , à ma maifon de Sinuefle, 


Se 
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SUR LA X. LETTRE 


| 
r. yourrivai à ma maifon de Sizue[fe le fept. ] 
Il y a dans l'Edition de Gravius v1 Kal, 
Dans les anciennes Editions & dans quelques 
Manafcrits, il y a feulement vr. fans ajoüter 
ni jd. ni Kal. C'eft Bofius qui le premier a mis 
dans fon texte Ka/. Il dit qu'il l'avoit trouvé 
dans fes Manufcrits; mais pour voir que cette 
leçon étoit vicieufe, il n'ayoit qu'à lire la fin 
de cette Lettre où Ciceron dit qu'il l'avoit écri- 
te vi Id. le huit, le jour qu'il étoit parti de 
Sinuefle, comme il paroit par le commence- 
ment de la treiziéme Lettre. Et comme dans 
cette méme Lettre, Ciceron dit qu'il avoit 
couché à Sinueffe, il faloit qu'il y füt arrivé 
vir Id. le fept; & c'eft ainfi qu'il faut lire, 
au commencement de cette Lettre, Il n'y a 
u'à lire les derniers mots de la Lettre précé- 
dente, pour fe convaincre qu'on étoit alors 
au commencement , & non pas à la fin du 
mois, 

2. Que c'eff un autre Céfar pour la diligence.] 
Ciceron dit ailleurs de Céfar que c'étoit un pro- 
dige de vigilance, de vitefle, & de diligence, 
Sed boc "spas borribili vigilantia , celeritate , di 
digentia cff. Epift. 9. Lib. 8. 

3. J'ai pris à Minturnes le chemin d' Avpinum.] 
Ciceron dit ici par anticipation vert, cari 
n'étoit pas encore parti de fa maifon de Si- 
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nueffe , & il ne pare ainfi que par rapport au 
tems où Atticus devoit recevoir {a Lettre, C'eft 

ainfi que dans une infinité d’endroits , il dit 
en envoyant quelque Lettre ou quelqu'ouvra- 
ge à Atticus, mifi pour mitto. 
3. Je compte de coucher demain à Aquinum. 
Il y a dans le texte 11 Id. mais il e aifé de 
prouver qu'il faut lire v Id. Ciceron écrivit 
cette Lettre vi Id. Il étoit parti de grand ma- 
tin de fa maifon de Sinuefle, Il s'en alloit à 
Arpinum pour éviter Antoine qui faifoit une 
grande diligence. Quelle apparence donc qu'il 
ait été quatre jours à aller de Sinuefle à Aqui- 
num , Ceft-à-dire à faire huit ou neuf lieues, 
Ce n'eft pas le feul endroit où les Copiftes ont 
mis 11. pour v. & réciproquement v. pour 11. 
parce que les deux jambages , ou droits, ou 
couchés, en font toute la différence ; & dans 
le moyen áge les deux jambages , qui forment 
le cinq, n'étoient pas auffi-bien joints par le 
bas, & terminés en pointe auffi exactement 
u'ils le font à préfent, comme on le voit par 
les médailles & les infcriptions. Cette correc- 
tion me paroit fi fimple & fi füre , que je fuis 
farpris qu'aucun Commentateur ne s'en foit 
aviíé, 
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EPISTOLA XI. 
CICERO ATTICO SAL 


Onis accepi à te duas epifto- 
las : quarum alteram Kal. 
dederas , alteram pridie. Igitur 
rius ad fuperiorem. N'offrum opss 
s ed Letor : ex a arn A fa 
gofvifli , que mibi florentiora funt | 
vifa tuo judicio. Cerulas enim tuas 
miniatulas illas extimefcebam. De 
Sica ita eff , ut fcribis 5 aff eere me ' 
zenui. Itaque perffringam fine ulla 
contumelia Sice aut Seprimie : 
zantum ,ut (ciant b quide mad fme 
vallo Luciliano , eum ex C. Fadii 
filia liberos babuiffe : atque utinam 
eum diem videam , cum ifla oratio 
jta libere vagetur , ut etiam in Sice 
domum introeat. Sed ille tempore 
opus cf , quod fuit illis T'rinmuiris. 
Moriar , nift facete. 


€ Flores. b Nati natorum, 
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SEOR-MOH-HOH-HOM-NOMH-HON-HONAN 
LETTRE XI. 


LES recü deux de vos Lettres, l'une 
du premier de ce mois, & l’autre 
du dernier du mois paffé. Je com- 
mencerai par la plus vieille. Je fuis 
ravi que vous foyez content de ma 
Harangue dont vous avez marque les 
plus beaux endroits; votre goüt me les 
fera trouver meilleurs, je craignois fort 
votre crayon *. Ce que vous me dites 
de Sica eft vrai; je n'ai pü me retenir, 
mais je retrouverai le moyen de ne 
point offenfer Sica ni Septimia?; il 
me fuffit de faire favoir à la poftéri- 
té , fans prendre un ton fatirique * , 
qu'Antoine a eu des enfans de la fille 
de C. Fadius. Je fouhaite qu'un jour 
cette Hárangue puiffe être aflez publi- 

ue pour parvenir jufqu’à Sica* , mais 
il faudroit pour cela que les chofes fuf- 
fent comme elles étoient du tems de 
ces Triumvirs 5 ; je veux mourir s'il y 
a rien de plus plaifant que ce que vous 
me dites là-deffus, 
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T'uvero leges Sexto ,eiufgue juli 
cium mibi perfcribes à eis épi putat, 
Caleni interventum, € Calveneca- 
velis. Quod vercris ne P aNoxeyus: 
mibi tu 1 quis minus ? cui , ut Arifo- 
phani Archilochi jambus , fic epifie- 
Ja longifima queque optima vide- 
tur. Quod me admones 5 tu ven 
etiam fi reprebenderes : non modofa- 
cile paterer , fed etiam letartr : 
quippe cum in reprebenftone eff pra 
dentia cum épée ita libenter ea 
corrigam , que à te animadver[a 
fant , eodem jure, quo Rubriana 
potins , quam quo Scipionis : @ de 
laudibus Dolabelle deruam cuma- 
lum. Attamen eff illo loco bella , ut 
mibi videtur , à épayéia, , quod eum 
zer contra cives in acie. Illud etiam 
malo , indigniffimufn eft hunc vi- 
vere, guam , quid indignius ? 
€ IHezAoypaqQlas Varronis tibi pro- 






& Unus mihi decem millia. 5 Loquax. 
. € Benevolentia, 4 Diffimulatio. Ironia. 
€ Pcplographiam, v, Not. 


€ 
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Vous lirez ma Harangue à Sextus 
'educeus, & vous me manderez ce 
qu’il en penfe. Son fuffrage en vaut 
'our moi dix mille autres ; mais pre- 
iez garde que Calenus & Matius 5 ne 
"y trouvent. Vous apprehendez , dites- 
rous , de m'ennuier ; vous ? moi? jamais 
crupule ne füt plus mal fondé. Bien 
oin de-là, je penfe de vos Lettres ce 
ju Ariftophane dit des Zzmbes d' Archi- 
ochus 7, que les plus longs font les 
meilleurs. Quant aux avis que vous 
me donnez , je les recevrois avec plai- 
fir quand ce feroient des Critiques, 
erfnadé que la raifon & l'amitié vous 
le: di&eroient. Je corrigerai donc vo- 
lontiers les endroits de ma Harangue 
que vous me marquez. Je mettrai eo- 
dem jure quo Rubriana, au lieu de quo 
Scipionis #, & jelretrancherai quelque 
chofe des louanges que je donne à 
Dolabella. Il me femble aprés tout 
que c'eft affez bien fe moquer de 
lui, que de lui faire un mérite de ce 
qu'il s'eft trouvé à trois batailles où il 
combattoit contre fes Citoyens?? J'ai- 
me mieux aufli érdigniffimum eff bunc 
vivere, que quid indignius. % 


Je fuis bien-aife que vous foyez con. 
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bari non moleffe fero : à quo adhut 
a HpaxA Jr i/Iud non abfRuli. Quod 
me hortaris ad. (cribendum 5 amice 
zu quidem , fed me (cito agere nibil - 
aliud. Gravedo tua mibi moleffa ef s 
queo adbibe , quam foles , diligen- 
tiam.O Tite, tibi prodeffe Letor. 
Anagnini funt , Mufiella b quld p. 
Vn5 , G Laco , qui plurimum bibit; 
Librum , quem rogas , perpoliam , 
€ mittam. 


a Heraclideum. b Centurio. 


H et ad pofferiorem. © Ta o8 T9 

Ya OYLOITOS quatenus Panetius , ab- 
folvi duobus : illius tres. funt. Sed 
eum initio divififfet ita , tria gene- 
ra exquirendi officii effe 5. unum , 
cum deliberemus, boneflum , antur- 

pe fits. alterum , utile an inutile 
zertium , cum bec inter fe pugnare 
videantur , quo modo judicandum 
fit: qualis cauffa. Reguli 5 redire 


. € Quz de officiis fcripfi 
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tent de la Peplographie de Varron:; 
je n'ai point encore pü tirer de lut 
le Traité qu'il m'a promis de m'adref- 
fer **, Vous m'exhortez à compofer, 
& je vous en fai bon gré, mais vous 
pouvez compter que je ne fais autre 
chofe. Je fuis fâché de votre incom- 
modité. Obfervez, je vous prie, à vo- 
tre ordinaire , un régime exact. Je fuis 
ravi que mon traité de la Vieillefle "3 
vous foit de quelque utilité. Ces gens 
d'Anagnie , c'eft Muftella le Chef des 
Gladiateurs , & Lacon ce grand ivro- 
gne #. Je retoucherai l'ouvrage que 
vous me demandez 55, & je vous l'en- . 
voirai. 


- 


Je vais à préfent répondre à votre fe- 
conde Lettre. J'ai renfermé dans les 
‘ deux premiers Livres des Offices ce que 
Panétius :$ a mis en trois, voici com- 
me. il divife fon ouvrage. Il dit que 
lorfqu'on délibere, il y a trois chofes 
à examiner ; fi ce qu'on veut faire con- 
vient à un honnéte homme, ou en eft 
indigne ; fi cela eft utile, ou nuifible; 
enfin, lorfqwil paroit qu'on ne peut 
accorder lhonnéte avec l'utile, quel 
parti il faut prendre. Comme: dans 
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boncffum , manere utile : de duobus 
primis preclare differuit 5 de tertio 
fo llicetur fe deinceps : fed nibil fcri- 
fit. Eum locum Pofidonius per[ccu- 
dus , ego autem C ejus. librum ar- 
ceffivi, €» ad Athenodorum Calvum 
fcripfi, ut ad me ? a para 
mitteret que exfpetto : quem velim 
cohortere , € roces, ut quampri- 
mum, in eo cff » «eA T XV) «feía'aow 
xgÜWxorros, Quod de infcriptione 
quaeris 5 non dubito quin xau 
officium fit , nift quid tu aliud : fed 
zn[criptio plenior, de officiis.* (e- 
Qu autem Ciceroni filio , vifum 
eff non 4 dyoixeior. 


. De Myrtilo, dilucide. O qualis ts 
femper iffos ! ita ne in D. Brutum! 
dii iffis. Ego me , ut fcripferam , in 
Pompeianumnon abdidis primo tem 
peflatibus , quibus nil tetrius : dein- 
de ab Oftaviano quotidie littere, ut 


- & Capita. b De officio cui quzdam adjecta 
eft circunftantia. c Dedico, d Alienum. 


l'affaire 





- 
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l'affaire de Regulus : s'il retourne à 
Carthage il lui en coütera la vie , s'il 
n'y retourne pas , il manque à fa pa- 
role. Panétius a fort bien traité les 
deux premieres parties, & il promet 
de traiter la troifiéme, mais jl ne l'a 
point fait. Pofidonius *7 a achevé ce 
que Panétius avoit commencé. Je fais 
venir ce Livre, & j'ai écrit à Atheno- 
dorus Calvus *$ de m'en envoyer les 
Sommaires. Je les attens; exhortez-le, 
je vous prie, à me les envoyer au plû- 
tot. Pofidonius y traite des devoirs qui 
changent felon les circonftancts. Quant 
au titre de mon ouvrage , je ne doute 
point que notre officium ne réponde au 
mains des Grecs; mais de officiis, eft 
une expreffion plus pleine. Je l'adreffe 
à mon fils ; il m'a paru que cela con- 
venoit affez. 


Vous avez fort bien démèlé l'affaire 
de Mirtilus *? , & vous me peignez à 
votre ordinaire ces gens-la. Quoi! ils 
en vouloient à Decimus Brutus ?? ! 
Que les Dieux puiffent les confondre. 
Je n'ai point été me renfermer à Pom- 
peii, comme je vous l'avois marqué ; 
le tems a été trop mauvais pour y al- 
ler ?*. D'ailleurs, je reçois tous les jours 

Tome V I. Y 


.-J 
* 


re 
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negotinm fufciperem , Capuem 


- girem , iterum Remp. fervan 


Romam stique ff atim. 
ANSE LD dnra Su, à 
JY Dao leu, 
Js tamen egit [ane frenue, Ge 
Romam veniet cum mann mag 
fed eff. plane puer. Putat Seta 
fiatim. Quis veniet ? f$ ven 
quis incertis rebus offendes.A 
mium ? Kalend. jan. erit for. 
præfidio : aat quidem ante depu 
bitur. Puero municipia mire fax 
Zter enim faciens in Samnium 
nii Cales , manfit T beani. Mi 
ca b ananas e cobortatio. . 
tu putares? ob boc ego citius 
mam, quam confiitueram. Si 
ac conflituero [iribam. 


& Pudebat quidem abriuere , veriti fur 
tem fufcipere. b occurfus. 


Eiff nondum fipulationes , 
gam ( nec enim Eres venerat ) 
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des Lettres d'Octavius , qui me prie de 
me mettre à la céte des affaires , de ve- 
nir à Capoue, & de fauver une feconde 
foisla République ; qu'il marchera droit 
à Rome. J'ai honte de refufer, G je erains 
d'accepter *?*, Cependant Octavius a agi 
juíqu à préfent & agit encore avec vi- 
gueur, mais ce n'eft qu'un enfant. Il 
croit qu'on pourra d'abord affembler le 
Sénat; qui eft-ce qui y viendra? & 
quand on y viendroit, qui eft-ce qui 
ofera fe déclarer contre Antoine dans 
Fincertitude où font les affaires » Octa- 
vius pourra, le premier de Janvier, 
foûtenir & raffürer le Sénat ; ou l'on en 
viendra peut-étre aux mains aupara- 
vant. Toutes les villes Municipales de 
Fitalie font merveilleufement affec- 
tionnées à ce jeune homme. En allant 
au Samnium , il paffa à Cales & cou- 
cha à Theanum 59; on accouroit de 
tous cótés au - devant de lui, & on 
lexhortoit à foütenir fon entreprife. 
L'auriez-vous crü? Cela me fera aller 
à Rome plütót que je ne l'avois réfolu ; 
quand je ferai déterminé, je vous le 
ferai favoir. 


| Quoique je n'aie pas encore và les 
. conventions dont vous me parlez (Car 
| | Y ii 
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men rem pridie Idus velim conf. . 
cias. Epiflolas Catinam , T aura- 
menium , Syracu[as commodius mit- 
tere potero , fi Valerius Interpres 
ad me nomina aratioforum fcripft- 
rit. Alii enim funt alias , noffrique 
familiares: fere demortui. Publice 
zamen [cripfi, fe uti vellet eis V ale- 
rius : aut mibi nomina mitteret. De 
Lepidianis feriis Balbus ad meul- 

ue 4d x11 Kalend. exfpeftabo tsas 
firteras : deque T'orquati negotiolo 
fciturum puto. Quinti litteras adte 
miff , ut [cires quam valde eum 
amarct , quem dolet à te minus ama- 
ri. "d ttice , quoniam , quod opti- 
mum in pueris cf, bilarula eff, meis 
verbis fuavium des. Vale. 
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I. Y E craigno/s fort votre crayon. ]  C'eft.à. 
dire, que vous ne trouvafliez beaucou 

d'endroits à corriger dans ma Harangue, e" 

feit la feconde Philippique. . n0 


Livre XVI. LETTRE XI. 504 
Eros n'eft pas encore arrivé) je vous 
prie de finir le douze, cette affaire. 
Pour que j'écrive à Catine **, à Tau. 
romenium ?5, & à Syracufe , il eft bon 
que Valerius le Truchement ** m'en- 
voie le nom de ceux qui ont du crédit, 
car cela change, & prefque tous mes 
amis font morts. J'ai toujours écrit des 
Lettres au Corps de ville. Si Valerius 
ne veut pas s'en fervir, il n'a qu'à 
m'envoyer les noms des particuliers, 
Balbus m'a écrit que fuivant les Feries 
marquées dans le Livre de Lepidus27, 
je pouvois être abfent jufqu'au vingt- 
neuf. J'attendrai de vos nouvelles, & 
je crois que vous ferez inftruit à pré- 
fent de cette petite affaire de Torqua. 
tus. Je vous envoie une Lettre de mon 
frere, pour vous faire voir combien il 
aime à préfent fon fils, & combien il 
eft fâché que vous ne l'aimiez point. 
Puifqu’Attica eft de fi belle humeur, 
ce qui eft fort bon dans les enfans, je 
vous prie de la baifer pour moi. Adieu, 





2. Je trouverai le moyen de ne point offenfer 
Sica , ni Septimia. ] Ciceron, dans la feconde 
Philippique , dit à Antoine qu’il ne luified pas 

Y iij 


a eg oe e 
Ww . 


ean - © : Res MA TOQUES 
de $ reprocher qu'il étoit un nou 


í qui avoi ique maniere « Pom 
uj avoit en quelque maniere dérogé e 

éponlant la pesce Bite d'un A Vi 
samment que cette femme érojr Co À dé 

Septimia , & que Seprimia étoir femme de Si- 

ça ami eo f f. 1 y * 

. Sans. re um ton Jatyrique. J A1 pa: 

di Je ad ig fine valla Mel ame, (3 | 

e(t corrompu , -& il y a autant de corréétions | 

qué de Critiques. Bofius lit fre da Lulu | 

- ge,un autre f/se vw, untroifiéme fine : 

dp Lacslliaso , & applique ridiculement cet en» 

droit à Lucullus. Ce feroit abufer de la parties : 

. ce du Lecteur que de rapporter ce que difent 

' ées Critiques pour appuyer leurs conjectüres, 

£e qu'on entreveit dans l'obfcurité , c'eft qué. 

. Ciceron fait allafion aux Satires mordantes dil | 

Poëte Lucilius qui n'épargnoit perfonne ;:& : 

qui fait croire à Grævius qu'il faut lire fit ft 

le Lucilisyo. On voit bien que Ciceron veut * 

dire que par confidération pour Sica, à qui | 

gette premiere femme d'Antoine appartenoir, | 

1l ne dira rien de perfonnel & d'offeníant con- 

tre elle, & qu'il fe contentera de dire que fon 

pere étoit fils d'un Affranchi. 

* 4. Je foubaite qu'un jour cette Harangue puff 

étre a[fex publique pour parvenir ju[qu' à Sica. ] 

La plüpart des Commentateurs n'ont pas ens 

tendu cet endroit, parce qu'ils n’ont pas fà, 

. Où qu'ils n'ont pas fait attention que la fe- 

conde Philippique n'a jamais été prononcée, 

Ciceron fit cette piece pour répondre à l'invse- 

tive qu'Antoine avoit prononcée contre lui 

dans le Sénat, & il y parle comme s'il lui avoit 

répondu fur le champ , comme on le voit paz 

ces mots, Nefcis heri quartum in Circo diem lue 
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elorum Remanorum fuiffe. Or, le quatrième jour 
des jeux Romains étoit le dix-huit de Septem- 
bre, donc Ciceron parle dans la feconde Phi 

lippique comme s'il l'avoit prononcée le dix- 
neuf, le méme jour qu'Antoine prononca la 
füenne. Or, Ciceron étoit alors abfent , parce 
que depuis qu'il avoit prononcé la premicre 
Philippique le deuxiéme de Septembre, quoi- 
qu'il y eüt gardé de grands ménagemens , elle 
avoit fort irrité Antoine qui cherchoit à l'atti- 
rer au Sénat pour fe défaire de lui. Dans la 
vingt-cinquiéme Lettre du douziéme Livre des 
Fanulieres , Ciceron dit que ce ne fut que le 
vingtiéme de Décembre qu'il fe déclara ouver- 
tement contre Antoine, & qu'il fe mit à la 
tête du parti qui lui étoit oppofé. Ciceron 
dit donc ici, qu'il fouhaite que les affaires 
d'Antoine aillent affez mal pour qu'il puiffe 
zendre publique la Harangue qu'il avoit faite 
Contre lui. 

Philipp. 3. & s. 
$- Il faudroit pour cela que les chafes fuffent 
comme elles étoient du tems de ces Triumuirs. 
Ciceron faifoit allufion à une plaifanterie qui 

. Étoit dans la Lettre d'Atticus, comme il pa- 

goit par ces mots qui ajoüte , moriar mfi fa- 
gete ; & Manuce dit fort judicieufement que 

pour entendre cet endroit, il faudroit avoir l& 
Lettre d'Atticus, ainfi il n'entreprend point 
. de l'expliquer, Si plufieurs autres Commenta- 
teurs avoient voulu imiter ce fage Interprete, 
jls n'auroient pas apporté ici des explications 
ridicules dont j'épargne le détail aux Lecteurs. 
Celle de Gronovius eft affez bonne, mais il 
corrige letexte ; au lieu de quod fuit illis Trium- 

viris , il lit quod fuerint illi Trium d.e. pee 
jj 
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rierint. Yl faudroit pour cela que ces Trium- 
virs ne fuffent plus, Par ces Triumvirs il en- 
send les trois Antoines , Marcus, Caius, & 
Lucius ; mais cette conjecture n'eft aidée d'av- 
xun Manufcrit; on lit par-tout quod fuit iliis 
Triumviris. Y'aimerois mieux croire que Cice- 
ron veut parler ici du tems où Pompée, Céfat 
& Craflus étoient liés enfemble. Varron avoit 
fait fur cette triple alliance une Satire, ou Hi 
ftoire anecdote, qu'il avoit intitulée Tricipiti- 
ziam , la bête à trois tétes, Dans le tems decette 
eípece de Triumvirat, on ne laiffoit pas de par- 
ler avec liberté, témoin les Edits fanglans que 
Bibulus fit contre Pompée & Céfar. Ciceron 
veut donc peut-être dire , il faudroit qu'il nous 
reftát du moins une image de liberté, comme 
du tems de ce Triumvirat, où l'on n'en étoit 
pas encore venu à une violence ouverte, Voi- 
là, ce me femble, tout ce qu'on peut dire de 
raifonnable fur cet endroit; mais après tout; 
il faut avouer généreufement avec Manuce, 
qu'on ne peut point s'affürer du véritable 

ens. 

6. Prenez garde que Calenus ér Matius nt 
s’y trouvent. ] Il y a dans le texte Calvene; 
nous avons dit ailleurs pourquoi Ciceron ap- 
pelle ainfi Matius. Il n'y a qu'à lire les pre: 
mieres Lettres du quatorziéme Livre, pour 
Íavoir les raifons qu'avoit Ciceron pour fou- 
haiter que Martius ne vit pas fa Harangue, Ca- 
lenus étoit le Partifan le plus zélé d'Antoine, 
Cet endroit eft une nouvelle preuve que la fe- 
conde Philippique n'avoit pas été prononcée 
dans le Sénat au mois de Septembre, puifque 
cette Lettre eft du mois d'Ocdtobre ou du mois 
de Novembre, & qu'il n'y avoit encore alors 
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qu' Atticus qui l'eût vüe, & qu'il lui recom- 
mandoit de ne la pas laiffer voir à des gens 
fufpedts. | 
.. 7. Ce qu'Ariflophane difoit des jambes d» Ar. 
. €bilocbus. ] Cet Ariftophane, qu'il ne faut 
‘pas confondre avee le Pocte, étoit un Gram- 
mairien trés-bon Critique, J'ai parlé ailleurs 
d’Archilochus. 
“Archilochum proprio. vabies armavit ïambo. 
Horat. art. Poët. v. 19. 


$. Je mettrai eodem jure quo Rubrinia , 44 
dieu de quo Scipionis, | Pour entendre ceci ; 
41 faut lire l'endroit de la feconde Philippique 
"dont il s'agit, Le voici: 4b bac religionum per- 
turbatione, advolas in M. Varronis fanttiffimi 
atque integerrimi viri fundum Caflinatem ; quo 
gure ? quo ore ? eodem , inquies, quo in bere- 
dum L. Rubri. Au lieu de L. Rubrii, ilavoit 
‘mis d'abord Scipionis. Antoine jouifloit de là 
maifon que Scipion beaupere de Pompée avoit 
à Tibur ; mais comme il s'agiffoit dans cet en- 
droit de la feconde Phili pique , des biens dont 
Antoine s'étoit emparé fur de faux Teftamens j 
Atticus l'avertit que ce qu'il difoit de Scipign. 
‘ne convenoit pas à cet endroit, parce qu'Ana 
toine avoit acheté cette maifon de Tibur lorf- 
que Céfar avoit fait vendre à l'encan les bieng 
de Scipion. | 
^9. De lui faire un mérite de ce qu'il s’eff trous 
vé à trois batailles , où ?l combattort contre [e$ 
Citoyens. | Il s'agit de Dolabella dont Cicerornt 
dit dans la feconde Philippique, qu'il avoit 
mieux mérité qu'Antoine le bien que lui avoi 
fait Cé(ar; puifqu'il sroit trouvé aux tt 
Y v 
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taille qui s'étoient données pendant l4 
erre civile, au lieu qu'Antoine n'avoit 

té ni à celle d'Afrique , ni à celle d'Efpa. 
ne, 

5 10. J'aime mieux auff; indigniffimum eft 

hunc vivere, ge quid indignius. ] Cependant 

Ciceron laiffa quid indignius, du moins on lit 

ainfi dans les Manufcrits qui font venus juf. 

qu'à nous. 

11. La Peplographie de Varren. ] Traité odil 
avoit fait l'éloge des Hommes illuftres , & qué 
Ciceron appelle ææAoyeaQiar par allufion à 
cette robe que les Atheniens avoient confacrée 
à Minerve , & fur laquelle ils avoient mis les 
noms de leurs Citoyens qui s'étoient diftine 
gués à la guerre. Ariftote avoit de méme ap» 

lé xA , l'Hifloirc abregée qu'il avoit faite 
He tous les Capitaines Grecs qui s’étoient trou- 
vés au fiége de Troye. Voilà ce que difent les 
Commentateurs , mais j'avoue que cela ne me 
fatisfait point. L'ouvrage de Varron dont ils 
parlent ici, eft cité fous le nom d^Hebdoma- 
dum & de Libri de Imaginibus , & jamais fous 
Je nom de mrxyeaQis, non plus qu'aucun 
gutre Traité de Varron. ye crois qu'il ne sagit 
peint ici d'un ouvrage de Varron , mais des 
Livres Académiques que Ciceron avoit adref- 
fts à Varron , & où ce favant homme éroir 
un des Interlocuteurs. C'eft parce que c'étoit 
un ouvrage de Ciceron méme que notre Au- 
teur dit qu'il eft bien-aife qu’Atticus en foit 
£ontent. Son ami, en lui marquant qu'il étoit 
content de cet ouvrage , l'exhortoit à conti- 
nuer, quod me bertaris ad fcribendum , & pour 
encourager il lui marquoit que fon Traité de 
«3 Vicillefle lui étoir fort utile, O Tira ju 
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mode[fe Letor. Au commencement de cette 
.ettre , Ciceron en marquant à Atticus qu'il 
toit bien-aife qu'il füt content de la feconde 
^hilippique, dit zoffrum opus tibi probari Le- 
or, comme il dit en parlant des Livres Aca- 
lémiques asmAtyexQiar Varronis  tzbi probaré 
202 malefte fere. Il paroit donc, & par cete 
Sonformité, & par la fuite du difcours , qu'il 
pe s'agit pas ici d'un ouvrage de Varron , mais 
des Livres Académiques qui lui étoient adref= 
[és , quoiqu'on ne fache pas pourquoi Ciceron 
Les appelle ici mzAeyesQiar. 

12. Le Traité qu'il m'a promis de m'adre[fer.], 
On a và dans le treiziéme Livre , que Varron 
avoit promis depuis long-tems à Ciceron de 
Jui adreffer quelqu'un de fes ouvrages. Nous 
avons aufli dit ailleurs , que Ciceron appelle 
leaxAsidio tous les ouvrages faits à la maniere 
de ceux d^ Heraclide de Pont. 

13. Mon Traité de la Vieillefe. ] O Trr& 
C’eft le premier mot dece Traité , comme nous 
l'avons déja dit. Voyez Rem. 1. fur la 3. Lett.de 
ce Livre. 

I4. Ces gens d'Agagnie , cef Muflela “| 
des Gladiateurs , &* Lacon ce grand ivrogue. 
Cela à rapport à cet endroit. de la feconde Phi» 
lippique : Cum duos fecum ,nagpimos baberet 
Muflelam dr Laconem', quorum alter gladiato- 
rum eff princeps » alter populorum. On voit dang 
cette Lettre que Ciceron ne les avoit pag 
d'abord nommés , majs comme il vit qu'At- 
ricus ne l'avoit pas entendu , il ajoüga leurs 
noms. 0. 

. af. Je retoucheraile Traité que vous me dev 
mandexz. ] Apparemment les Topiques que Cie 
Geron At dans ee erscjas. . | a 

" X vj 


>» 
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16. Pagsetius. ] Philofophe Stoicien , cn 
temporain & ami de Scipion l' Africain. 

18. Artenodorus Calvus. ] Autre Philofophs 
Stoxcien , mais quideshonora depuis le nom de 
Phi:ofophe , en fuivant des maximes bien dif£- 
rentes de celles de Stoiciens, Il eut beaucoup 
de crédir auprès d'A € , à qui il donna dd 
fort mauvais conii Sad: T 

19. L'affatre de Myrtilus. | Voyez ce que nout 
avons e cette affaire x FA 21. Rem. fur 
la 13. Lettre du rj. Livre. 

ic. Quos ! is ex vouleiezt & D. Brsts. 
Yra Nz iN D. BRcrTCM , fupp. z//md macbina- 
Baxter. On peut aufli foufentendre casam 
Arti cenferuzt. Yl faudroit alors traduire, 
Quer ! ils ceulezt. farre tomber ce fenpron fer 
D. Erstus ? Vovez la Rem. fur la rg. Lett. du 
as. Livre que nous venons de citer dans la 
Remarque précédente. 

21. Letems a te trop mauvais pour y aller.] 
Cicezo2 é:o:t apparemment alors à Pouzzoles, 
ou à Cumes , ou dans querqu'autre endroit de 
la Campanie à portée de Capoue, comme il 
paroit par ce qui fuir. Il al:oit ordinairement 
par Mer de fes maifons de campagne de la 
Campanie a Pompeii ,. comme on l'a vü dans 
piuficurs de ces Lettres. 

22. J'ar bonte de refsfer ér je crains d'ac- 
gepter.] li v a dans le texte un vers d'Homere 
que nous avons déja exp:iqué. 

Rem. $4. far la 1. Lett. ds 6. Liv. 

21. Cales © Thearsm. | Villes de la Came 
panic. Nous en avons déja parié. On les nome 
me à préfent; la premiere Caíc?, & l'autre 
Ty:x». 

24. Catia. | L'une des principales villes dé 
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la Sicile , & la plus voifine du mont Etna. Les 
Grecs la nomment toujours Catane Kenena , 8c 
les Latins prefque toujours Catina. 

2$. Tauromenium. ] Autre ville de la Sicile 
fur la même côte , entée Catane & Mef- 

ne. 

26. Le Truchement. | Voyez la Rem. 6. fur 
la 12. Lett, du r. Liv. | 

27. Suivant les Féries marquées dans le Livre 
de Lepidus. Voyez la 8. Rem, fur la $. Lett. de 
ce Livre. | | 

28. Je pouvois être abfent ju[qu'au vingt- 
meuf: ] Je joins sfque ad 111 Kal. avec de Le- 
pedianis feriis. Ce qui m'a empêché de le join- 
dre avec expe&labo tuas litteras, c'eft que cette 
Lettre ayant été écrite au commencement du 
mois, 1l n'y a pas d'apparence que Ciceron 
dife à Atticus qu'il attendra fa réponfe juf- 
qu'au vingt-neuf, à moins que Ciceron ne 
veuille dire qu'Atticus peut lui écrire jufqu'au 
vingt-neuf, & qu'il ne partira pas pour Ro- 
me avant ce tems-la. Mais en comparant eet, 
endroit avec celui de la cinquiéme Lettre que 
nous venons de citer , on verra que le fens que - 
j'ai fuivieftle plus naturel. — UY 
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wzQo:enge et enQo epo: enon 
EPISTOLA XII. 
"CICERO ATTICO SAL. 


| Ppii epiflole, quia perbuma: 

na erat , tibi mifi exemplum. 
De Ocella , dumtu muginaris , nec 
mibi quidquam re[cribis , cepi conf 
lium domeflicum. Itaque me pridie 
Idus arbitror Rome futurum. Com- 
modius eff vifum , frufra me ific 
e[fe , cum id non neceffe effet , quam , 
ff opus effet, non ade[[e : € fimal ,ne 
zntercluderer , metuebam. Ille enim 
jam adventare poteft : etff varii ru- 
mores 5 multique , quos cuperem ve- 
vos. Nibil tamen certi.. Ego vero , 
quidquid ef, tecum potius , quam 
animi pendeam cum à te abfim,@ de 
te, C de me. Sed quid tibi dicam ? 
bonum animum. De 2 nexxnedie 


& Heraclideo, 
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LETTRE XIL 


E vous envoie une copie de la Let. 
J tre d'Oppius, parce que je l'ai trou- 
vée fort honnéte. Pendant que vous dé- 
liberez fur l'affaire d'Occella fans rien 
conclure , & fans me faire réponfe , 
j'ai pris mon parti de moi-méme *. Je 
compte donc d'étre à Rome le douze, 
J'ai crû qu'il valoit mieux que j'y al- 
laffe quand méme cela ne feroit pas né. 
ceffaire , que de n'y être pas fi l'on ve- 
noit à avoir befoin de moi; d'ailleurs, 
jappréhendois que les chemins ne fuf- 
Íent plus libres, car Antoine peut ar 
river de jour à autre, quoiqu'on en 

arle fort diverfemenr, & qu'on dife 
bien des chofes que je voudrois bien 
jui füffent vraies; mais on ne fait rien 
de certain, Quoi qu'il en foit, j'aime 
mieux être avec vous, que d’être en 
peine ici' & par rapport à vous, & par. 
rapport à moi. Que voulez-vous ? il 
faut avoir bon courage *. Ce que vous 
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Varronis , negotia falfa. Me qu À 
dem nibil umquam fic deletlavit, 


Sed bec € alia majora coram. 





REMARQUES 
" SUR LA XII. LETTRE 


l. qub pris mox. parti de mos-même. ] Citt 
CONSILIÜM DOMESTICUM. Je me fuis 


déterminé fans confulter perfonne. Demefi- 


B DRESS 
EPISTOLA XII. 


CO) Cafum mirificum ! vx Idas 


cum ante lucem de Sinue[[ ano 
ferrexiffem ,veniffemque diluculo ad: 
pontem T'irenum , qui ef Mintur- 
Znis, in quo flexus ef ad iter Arpi. 
R45 , obviam mihi fit tabellarius ; 
qui me offendit = Sowyor orA dor of. 


a De longa navigatione deliberante, 
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me dites fur cet ouvrage de Varron eft 
plein de fel, jamais rien ne m'a plus 
réjoui; mais nous parlerons enfemble 
de cela, & de beaucoup d'autres af- 
faires plus importantes. 


EEE est 





eum eft ici dans un fens métaphorique, com- 
me dans la quatorziéme Lettre du dixiéme Li- 
vre, DOMI, Quidquid babes ad confolandum 
collige , à" illa [cribe non ex dottriaa neque ex 
libris , nam id quidem domi efl. — . 

2. Il faut avoir bon courage.] BoNUM ANI- 
MUM , fuüpp. babeamus. ' 


sgscccbes 
LETTRE XIII 


'Heureufe rencontre ! j'étois parti 

-4 le huit de grand matin de ma mai- 
fon de Sinueffe , & j'étois avant le jour. 
au pont de Minturnes* où l'on prend 
le chemin d'Arpinum, lorfque votre 
Meflager me rencontra dans le tems 
que je déliberois fur le chemin que je 
devois prendre 2, Je lui demandai vite 
sil n'avoit point de Lettres de vous. 
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paírrm, Ego latim ,cedo , inquam, 
ff quid ab. Attico. Non dum legt 
poteramus. Nam € lumina dimife- 
ramussncc [atis lucebat. Cum aste a 
luceret, ante fcripta epiftola ex dus. 
Bus tuis prior mibi legi cepta eff. Ila 
omnium quidem elegantifzma. Ne 
fm falvus , fi aliter [cribo , ac fe 
zio : nibil legi bumanius. Itaque vt- 
fiiam , quo vocas , modo adjutore tt. 
Sed nibil tam * aa2e3a3trvcvr mili 
primo videbatur , quam ad bas lit. 
teras , quibus ego à te confilium pt- 
tierani , te. mibi ifla refcribere. Ecct 
tibi altera , qua bortaris b ara m. 
pd era piparn N éoÿ Cri dueïns, Ap- 
Diam Sin derépéyrre. Itaque e 
die manfi Aquini. Longulum fant 
iter , € via inepta inde pofi ridie 
mane proficifcens bas litteras dedi. 


a Abfurdum. b Præter ventofum Mimant4 
Infulam ad Pfyriam. c Siniftra habentem. 


. Et quidem , ut à me dimitterem 
invitil7mus , fecerunt Erotis littera. 
Rem tibi Tiro narrabit. Tu quid 


s 


t 
ms 


- 4 A^ Aa wm " '"Je"J 


Livre XVI. LerrTre XIIL 525 
J'avois fait éteindre les lambeaux, & 
: 3] ne faifoit pas encore affez grand jour 
pour lire. Quand il fit clair, on me lut 
' d'abord la Lettre que vous aviez écrite 
la premiere. On ne peut rien voir de 
mieux diété ; que je meure fi je ne le 
peníe comme je vous le dis , je n'ai ja- 
mais rien và de plus obligeant. J'irai 
donc où vous m'appelez, mais c'eft à 
condition que vous m'aiderez de vos 
confeils. D'abord , je trouvois quetout 
ce que vous me difiez n'avoit aucun 
rapport avec ce que je vous avois de- 
mandé?, mais voici une feconde Let+ 
tre, où vous me dites énigmatique- 
ment d'aller du côté du mont Apennin, 
& de gagner Arpinum ^. C'eft ce que 
j'ai fait; j'ai été coucher à Aquinum; 
la journée eft affez grande, & le che- 
min fort mauvais. Je vous ai écrit cet- 


.te Lettre le lendemain matin avant que 
de partir. 


Je wa: laiffe partir Tiron qu'avec 
peine 5; ce qu'Eros m'écrit m'a déter- 
miné à l'envoyer à Rome; Tiron vous 
dira ce que c'eft. Vous verrez ce qu'il 
y aurà à faire. Je vous prie aufli de 
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faciendam. fit videbis. Prater; 
pollimne propius accedere (mal. 
enim cfle in Taftulano, ast sj M 
piem in faburbano ) an etiam ln. 
gius difcedendum putas , crebro ad 
me velim [cribas. Erit antem qu- 
tidie , cui des. Quod preterea confs- 
lis , quid tibi cenfe.:m faciundsm, 
difficile ef, cam abfim. V erunia- 
men , ft pases eque inter fe ,quief- 
cendam: (m, latius manabit , & 
quidem ad nos , deinde commaniter. 
Auvide txsm confilium exfhele. 
Timeo , ne abfim , cum ade[fc me 
fft boncffias : venire non audeo. Dt 
"d ntonii itineribus nefcio quid ali. 
ter audio , atque ad te fcribebam. 
Omnia igitar velim explices , G ad 
me certa mittas. 








De reliquo quid tibi ego dicam? 
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m'écrire fouvent, & de me marquer fi 
je puis fans rifque m'approcher plus 
prés de Rome ( j'aimerois mieux étre à 
Tufculum , ou dans quelque maifon aux 
portes de Rome ) ou fi vous croyez que 
je ferai mieux de m'éloigner encore da- 
vantage , vousaurez tous les jours quel- 
que commodité pour m'écrire. Quant 
aux confeils que vous me demandez fur 
le parti que vous devez prendre, je ne 

Hs gueres vous en donner que je ne 
jois à Rome. Je vous dirai feulement 
que tant qu'il y aura de l'égalité entre 
les deux partis, il faut demeurer en re- 

os; mais fi l'un des deux l'emporte, 

e mal s'étendra fort loin ; il commen. 
cera par nous © & gagnera enfuite tout 
le monde. J'attens avec impatience 

ue vous me déterminiez; jai peur 
d’être abfent dans des circonftances où 
il feroit de mon honneur d’être à Ro- . 
me , d'autre'part je crains de n'y étra 
pas en füreté. On dit à préfent fur la 
marche d'Antoine des nouvelles affez 
différentes de celles que je vous avois 
mandées ; tâchez donc d'en avoir de 
certaines , & faites-m'en part. 


Au refte, je vous affüre que j'ai fort: 
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ardeo ffudio biflorize. Incredibiliter 
enim me commovet tua cohortatio. 
Que quidem nec inffitui , nec df. 
fici potefl fine tua ope. Coram ig- 
zur boc quidem conferemus. In pre 
fentia mibi velim [cribas , quibu 
CENSS.C. Fannius M.F.T ribe. 
nus pl. fuerit. V ideor mibi audife, 
P. Africano , L. Mummio. Id it 
iur quaro. Tu mibi de iis rehus 
que novantur , omnia certa , tla. 
ra. 111 Jd ex Arpinati. 








| REMARQUES 
SUR LA XIII. LETTRE. 


X. À U pont de Minturaes.] Il y a dans l'édi- 
tion de Grævius ad pontem Tiremum , & 
dans les éditions ordinaires Tretíum. On lit 
dans quelques Manufcrits Vjrengm , dans d'au- 
tres Terecinum , dans d'autres Terentium. yu- 
nius conjecture avec quelque vraifemblance 
qu'il faut lire Lritium, parce que la riviere 
nommée Liris paffoit à Minturnes. Dans une 
fi grande incertitude , j'ai crü qu'il fuffifoit de 
dire en général le pont de Minturnes. 
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envie de travailler à quelque Hiftoi- 
re7; ce que vous me dites m'encou. 
tage fort, mais c’eft un deffein que je 
ne puis, ni entreprendre , ni exécuter 
fans votre fecours. En attendant, je 
vous prie de me marquer fous quels 
Ceníeurs Caius Fannius ? fils de Mar- 
cus a été Tribun. Il me femble que j'ai 
entendu dire que c'étoit fous Scipion 
l'Africain & fous L. Mummius ; dites- 
moi fi je ne me trompe point. Rendez. 
inoi un compte exac & détaillé de 
tous les mouvemens préfens. Le onze 
à ma maiíon auprès d'Arpinum. 





- 2. Qui me rencontra dans le tems que je dé- 
liberois [ur le chemin que je devois prendre. ] 
QUI ME OFFENDIT ; Jb^uxor «Aó0v &pucvivormte 
Ciceron fait ici allufion à un endroit d'Ho- 
mere, qu'il a déja employé dans la fixiéme 
Lettre de ce Livre, & qui fignifie à la lettre, 
de longa navigatione deliberantem.: Dans le 
troifiéme Livre de l'Odyffée, Neftor , qui ra- 
conte à Telemaque fon voyage de Troye em 
Grece, dit que Menelas l'avoit joint lui & 

uelques autres Princes à Lefbos , dans le tems 

u'ils délibéroient fur la route qu'ils devoiene 
uivre, & qu'ils héfitoient s'ils prendroient 
au-deflus ou au-deffous de l'Ifle de Chio, 4» 
Mad» wAior dans l'application que fait ici Cie 
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ceron de cet endroit d'Homere, doit fe pren- 
dre métaphoriquement , & en général pourle 
chemin que l'on doit fuivre , foit par Mer, 
foit par terrc, comme plus bas ce que dit Ci- 
€eron du mont Mimas & de Y'Ifle Piyria. Ma- 
puce, qui cit le feul des Commentateurs qui 
ait vou!u expliquer ce paílage , ne l'a pas com- 
ris, Il a crü que Ciceron difoit qu'il penfoir 
à paffer la Mer, en cas qu’Antoine für le plus 
fort ; mais il avoit alors entierement abandon- 
né le deifein de fon voyage de Grece, & il st- 
loignoit de la Mer en allant à Arpinum. De 
plus, ii ne fairalufion à ces mots d'Homere, 
ue parce que le Meffager d’Atticus le trouva 
din: l'endroit où l'on quirtoit le grand-che- 
min pour prendre celui d’Arpinum. I] dit donc 
que ce Meïlager le rencontra dans le moment 
où 11 dé iléro:t encore s’il iroit tout droit à Ro- 
me, par le chemin d'Appius, ou s'il tourne 
roit du côté d'Arpinum. Enfin sA£o» pua im, 
re tgnifie pas dans Homere zavzgationem me- 
ditintcm ; les Héros dont il parle ne débé- 
roient pas s'ils s'embarqueroient, mais queze 
route ils devoient fuivre. Dans la fixiémelLc- 
tre de ce Livre, on voit clairement que c'e 
le fens que Ciceron a donné à ce paffage, par 
ce qui fuit ,. cegrtarcmus corbita me Patras , 4x 
atinarils ad Leucopetram , é7c. 

3. D'abord, je trowvois que tost ce que 
vous me difex mavoit aucun rapport autc 
ce que je vows avois demandé. | Ciceron 
crovoit que la Lettre qu'il avoit ouverte l: 
premiere , étoit la réponfe à celle où il avoit 
confuité Atticus fur le chemin qu'il devoit 
prendre p rapport à la marche d'Antoine, & 
1l étoit fort furpris qu'il ne lui en dit pas un 

feul 
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feul mot ; mais en ouvrant la feconde Lettre , 
il trouva ce qu’il cherchoit. 

4. Où vous me dites énigmatiquement de fui- 
vre le mont Apennin ; Ó* d'aller à PIfle Arpinas s 
en laiffant fur la gauche le chemin d' Appius. } 
Dans l'endroit d'Homere que nous venons de 
citer dans la Remarque précédente, Neftor 
dit : Nous déliberions fi nous prendrions au-def- 
fes de PIfle de Chio y © fi nous irions vers P1fle 
Pfria, en la laiffant fur la gauche , ou fi nous 
prendrions au-deflous de Chio du côté du mont 
Mimas. Atticus avoit accommodé ce paffage à 
fon fujet en retranchant & changeant quel- 
que chofe. Par le mont Mimas il entend l'A- 
pennin qu'on laiffoit à droite en allant à Ar- 
pinum, & par l'Ifle Pfiria la maifon de Cice- 
ron qui étoit entre le confluent du Liris & du 
Fibrenus, & qu'on appeloit /zfulam Arpinatem , 

uoique ce ne füt qu'une prefqu'Ifle. pai crü 
qu'il feroit mieux de mettre ici le commen- 
taire dans le texte; & que ce mélange d'une 
montagne & d'une Ifle d'Afie avec le grand 
xhemin d'Appius , n'auroit point d'agrément 
en François. Cela étoit fupportable dans um 
ems où tous les gens de Lettres favoient Ho- 
mere par cœur, & où ces fortes d'allufions 
étoient fi communes qu'on étoit d'abord au 
fait. L'Ifle Pfyria ou Pfyra felon Strabon & Pli- 
ne, à préfent Pfara, environ à cinq lieues de 
l'Ifle de Chio. Le mont Mimas en Ionie, vis- 
à-vis l'Ile de Chio. 
|j. Je mai laiffé partir Tiron qu'avec peine. ] 
11 y a certainement ici une lacune, & il faut 
divifer cette Lettre en deux. Ciceron dit qu'il 
€ écrit la premiere partie à Aquinum, le neuf; 
€ il dit à la fin de la feconde partie, gril 
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voit écrite le onze à fa maifon de campapni 
auprès d'Arpinum. Au commencement de la 
feconde partie , dont il manque les premiers 
mots, Ciceron difoit, je vows exvore Tiros 3 
ou quelque chofe de femblable , & c'eft à cela 
ue fe rapporte &* quidem ut à me dimitterem, 
d. Corradus croit qu'on pourroit lire au lieu 
de &*, T... & entendre par-là Tironem, mais 
il n'y a point d'exemples d'une pareille abbré- 
viation ; on n'abrégeoit ainfi que les Prégoms, 
parce qu'il n'y en avoit qu'un petit nombre 
ui avoient chacun leur abbréviation différente 
ée par l'ufage. Dans la vingt-quatriéme 
Lettre du feiziéme Livre des Fam. écrite à peu 
prés dans le méme tems que celle-ci , Ciceron 
dit qu'il avoit envoyé Tiron à Rome pour ré- 
gler fes affaires, ainfi on ne peut pas douter 
que ce ne foit de lui qu'il parle lorfqu'il dit 
ici, © quidem ut à me dimitterem imvitiffimss , 
dc. il fe fert de la même expreffion dans la 
Lettre que nous venons de citer, à me tui di 
mittendz, dc. 

6. Le mal commencera par nous. ]  C'eft-à- 
dire, par les Confulaires & les Sénateurs. 

7. J'ai fort envie de travailler à quelquHi[- 
toire. ] On voit dans le premier Livre de Le- 
fibus , qu'Atticus avoit fouvent pseffé Ciceron 
d'écrire quelqu'Hiftoire. Il avoit déja écrit en 
Latin & en Grec des Mémoires fur ce qui s’é- 
toit pafé pendant fon Confulat, & d'autres 
Mémoires fur ce qui avoit précédé & fuivi fon 
éxil , qu'il avoit intitulés, de temporibus fuis. 
Atticus avoit été aflez content de ces pieces 
pour juger que Ciceron rcuffiroit également 
à écrire quelque grand morceau d'Hiftoire, 
3i nous n'avions de Ciceron que des Harans 


- 
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etes, on pourroit douter que l’Orateur eût été 
auffi bon Hiftorien ; mais il a varié fon ftyle 
en tant de manieres fi différentes, dans fes 
Oraifons, dans fes Lettres, & dans fes ou- 
vrages fur la Rhetorique & fur la Philofophie, 
qu'on a tout lieu de juger qu'il n'auroit pas 
moins bien attrapé le ftyle de l'Hiftoire. 

8. C. Fannius.] Ciceron ajoüte fils de Mar- 
cus, pour le diftinguer d’un autre Fannius qui 
vivoit dans le méme tems , & qui fut Conful 
l'an de Rome 65r. Il étoit fils de C. Fannius, 
Celui dont il s’agit ici n'avoit été que Préteur. 
Il étoit gendre de Lælius l'ami de Scipiori 
l'Africain, 
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| EPISTOLA XIV. 
CICERO ATTICO SAL 


Ibil erat plane , quod [tri 
berem. Nam cum Puteolis 
effem , quotidie aliquid novi de Oc- 
saviano, multa etiam falfa de An- 
zonio. Ad ea autem , que fcripfifi 
(tres enim acceperam 111 Zdus à te 
epiflolas ) valde tibi uffentior , f 
multum pofis Oflavianus , multe 
firmius affa tyranni comprobatum 
ári , quam in Telluris : atque id con 
ra Brutum fore : fin autem vinci 
zur, vides intolerabilem Antonium, 
at, quem velis , nefcias. 





O Seflüi tabellarium , bominem 
nequam! poffridie Puteolis Rome 
fe dixit fore. Quod me mones , st 
pedetentim 5 affentior : etff aliterce. 
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E n'ai rien du tout à vous mander. 

Pendant que j'étois à Pouzzoles, jep- 
prenois tous les jours quelque chofe de 
nouveau d'O&avianus , il couroit aufii 
beaucoup de faux bruits touchant An- 
toine. Pour répondre à vos Lettres, car 
jen ai. recû trois le onze; vous avez 
grande raïfon de croire que fi Octa- - 
vianus a l'avantage , tout ce que le Ty- 
ran a fait & reglé aura encore plus 
de force & d'autorité que nous ne lui 
en avons donné dans le Temple de la 
Terre *, & que cela feroit fort contre 
lintérét de Brutus ; mais d'un autre 
côté, fi O&avianus eft battu, jugez 
quelle fera alors l'infolence d'Antoine; 
ainfi on ne fait que fouhaiter. 


Ce Meffager de Seftius a grand tort ; 
i| m'avoit promis quand il partit de 
Pouzzoles , qu'il feroit à Rome le len- 
demain. Vous me confeillez d'aller dou- 
cement ; je fuivrai votre avis , quoique 

Z iij 
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gitabam. Nec me Philippus , aut 
Marcellus movet. Alia enim eo- 
rum ratio: C, f non eff tamen vi- 
detur. Sed in iflo juvene quemquam 
animi fatis , auttoritatis parum ef. 
Tamen vide fi forte in T'ufculano 
vette effe po[jum , ne id melius fit 
( ero libentius : nibil enim ignorabo) 
«n boc , cum Antonius venerit. 


Sed , ut aliud ex alio, mihi 
non eff dubium , quin , quod Grati 
2 Xorrmor , 205 officium. - Id autem, 
quid dubitas , quin etiam in Rem- 
pub. preclare caderet? non ne dici- 
mus , Confulum officium , Senatus 
officium? preclare convenit 5 aut 
da melius. Male narras de N'epo- 
dis filio. Valde mehercule moveor , 
€ molefle fero. N'e[cieram omnino 
effe ium puerum. Caninium perdi- 
di , bominem , quod ad me attinet, 
non ingratum. Athenodorum nibil 
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j'eufle une autre penfée. Ce n'eft pas 
l'exemple de Philippe. & de Marcellus 
qui me détermine; ils n'ont pas les 
mémes engagemens que moi, ou du 
moins iis ne paroiffent pas les avoir *. 
Pour ce jeune homme, il ne manque 
pas de réfolution , mais il n'a pas affez 
d'autorité. Penfez un peu, je vous 
prie, fi je ne ferois pas bien d'aller à 
Tufculum, pourvü que cela convien- 
ne ; j'y ferois plus à portée pour être 
inftruit de tout , ou bien fi je dois at. 
tendre l’arrivée d'Antoine. 


Mais pour paffer d'une chofe à une 
autre; je ne doute point que notre of- 
ficium ne réponde au xarnuor des Grecs. 
Je ne fai pourquoi vous doutez qu'on 
puiffe fe fervir de ce mot. En parlant 
de ce qui a rapport aux affaires pu- 
bliques , ne difons-nous pas Census 
officium , Senatus officium ? Ce mot eft 
 trés-propre , à moins que vous ne m'en 
donniez un meilleur. Je fuis très-faché 
de la mort du fils de Nepos ? , & je 
prends beaucoup de part à fa douleur ; 
je ne lui connoiffois point ce fils-la. 
J'ai perdu en la perfonne de Caninius * 
un homme dont j'avois lieu en mon 
particulier d'étre content , & qui m'a 
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cff quod bortere. Mifit enim fati 
bellum? varourmua. Gravedini,que- 
fo ; omni ratione fubveni. Quintus 
«vi tui pronepos , fcribit ad patris 
mei mepotem , fe ex nonis iis , qui- 
bus nos magna gelfmus , edem Opis 
explicaturum , idque ad poplum. 
V'idebis igitur , € fcribes. Sexti 
judicitm expetto. 


& Commentarium, 





REMARQUES 
SUR LA XIV. LETTRE. 


J Out ce que le Tyran a fait aura encore 

plus de force d* d'autorité, que nous ne 
lui en avons donné lor(que nous nous a[Jemblames 
dans le Temple de la terre.) Où Pon confirma 
tout ce que Céfar avoit fait depuis le commen- 
cement de la guerre civile, comme on l'a và 
dans le quatorziéme Livre. 

2. Ce mef) pas l'exemple de Philippe dr de 
Marcellus qui me détermine ; :ls mont pas les 
mêmes engagemens que moi, ot du moins ils ne 
paroiffent pas les avoir. ] Atticus ne pouvoit 
propofer de meilleur exemple à Ciceron pour 
le porter à ne fe pas engager trop víte avec Oc- 
savius, que celyi de Philippe & de Marcellus; 
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toujours marqué de la reconnoiffance. . 
Vous n'avez que faire de preffer Athe— 
nodore, il m'a envoyé un memoire aflez 
bien fait. Travaillez férieufement , je 
vous prie , à «ous bien rétablir. Notre 
neveu mande à mon fils * que le cinq 
de Décembre , jour à jamais glorieux 
pour moi 5 , il fera rendre compte de- 
vant le peuple de l'argent qui étoit dans 
le Temple d'Ops 7. Sachez un peu ce 
que c'eft, & me le mandez ; marquez- 
moi aufli ce que Sextus Peduceus vous 
aura dit de ma Harangue. 





le premier étoit fon beau-pere, & l'autre fon 
beau-frere, & cependant ils gardoient encore 
des ménagemens avec Antoine. Philippe, non 
plus qu'Attia fa femme mere d'Octavius , n’a- 
- voient pas même été d'avis qu'il acceptát la 
fucceflion de Céfar, ni qu'il prit {on nom, 
cela leur avoit paru trop hazardeux. En effet, 
il n'y eut Jamais d'entreprife plus hardie à l'âge” 
qu'avoit Octavius ; l'évenement l'a juftifié. Ci- 
ceron répond à Atticus que Philippe & Marcel- 
lus n'avoient pas les mémes engagemens que 
lui, c'eft-à-dire qu'ils n’avoient jamais rien 
fait pour la République d'éclatant , comme ce 
qu'avoit fait Ciceron, & qu'ainfi ils pouvoient 
plus aifément regler leur conduite fur leur in- 
térét particulier , au lieu qu'on attendoit de 
Ciceron qu'il fauvê une feconde fois la Répue- 
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"que , comme il avoit fait du tems de Carili- 
na. Il dit de méme dans une autre Lettre, au 
fujet dc deux Confulaires qu'Atticus Ini pro- 
potoit pour exemples : Sed me sllorum fententie 
sias: movebant , minus multa dederant illi Rei- 
pablice pignora. Epift. 9. Lib. 8. | 
3. Nepos. ] C'eft Hiftorien dont nous avon$ 
déja parlé. 
4. Camaiss. | Voyez Rem. 3. {ur la y. Lett, 
du r4. Liv. 
f. Notre neveu mande à men fils. ] Alalet- 
tre, Quintas arriere-petit-fils de vetre ayesl, & 
ecrit es petit-fils de mon pere ; je ne fai pas 
quel agrément Ciceron trouvoit dans cette pé- 
riphraíe. 
6. Lc cinquième de Decembre, jour à jamais 
gler:eux pour moi. ] Auquel Ciceron érouffa l2 
conjuration de Catilina, en faifant exécuter 
fes principaux complices. 
7. Il ftra rendre compte devant le Peuple, de 
d'argent qui etoit dans le Temple dOps. | Nous 
avons dcja dit que c'étoit l'argent que Céfar 
avoit ramailé pour la guerre contre les Par- 
thes , dont Antoine avoit détourné & diflipé 
la plus grande partie, Mais en quelle qualité 
le neveu de Ciceron devoit-il porter cette af- 
‘faire devant le Peuple? Corradus croit qu'il 
étoit défigné Tribun, mais les Tribuns n'en- 
troient en Charge que le dixiéme de Décem- 
bre, & von pas le cing. Manuce & Bofius 
croient qu'il étoit défigné Edile du Peuple , & 
que ces Magiftrats entroient en Charge le cinq 

e Décembre. Il paroit en effet par un endroit 
de la feconde Verrine qu'il y avoit quelques 
Magiilrats qui v entroient ce jour-la , & cela 
nc peut s'entendre que des Ediles du Peuple, 
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Comme ils étoient les Ajoints des Tribuns , il 
faloit qu'ils entraffent en Charge à peu près 
dans le méme tems qu'eux, Les autres Mapgif- 
tras n'y entroient qu'au premier de Janvier. 
Popma croit mieux lever cetre difficulté en ra 
portant ex nonis Decembribus , au tems où Cé- 
far avoit mis cet argent en dépôt dans le Tem- 
ple TOPs. Mais comme cet argent venoit de 
la confifcation des biens de ceux du parti de 
Pompée qui étoient morts pendant la guerre 
civile, ou que Céfar avoit bannis, il y a ap- 
parence que cet argent avoit été porté dans ce 
Temple à mefure qu'on vendoit ces biens, & 

ue Céfar n'avoit pas attendu jufqu'au cinq 
de Décembre de l'année précédente à le mettre 
en füreté. J'aime donc mieux croire que le 
jeune Quintus , qui étoit hardi , entreprenanty 
& qui étoit alors brouillé avec Antoine , s’és 
toit chargé de l'accufer devant le peuple, quoi- 
u'il ne B alors que particulier, Il n'avoit pag 
.néme alors l’âge marqué par les Loix pour de- 
mander l'Edilité ; s'il avoit été défigné Edile , 
Ciccron qui parle fi fouvent de lui dans ces. 
dernieres Lettres, en auroit dit quelque chofe; 
& les Hiftoriens quirapportent fa mort l'année 
fuivante , n'auroient pas oublié de parler de la 
Charge qu'il exercoit , ce qu'ils font à l'égard 
de tous les autres profcrits. 
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N TO putare pigritia me fa 
T re , qued non mea mans fcri- 
bam : fed mebercule pigritia. Nibil 
enim babeo aliud quod dicam: & 
gamen in tuis quoque epiffolis Ale: 
kim videor agnoftere. Sed ad rem 
venio. Ege , f me non impro tr 
"Dolabela traflaffet ,^ dubitaf[em 
fortaffe , utrum remilior effem , an 
fammo jure contenderem. N'unc ve- 
zo etiam gaudeo mibi cauffam obla- 
zam , in qua € ipfe fentiat , € re- 
Jiqui omnes me ab illo abalienatum : 
idque pre me feram , &- quidemme 
mea facere , € Reip. cauffa ,ut il 
dum oderim , quod cum eam me auc- 
zore defendere cepiffet , non modo de- 
feruerit , emptus pecunia, fed etiam, 
| quantum, in ipfo fuit , everterit, 
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N E croyez pas que ce foit par pa 
reffe que je me fers d'un Secre- 
taire ; après tout , il faut bien que ce 
Íoit par pareífe , car je n'ai point.d'au- 
tre raifon à vous donner ; il me fem- 
ble aufli que je reconnois dans vos 
Lettres la main d'Alexis *. Venons au 
fait. Si Dolabella n'avoit pas agi avec 
moi de la plus mauvaife foi du monde, 
peut-être douterois-je encore fi j° dois 

arder quelque ménagement à fon 
égard, ou fuivre la rigueur du droit; 
mais à ptéfent je fuis ravi d'avoir occa- 
fion de lui faire fentir, & de faire voir 
à tout le monde que je fuis brouillé avec 
lui ; je fuis bien-aife que l'on fache que 
je le hais & par rapport à lui, & par 
rapport à la République. Je l'avois d’a- 
bord porté à la défendre, mais depuis 
qu'il s'eft vendu à Antoine 2, non-feu- 
lement il l'a abandonnée, il a méme 
fait tout ce qu'il a pà pour la perdre 
entierement, | 
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Quod autem queris , quomodo agi 
placeat , cum dies venerit 5 primum. 
velim ejufmodi fit , ut non alienum 
fit, me Roma elfe : de quo ut dece- 
zeris , faciam , ut tu cenfueris. De 
famma autem KA prorfus vebemen- 
zer € fevere volo. Etfi fponfores ap- 
pellare videtur. babere | quandam 
2 Juourias : tamen boc quale fit con- 
fideres velim. Poffumus enim ut fpon- 
fores appellentur, procuratores intro- 
ducere. N eque enim illi litem conte 
zabuntur. Quo fatio , non fum ne- 
fcius fponfores liberari. Sed gr ill 
zurpe arbitror , eo nomine quod fatif- 
dato debeat , procuratores. ejus non 
diffolvere 5. € noffre gravitatis, 
jus noftrum fine fumma illius ignomi- 
nia perfequi. De boc quid placeat , 
refcribas velim : nec dubito quin boc 
totum lenius adminiffraturus fis. 

Redeo ad Remb. Multa mehercu- 
le à te [epeb c» woAmxo genere 


a Verecundiam, In eo quod ad Remp; 
pertinet, 
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Ven me demandez ce que je veux 
que l'on faffe lorfque le jour du paye- 
ment fera venu; premierement je fou- 
haite de pouvoir être alors à Rome, 
mais là-deffus, comme fur toute autre 
chofe , je ne ferai que ce que vous me 
confeillerez. En général, je veux qu'on 
pouffe cette affaire vigoureufement. 
Cependant il femble qu'ón doit fe faire 
quelque forte de peine de faire affigner 
es cautions ; vous verrez quelles me- 
fures il y aura à prendre: nous pou- 
vons les ire affigner par les gens d'af- 
faires de Dolabella, les cautions ne 
voudront pas être partie. Je fai que 
ar ce moyen ils pourront être mis 
bors d'inftance 5; mais il feroit hon- 
teux pour lui que fes gens d'affaires 
refufaffent de me payer une dette qu'il. 
.m'a garantie *, & l'on ne peut pas 
trouver mauvais que je pourfuive mon 
droit, pourvü que je garde quelque 
mefure d'honnéteté. Je vous pre deme 
mander ce que vous en penfez , & je 
ne doute point que vous ne conduifiez 
cette affaire avec ménagement. 


Parlons maintenant de la Républi- 
gue. Vous m'avez fouvent écrit fur ce 


ujet avec toute la prudence poflible, 


9 


dentius. Qu 


mede LU CL 
ja Liser xXYL Epis. XV. 
pradenter : fed his litteris nibilpru- 
SR RER enim poftea, 
in rate e ifte puer : retun- 
dit Antonium, tamen exitum ex 
are debemus. 2t , que con 
Cio! nam eft mi[Jamibi. uratita fibi 
' parentis honores confequi liceat: 
€ frmul dextram intendit ad fla. 
dum, ? unde oa serelleo oca yt ruf - 








(C78. Sed ,ut dfépibirs certiffmum e[fe 
‘Wideo diférimen Ca[cze no]fri T ribu- 
"' matum: de quo quidemipfo dixi Op- 


gio , cum me hortaretur , ut adolef. | 


centem totamque caul]am , mannm- 
que veteranorum completferer , me | 
zulo modo facere poffe , ni mibi 
exploratum effet , eum mon modo 
gon inimicum tyrannoËlonis ,"vverum | 
etiam amicum fore. Cum ille dice- 
vet , ita futurum : quid igitur fefe 
Zimamus? inquam. IÜi enim mea 
opera ante. Kalend. Januar. nibil 
opus e. Nos autem ejus volunta. 
tem ante Idus Decemb. perfpicie- 
a Ne falvus quidem fim à à tali, 


{ 
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mais je n'ai jamais vü une plus fage 
politique que dans votre derniere Let- 

Quoique pour le prefent , concluez- 
vous, ce jeune bomme s'oppofe avec vi- 
£reur aux entreprifes d'Antoine , ^ 
dant il faut voir ce que ceci deviendra *. 


, Mais quelle Harangue *? car on me 
la envoyée. .4infi puiffai-je parvenir 


aux mêmes honneurs que mon pere 7. 
C'eft fon ferment , & en le faifant il 
étend fa main vers la Statue de Cefar. 
Je ne veux point d'un pareil liberateur. 
Mais, comme vous me le dites, nous 

ourrons nous affürer de fes intentions 
[oríque Caíca , qui eft défigné Tribun, 


' féra prêt à entrer en Charge 5. C'eft 


ce que je répondis à Oppius loríqu'il 
me preífa de me déclarer pour Octa- 
vius, de foûtenir les vétérans, & de 
me mettre à la tête de ce parti. Je lui 
dis que je ne pouvois rien faire fi je 
n'étois auparavant bien affüré qu'Oc- 
tavius, non-feulement ne feroit pas 
contraire aux meurtriers du Tyran, 
mais méme qu'il les favoriferoit. Il 
m'en répondit. Et bien, lui dis-je., 
pourquoi nous preffer?» Octavius n'a 
befoin de moi que le premier de Jan- 
vier, & je pourrai par rapport à ce 
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mas in Cafca. Mibi valde a, 
fas ef. Quamebrem bec qui 
batlcnas. Quod reliquam ef, t 
Sidie sabellarios  babebis 5 € 
e arbitrer, etiam quod fa 
babebis quotidie. Lepte littera 
exemplum iibi mif : ex quo: 
videtar ^ s'taTiM al Lee dej 
de grads. Sed ts cam eris; 
wmabis. - 
 « Mülitstorenlus, v. Net. 
Olbfgnata jam epiftola litte 
te, CA Sexto accepi. Nibil js 
dias litteris Sexti , nibil amabi 
quu tue , breves : priores erant 
rime. Tu qnidem €: pradenter 
amice fsades , at in bis locis p 
ffmam fin , quoad audiamss , | 
que commota funt , quoram . 
dant. Sed me , mi Attice ,mon. 
boc quident tempore movet Re 
qon quo ant fit mibi quidquan 
rins , ant cffe debeat. Sed def 
Jis etiam Hippocrates vétat à 
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qui regarde Caíca m'atfürer de fes dif. 

ofitions avant le treize de Décembre ; 
Oppius trouva cela fort raifonnable. 
Voila pour le préfent tout ce que j'a- 
vois à vous dire. J'ajoüterai feulement 
que vous aurez tous les jours une com-. 
modité pour m'écrire, & je crois que 
vous aurez auffi tous les jours quelque 
chofe à me mander. Je vous envoie 
une copie de la Lettre de Lepta, par 
laquelle il paroit que notre guerrier 
eft fort déconcerté » ;- mais vous eh 
jugerez vous-méme. 


Depuis que j'aieu cacheté ma Lettre, 
j'en ai reçû une de vous & une autre de 
Peduceus, qui eft très-agréable & trés- 
obligeante. Pour la vôtre, elle eft fort 
courte, mais la précédente étoit trés- 
remplie. Vous étes d'avis que je de- 
meure dans ces quartiers juíqu'à ce 
que nous fachions à quoi aboutiront 
les mouvemens préfens; je reconnois 
dans ce confeil votre amitié & votre 
prudence. Mais, mon cher Atticus, 
ce n'eft point à préfent la République 
qui me détermine ; non que rien me 

oit, ou me doive étre plus cher , mais 
Hippocrate ne veut pas que l'on traite 
les malades qui font defefperés , ainíi 
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bere medicinam. Quare iffa valeant: 
me res familiaris movet : dico? im- 
mo vero exiflimatio. Cum enim tan- 
ta reliqua fint ne T'erentize quidem 
«dbuc , quod. folvam , expeditum 
ef. T'erentiam dico? fcis mos pridem 
jam confituifle Montani nomine 
H-S xxv diffolvere. Pudentilt- 
me hoc Cicero petierat , ut fide faa. 


Liberalifime, ut. tibi quoque pla- . 


cuerat, promiferams Erotique di. 
xeram , ut fepofitam baberet. non 
modo : [ed iniquifimo fenore verfs- 
ram facere Aurelius coaflus eff. 


Nam de T'erentiæ nomine T'iro : 


ad me [cripfit, te dicere , nummos 
a Dolabella fore... M ale cum crede 
intellexiffe , f£ quifquam male in- 
telligits potius , mibil intellexiffe. 
Tu enim ad me fcripfiffi Cocceii 
refponfum , € iifdem pene verbis 
Eros. Veniendum eff igitur vel in 
ipfam flammam. T'urpius eff enim 
privatim cadere ,| quam public. 








| 


u) 
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. he nous en mettons plus en peine. Ce 


font mes affaires domeftiques qui me 


. touchent, ou pour mieux dire ma ré. 


j 


a / . . e. e 
, putation qui y eft intéreffée ; car quoi. 


quil me foit dà beaucoup plus que je 


" me dois, je n'ai pas méme de fonds 


… 
- 


| pour payer Terentia ; mais ce qui eft 


4 encore pis, vous favez que je me fuis 


- sx 


chargé il y a déja du tems de payer 
vingt-cinq mille fefterces pour Monta- 


nus. Mon fils m'avoit demandé cela 


comme une grace , m'offrant de répon- 
dre pour lui. Je m'y étois engagé avec 
plailir, & vous l'aviez approuvé ; j'a. 
vois dit à Eros de mettre de l'argent 
à part pour cela; non-feulement on 
ne l'a point fait, mais il a falu qu'Au- 
relius pour payer cette fomme , ait em- 
prunte-de l'argent à un gros intérét. 


Quant à ce qui eft dà à Terentia, 
"Tiron m'a écrit que vous difiez qu'on 
pourroit le payer avec l'argent qu'on 
toucheroit de Dolabella. Je crois qu'il 
a mal compris, fil'on peut compren- 
dre mal ; ou plütót qu'il n'a point dà 
tout compris ce que vous lui vouliez 
dire, car cela ne s'accorde point avec 
la réponfe de Cocceius que vous m'a- 
vez mandée, & qu'Eros me mande à 
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tique. ceteris de rebus , quas di 
mc "aurcilime [cripfiffi , periuria. 
ax:mo , non potui , ut confueram Ns, 
re{cribere. Confenti in bac cra ,lx 
nbi /zm , nt me expediam : quibsi 
estem rebus , venit quidem mibi ir 
mentem : fcd certe conffituere nibil 
pe&am , prius quam te videro. Qsi 
mmm; amiem ego iflic re£fe. effe pof- 
fn, quam cf Marcellus ? [ed non 
id agitur : neque id maxime c4- 
re. Qaid curem vides.  Adfum ici- 
isr. 





REMARQUES 
SUR LA XV.LETTRE. 


Lettres la main d: Alexis. ] Secretaire d’At- 
ticus dont l'écriture reffembloit fort à celle de 
fon maitre. Alexidis manum amabam , quod tam 
prope accedebat ad fimilitudinem tue littere. 
Epift. 2. Lib. 7. 

2. Depuis qu'il 'eff vendu à Antoine. ] Voyez 
la 1. Remarque fur la 18. Lettre du I4. Livre. | 


Dolabella étoit alors parti pour l’Afie dont 


I, I L me femble auff que je reconnoss dans vos 
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peu près dans les mêmes termes. Il 
faut donc aller à Rome & me jetter 
au milieu de l'incendie ; car il eft plus 
honteux de périr feul , que de courir 

. une méme Diane avec fes Citoyens. 
Je n'ai pas l'efprit aflez tranquile pour 
répondre, comme à mon ordinaire, à 
tout ce que vous me dites d'obligeant 
& d'agreable. Permettez-moi , je vous 

prie, de penfer à me tirer de l'embarras 
où je me trouve; il me vient dans l'ef. 
prit plufieurs moyens, mais je ne puis 
rien déterminer que je ne vous aie vd. 
Pourquoi ne pourrois-je pas, aufli-bien 
que Marcellus , étreà Rome fans qu'on 
le trouve mauvais '*? Mais ce n'eft pas 
là de quoi il s’agit, & je m'en mets be 
peu en peine. Vous voyez bien ce 
qui m'inquiéte ; je vais donc vous trou- 
ver. 





Antoine lui avoit fait donner le Gouverne- 
ment, & il fit mourir peu de tems aprés Tre- 
bonius l’un des principaux d'entre les Conju- 
rés , qui tomba entre fes mains ; mais il ne le 
orta pas loin ,-il tomba à fon tour entre les 
mains de Caffius qui exerça fur lui de juftes re- 
préfailles. 
3. Je fai que par ce moyen ils pourront être mis 
bors d'inflance. | C'eft qualors on ne pouvoit 


gs2 . -RsuaRqQuas — 
, qu'on s'étoit fait évincer contre le ur,& 
" qu'on avoit prouvé qu'il n'étoit pas en état de 





PIU ve payer aue dette qu'il m'a gerenti. 


. Dolabella qui devoit encore à Ciceroh une pars : 
‘tie de la dot de fa fille, lui avoit donné ea 
granfport. Ainfiil avoit des cautions pour ce 
qu'il it, & il étoit lui-même caution de 

” ceux fur qui il avoit donné ce tranfport. C'éft 

«e que fignifie ici eod [atijdeto debeat , com- 
me on le voit par un endroit de la firiéme Les 
tre de ce Livre, où Ciceron dit esed. fatifíate 
altbeo , cn parlant de l'argent quil avoit prO 

, is de payer pour Montanus, de qui il s’étoi 

» caution, Lo E 
' f» Queique pour Le préfeut -ce jeune baume 
- y'eppofe avec vigsenr etx eutreprifes do Antoigs.] : 

‘HI y à dans le texte, nim pofiea 
pre[entia belle ifle puer *retundit. Antoni 
Gravius, aprés fon maitre Gronovius, lit 
quamquam enim potefl, &* im prefentia, dre. 
D'autres lifent, poffet im prefentia belle ift 
puer retundere Antonium. Cela revient à pat! 
près au méme fens ; & quoiqu'il y ait ici quek 
que faute dans le texte, on voit bien ce qu'Ar 

: ticus vouloit dire. | 21 

6. Quelle Harangue ! | Octavius avoit hs 
rangué le Peuple dans le Temple de Caftor & 
de Pollux, ayant été produit par Canutiw 

Tribun du Peuple, ennemi d’Antoine. 

— 7. Ainfi pui je arvenir aux mêmes bes- 

Murs que mon pere. | Ciceron veut dire 

c'eft à peu près comme fi Octavius difoit , 

ainfi puiffai-je devenir Tyran. La Dictarur 

qui avoit été le dernier degré des honneur 
aufquels 
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aufquels Céfar étoit parvenu, avoit été abo- 
lie pour jamais, comme nous l'avons déja 
dit. 

8. Nous pourrons nous a(Jurer de [es intentions 
lov(que Cafca , qui cf défigné Tribun, [era prêt 
& entrer en Charge.) Caíca étoit l'un des meur- 
triers de Céfar. Octavius, qui avoit befoin de 
£icron, & qui n'étoit pas encore affez puif- 

ant pour fe déclarer ouvertement contre les 

Conjurés , n'empécha point que Cafca entrât 

en Charge , & Antoine le lui reprocha depuis, 
Philip. 5. 

9. Que notre guerrier fort déconcerté. ] 
On voit bien qu'il s'agit d'Antoine , qui étoit 
fort déconcerté depuis que les Legions qu’il 
avoit fait venir de Macedoine l'avoient fi mal 
| geqü. eexvAAaE cft ici un terme de mépris, 

comme le font en Grec les diminutifs en «£. 
Dans la Comédie de Plaute intitulée Trecgulea- 
tus, on trouve ce nom donné à un valet qui 
faifoit fort le méchant. sexnaAaË pourroit 
bien être un nom de Gladiateur ; car dejectus 
de gradu eft une métaphore tirée des Gladia- 
teurs. On appeloit gradum l'attitude où ils fe 
mettoient pour combattre, Vide Lipfium Lib. 2. 
Saturn. cap. 20. 

Io. Pourquoi ze pourrots-je pas, au[fi-bicw. 
que Marcellus , être à Rome fans que per[onne 
paille le trouver mauvaÿs ? ] C'eft-à-dire pour- 
quoi ne pourrois-je pas étre à Rome, & gar- 
der les mêmes ménagemens que Marcellus a 
Voyez, la fin de la Lettre précédente. Atticum 
fouhaitoit que Ciceron ne vint pas fi-tót à Ro- 
me, parce qu'il craignoit qu'il ne fe prefsác 
trop d'éclater contre Antoine , & qu'il ne s'en- 
gageât trop aifément avec Octavius , ce qui ne 


Tome VI. |: Aa 
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manqua pas d'arriver, Ciceron vint à Rome 
Je neuviéme de Décembre ; & dix jours après, 
il prononca la troifiéme Philippique. Depuis 
ce tems-Ja, il demeura à Rome ; & comme 
Atticus y étoit avec lui, il ne lui écrivit plus 
juíqu'à {2 mort, L'Hiftoire de cette derniere — 
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fam effe cognovi , mei'vero ita 
cupidum , ut mebercule paucos eque 
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année de la vie de Ciceron , qui fut tué par 
l’ordre d^Antoine le fepriéme de Décembre de 
l'année fuivante , peut étre remplacée par leg 
Philippiques ,. & par les Lettres qu'il écrivit 
aux deux Brutus, à Caffius, à Plancus, &c. 
qui font dans le dixiéme, le onziéme, & le 
douziéme Livre des Familieres, 


LETTRE XVI. 


Y 'Ailü avec bien du plaifir votre Let- 
] tre ; j'en ai écrit.une à Plancus dont 
je vous envoie la copie. Je faurai de 
Tiron ce qu'illui aura dit. Vous ferez 
bien d'attendre pour parler à votre fœur 

. de fon affaire , que vous foyez moins 
occupé de la votre. 


CENT: ER 00 93 33; 569637 6495 
PREMIERE LETTRE 

DE CICERON A PLANCUS. 

E fai que vous ferez ravi d’avoir oc: 

3 Moon de rendre fervice à Atticus ; 


«. & je compte fi fort fur yous , que je 
UO | Aa ij 


- 
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obfervantes , atque amantes me ba- 
bere. exiflimem. Ad paternas enim 
magnás , C veteres , ej juffas nece[- 
fitudines magnam attulit. accefto- 
mem tua voluntas erga me ,meaque 
erga te, paratque mutua. Butbro- 
tia tibi cau[[a ignota non eff : egi 
enim [epe de ea re tecum , tibique 
zotam rem demonfiravi : que cf 
atia boc modo. | 

Ut primum. Butbrotium agrum 
profcriptum vidimus , commotus At- 
zicus libellum compofuit. Eum mibi 
dedit , ut daremCafari. Eram enim 
cenaturus apud eum illo die. Eum 
libellum Cefari dedi : probavit 
cau[Jam , refcripfit Attico, equa 
eum poffulare : admonuit tamen , at À 
pecuniam reliquam. Buthrotii ad 
diem folverent. Atticus , qui civi. 
tatem confervatam cuperet , pecu- 
niam numeravit de fuo. Quod cum | 
effet fatfum , adimus ad Caæfarem, \ 
verba fecimus pro Butbrotiis , libe- 
relifimum decretum | abflmlimss i 


ES 
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fuis perfuadé qu'il y a peu de perfonnes 
qui ayent autant d'amitié & de confi- 

_dération pour moi. L'union étroite qui 

a été fi long-tems entre votre pere & 
moi , & qui étoit fi folidement établie, 
a commencé celle qui eft maintenant 
entre nous ; nous avons contribué l'un 
& l'autreà l'augmerfter par des marques 
d'une affection réciproque. Vous favez 
l'affaire des Buthrotiens ; je vous en ai 
Íouvent fait le détaM, & je vais vous 
le rappeler. 


Dés que nous fümes que les terres de 
Buthrote avoient été aflignées à des 
foldats , Atticus fort allarmé dreffa une 
requête qu'il me donna pour la préfen- 
ter à Cir , chez qui je devois fouper 
ce jour-la. Je la préfentai ; Céfar trou- 
va l'atfaire bonne, & marqua dans fa 
xéponfe à Atticus , que ce qu'il deman- 
doit étoit jufte, mais qu'il faloit que 
les Buthrotiens payaflent le refte de 
leur taxe àl'échéance. Atticus , qui vou- 
loit fauver cette ville, avança l'argent. 
Dés.qu'ils eurent payé , nous allâmes 
trouver Céfar, & nous lui parlâmes 
pour eux. Nous obtinmes un Decret 
favorable qui fut dreflé en préfence de 
plufieurs perfonnes d'une grande dif- 

| | A a iij 
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quod ef obfignatum ab ampliffmis 
viris. Que cum effent atta , mirari 
quidem f[olebam ,pati Cæfarem con- 
vehire eos , qui agrum Buthrotium 
concupi[[ent : neque folum pati , fed 
etiam ei negotio te præficere. Ita- 
que C ego cum Mo locutus fem, & 
feepius quidem , ut etiam accu[arer 
ab eo , quod parum conffaniie fue 
confiderem : & M. Meffalle,€ 
ipft Attico dixit, ut fine cura e[fent: 
aperteque offendebat , fe prefentium 
animos ( erat enim popularis , ut 
noras ) offendere nolle : cum mare 
tranfifent, curaturum fe , ut in 
alium agrum deducerentur. Hec il 
Jo vivo. Pof interitum autem Ca- 
faris, ut primum ex S C. cauffas 
Confules cognofcere inflituerunt , 
bec, que fupra [cripfi, ad eos de- 
lata funt. Probaverunt cauflam fine 
nl dubitatione , feque ad te litte- 
ras daturos effe dixerunt. 

Ego autem , mi PLmce , etff non 
 dubitabam , quin & S C. &lex, & 


| 
| 
| 
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tindion, qui y mirent leur cachet. 
Après cela je fus furpris que non-feu- 
lement Céfar laifsät affembler ceux qui 
lui avoient demandé les terres des Bu- 
throtiens , mais qu’il vous chargeàt mé- 
me dé les mettre en poffeffion. Je lui 
en parlai , & plufieurs fois, & jufques- 
là qu'il fe plaignit de ce que je ne me 
fiois pas à fa parole. Il dit à M. Mef- 
fala & à Atticus méme , qu'ils ne fuffent 
point inquiets ; & leur fit entendre trés- 
clairement qu’il ne vouloit pas mécon- 
tenter fes foldats tant qu'ils feroient en 
Italie ( car vous favez combien il mé- 
nageoit la multitude ) mais que lorí- 
qu ils auroient paflé la Mer, il leur fe- 
roit affigner d'autres terres. Voilà en 

uelétat Céfar laiffa cette affaire. Aprés 

a mort, dés que le Sénat eut attribué 
aux Confuls la connoiffance de tout ce 
que Céfar avoit reglé, on leur fit l'ex- 
poíé que je viens de vous faire ; ils n'y 
trouverent aucune difficulté, & promi- 
rent de vous en écrire. ——— | 


Ainfi, mon cher Plancus , quoique je 

ne doute point que le Decret du Sénat, 

la loi qui l'a confirme, le Decret que 
Aa iiij 
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Confulum decretum , ac littere api 
te plurimum auttoritatis haberent, 
teque ipfius Artici cauffa vele in- 
tellexeram : tamen boc pro conjun- 
£lione , @ benevolentia noffra mibi 
fampfi , ut id à te peterem , quid 
tua fingularis bumanitas , fuavif- 
fimique mores à te effent impetrats- 
ri. Id autem eff , ut boc , quod tetia 
Jgonte fatlurum effe certo fcio , ho- 
moris noftri cau[[a libenter , prolixe, 
celeriter facias. 


Mibi nemo eff amicíor , nec jt- 
cundior , nec carior Attico : cuf 
antea res folum familiaris ageba- 
Iur , eaque magna 5 munc accelrt 
etiam exiflimatio , ut , quod confe- 
cutus eff magna Gr induftria, € gr4- 
fia ,€ vivo Caæfare , Ci mortuo , id, 
te adjuvante , obtineat. Quod fi 
te erit impetratum y fic velim exifli- 
mes ,me de tua liberalitate ita in 
zerpretaturum 5 ut tuo. fummo bent- 
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les Confuls ont rendu en conféquence , 
& la Lettre qu'ils vous ont écrite, ne 
vous paroiffent d'un grand poids; & 
quoique je fache que vous étes déjà 
bien difpoíé en faveur d'Atticus ; j'ai 
crü néanmoins que notre liaifon me 
mettoit en droit de vous prier de faire 
par amitié pour moi ce que votre bon- 
té & votre honnêteté naturelle vous au. 
roient fait faire. La grace que je vous 
demande, c'eft de faire de bon cœur, 
fans reftriction , & fans délai ce que 
vous auriez fait indépendamment de 
ma recommandation. 


Il n'y a perfonne au monde qui me 
foit plus cher qu'Atticus , & dont l'ami- 
tié & le commerce me foit plus agréa- 
ble. Dans cette affaire il ne s'agiffoit 
d'abord que de fauver une fomme d'ar- 
gent, à la vérité fort confiderable ; 
maintenant il eft de fon honneur de 
faire confirmer par votre autorité ce 
qu'on lui a accordé du vivant de Céfar, 
,& depuis fa mort; & qu'il n'a obtenu 
qu'en fe donnant de grands mouve- 
mens, & en employant tout fon cré- 
dit. Si vous faites cela pour lui , foyez 
perfuadé que je le regarderai comme 
. un trés-grand fervice que ras m aurez 

a Y 


ge Rex. sur LA I. Lettres 
ficio me affetlum judicem. Ego , que 
2e vele , queque ad te pertinere ar 
Bitrabor , f udiofe , diligenterque cu- 
rabo. Da operam at valeas. 





REMARQUES 


Sur rA I. LETTRE 
DE CICERON A PLANCUS. 


Es Le:tres de recommandation , qui fonr 
L à la fin de ce Livre, ne font point dans 
T'oráre de leur date. Celui qui a fait le recueil 
&cs Le-es à Atticus , a mis celles-la eníem- 
be, parce qu'eies ont toutes rapport à la mé- 
me bis. I: en eft de méme de la petite Let- 
tre à A:ticus qui eit avant ceileci, & qui étoit 
jointe avec :a copie de la Lettre à Plancus que 
Ciceron envova à Atticus, Il y a dans la fu- 
fcriprion de cette Lettre L. Planco ; mais il 
faut effacer L. ou lire Cp. Lucius Piancus, 
Yainé de celui dont il s'agit ici, commandoit 
alors dans les Gaules, & devoit étre Conful 
avec Decimus Brutus, aprés Hirtius & Panfa, 
Son frere s'appeloit Cn. Plancus Plotius , ap- 
paremment que ce dernier nom lui venoi: de 
quelque adoption. Leur nom de famille étoir 
Munatius. Il fut profcrit par les Triumvirs à 
la follcitation, ou dé moins du co::fente- 
ment de fon frere même, ce qui donna lieu 
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rendu, & dont je vous aurai une obli 
gation infinie. Je ferai toujours prêt à 
faire avec zele & avec ardeur tout ce 
que je croirai vous pouvoir être utile 
ou avantageux. ‘Ayez foin de votre 
fanté. 





à ce bon mot des foldats , lorfque L. Plancus 
 triompha des Gaules avec Lepidus qui avoit 
aufli fait profcrire fon frere Æmilius Paulus, 
Leurs foldats difoient, de Germanis , non de 
Gallis triumpbant ambo Confules. On ne peut - 
rendre cette plaifanterie en François, parce 
qu'elle roule lar l'ÉQuivoque d'un mot qui en 
. latin fignifie également /es freres & les Pegi- 
ples de la Germanie. | 
On a vû dans les Lettres de Ciceron à Atti- 

cus , que ce dernier avoit des terres confidera- 
“bles auprès de Buthrote. Cela fait affez conce- 
voir combien il devoit prendre d'intérét à l'af- 
faire dont il s'agit dans cette Lettre & dans les 
fuivantes, 


ue 
i 


Aa vj 
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3€ HI HR DC MSI DECIR 2 SAS HAS HE UG 
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p odm antea petivi abs te per littc- 
ras,ut,cum cau[[2 Bathrotiorum 
probata à Confulibus tffet, quibus € 
lege , & S C. permilfum erat ,ut de 
Cefaris attis cognofcerent , ffatue- 
rent , judicarent , eam rem tu ad- 
juvares : "A tticumque noffrum , Cu 
guste f'udiofum cognovi , & me ,qui 
non minus laboro , moleffia libera- 
va multa opera , @* labore confet- 
Cis Jinte pofitum eff ut noffræ folici- 
iudinis finem quamprimum facere 
golimus.Quamquam intelligimus e 
£e effe prudentia , uf. videas ; ff ea 
decreta Confulum , que de Caefaris 
attis interpofita funt, non ferven- 
tur , magnam perturbationem rerum 
fore. Equidem , cum multa , quod 
uec effe erat in tanta ocCHpatione , 


“res. Omnibus enim rebus magna tu-. 


— —— —  —_ — m = 
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NCHOR HAS HE ON OH HOM PRE 
SECONDE LETTRE 


DE CICERON A PLANCUS. 


É vous ai déja écrit pour vous príer 
J de nous favorifer dans l'affaire des 
.Buthrotiens. Ce qu'ils demandent leur 
a été accordé par les Confuls , à qui 
le Decret du Sénat qui a été confirmé 

ar une Loi, a commis l'examen & 
exécution de tout ce que Céfar avoit - 
ordonné. Tirez de peine Átticus, pour 
qui je fai que vous voudrez bien vous 
intéreffer, & moi en méme tems , qui 
ne m'intérefle pas moins à cette affaire 
que lui. Aprés tous les foins & tous les 
mouvemens que nous nous fommes 
donnés, il ne dépend plus que de vous 
de confommer cet ouvrage, & de nous 
ôter toute inquiétude. Vous êtes tro 
prudent pour ne pas concevoir que f 

'on donnoit quelque atteinte aux De- 
crets que les Confuls ont rendus fur ce 
que Céfar avoit reglé, il n'y auroit 
plus rien de fixe & de certain. Pour 
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non probentur , que Cæfar flatut- 
rit; tamen otii pacifque cau[ja 
acerrime illa foleo defendere : quod 
zibi idem magnopere faciendum 
cenfeo. 

Quamquam bec epiffola non fua. 
foris eff, fed rogatoris. Zgitur , mi 
Plance ,.rogo te, C etiam oro , fi 
znediusfidius , ut majore fludio ,ma- 
gifque ex animo agere non pofi , 
wt totum boc negotium , ita agas, 
ita traíles , ita conficias , ut ,quod 
fine ulla dubitatione apud. Confules 
obtinuimus propter fummam bonita- 
tem, equitatem cau[[ , id tu nos 
ebtinuilJe non modo facile patiare , 
fed etiam gaudeas. Qua quidem vo- 
luntate effe erga "Atticum, fepe pra- 
fons & illi oflendifli , & vero etiam 
anibi 5 quod. fi feceris ,me , quem vo- 
luntate , € paterna necefitudine. 
conjuntium femper babuifli , maxi- 
mo beneficio devintlum babebis. Id. 
que ut facias te vehementer etiam 
eique etiam rogo. 
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moi , quoique je voye bien que parmi 
ce que Céfar a fait dans des tems où il 
étoit accablé d'affaires , il y a bien des | 
chofes qu'on pourroit condamner, ce- 
pendant je foütiens tout avec chaleur 
pour affürer la paix & la tranquilité , 
& je crois que vous ne devez pas héfi- 
ter à faire de même. | 

Je ne prétens pas néanmoins vous 
donner des confeils ; je vous demande 
une grace. Je vous prie donc, moncher 
Plancus, & je vous conjure de la ma- 
niere du monde la plus forte, d'exami- 
ner & de regler notre affaire de facon 
que nous puiffions croire que nonéu.- 
lement vous n'étes pas fâché, mais que 
vous étes méme bien-aife que les Con- 
fuls nous ayent accordé un Decret , que 
nous avons obtenu aifément, parce que 
l'équité & la juftice parloient pour nous. 
Les affürances que vous nous avez fou 
vent données, à Atticus & à moi , de 
vos bonnes intentions, nous le font 
efperer. Si vous le faites, je vous au- 
ral une très-grande obligation, & ma 
reconnoiflance augmentera l'amitié que 
ma liaifon avec votre pere, & mon in- 
clination pour vous avoit déja formée. - 
Je vous prie inftamment de m'accorder 
cette grace. 
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Umgsam putavi fore, ut [uf- 
plex ad te venirem. Sed her. 
cale facile patior datum tempus , ia 
quo amorem experirer tuum. Atii- 
eum quanti faciam fcis. Amabote, 
da mibi € boc : oblivifcere mta 
cas[]a , ilum aliquando [ro fami- 
liari , adverfario tuo , volniffe con- 
fetum , cum illius exiflimatio age- 
retur. Hoc primum ignofcere efi ba- 
manitatis tue : fuos enim quifque 
debet tueri : deinde , ff me amas 
{omitte Artticum ) Ciceroni tuo, 
quem quanti facias pra te foles fer. 
e$ , totum boc ds, ut, quod fem- 
ger exifimavi , nunc plane intelli- 
gam , me à te multsm amari. 


Buthrotios cum Cæfar decreto fua, 
quod ego obfignavi cum multis am 


| 
| 
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Ui m'auroit dit qu'un jour je pren- 
drois avec vous le ton de Sup- 
pliant? mais certes je ne fuis pas fiché 
d'avoir une occafion de mettre à l'é- 
reuve votre amitié. Vous favez com- 
bien jaime Atticus ; je vous prie donc 
_ d'oublier pour l'amour de moi qu'il a 
été obligé autrefois de prendre contre 
vous, les intérêts d'un de fes amis dont 
il faloit fauver l'honneur. Je fai que 
vous étes trop jufte, pour ne vous pas 
orter de vous-même à l'excufer. Vous 
favez u’on eft obligé à prendre le par- 
ti de es amis. Mais, fans parler da- 
vantage d'Atticus, ne penfez qu'à vo- 
tre ami Ciceron. Si vous avez toujours 
eu pour moi autant de confideration 
que vous avez voulu qu'on le crüt , & 
que je l'ai crû moi-même, voici une oc- 
cafion de m'en affürer. 
Céfar ayant rendu en faveur des Bus 
throtiens un Decret auquel je mis mon 
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plilmis viris liberavilfet , offendi 
fetque nobis , fe , cum agrarii man 
tranfiffent , litteras miffurum , quem 
in agrum deducerentur 5. accidit ,ui 

ubito ille interiret. Deinde , quem- 
admodum tu fcis ( interfuifli enim, 
cum Confules oporteret ex S C. dt 
attis Caæfaris cognofcere ) res ab 
iis in Kal. Jun. dilata eff. cct 
ad SC. lex , que lataeff a.d. 
Non. Fun. que lex earum rerum 
quas Cafar ffatuiffet, decrevi[fet , 
egiffet, Confulibus cognitionem de- 
dit. Cau[[a Butbrotiorum delata ef 
ad Confules. Decretum Caefaris re- 
citatum efl , C multi preterea li- 
belli Caæfaris prolati. Confules de 
confilii fententia decreverunt fecun- 
dum Buthrotios 5 Plancum dede- 
yunt. 

Nunc , mi Capito ( fcio enim 
quantum [emper apud eos, quibu[- 
cum [ts , poffe [oleas , eo plus apud 
bominem facillimum atque buma- 
pifimum Plancum) enitere , elabo. 


* 


4 
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cachet comme témoin , avec plufieurs 
autres perfonnes d'un rang diftingué ; & 
nous ayant promis que loríque les fol- 
dats , à qui il avoit affigné les terres de 
Buthrote , auroient patlé la Mer, il leur 
en feroit afligner d'autres , fa mort fui- 
vit peu de tems aprés, Depuis , comme 
vous le favez ( car vous étiez préfent 
lorfqu’on propofa de faire un Decret 
pour charger les Confuls de prendre 
connoiffance de tout ce que Céfar avoit 

reglé ) l'affaire fut remife au premier 

de Juin. Le Decret du Sénat fut confir- 
mé le deuxiéme du méme mois , par 
une Loi qui attribue aux Confuls la 
connoi(fance de tout ce que Céfar avoit 
fait , ftatué , & ordonné. L'affaire de 
Buthrote fut donc portée devant eux. 
Ils fe firent lire le Decret, & plufieurs 
. autres Memoires de Céfar fur cette m&- 
me affaire ; & de l'avis de leur confeil 
ils prononcerent en faveur des Buthro- 
tiens, & commirent Plancus pourl'exé- 
cution. 

Je m'adreffe à préfent à vous, mon 
cher Capiton, parce que je fai combien 
vous avez de pouvoir fur l'efprit de 
ceux avec qui vous vivez, & vous en 
aurez encore plus fur celui de Plancus, 
qui eft fi honnéte & fi obligeant, Em 
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ra , vel potius chlandire , effice , nt 
Plancus , quem [pero optimum cffe, 
fit etiam melior opera tua. Omnino 
res buju[madi videtur effe , ut [mne 
cuju[quam gratia Plancus ipfe pro 
ingenio , € prudentia [ua mon fit 
dubitaturus , quin decretum. Con/u- 
lum , quorum € lege , € S C. co- 
gnitio , C judicium fuit , confervei 3 
gre[ertim cum , boc genere cognitio- 
num labefatíato , atia Cafaris in 
dubium ventura videantur : que non 
modo ii , quorum interef , [ed etiam 
ii , qui illa non probant , otii cauffa 
confirmare velint. Quod cum ita fit, 
tamen interef] nofira. Plancum boc 
«animo libenti prolixoque facere. 
Quod certe faciet , ff tu nervulos 
zuo5 , mibi fepe cognitos , [uavita- 
zemqu? , qua nemo tibi par eff , ad. 
bibueris. Quod ut facias , te vehe- 
menter rogo. | | 
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ployez vosíoins, faites tous vos ef- 
forts, ou plütót fervez-vous des ma- 
nieres les phus infinuantes ; en un mot 
faites en forte que Plancus, qui nous 
paroit avoir de bonnes intentions, en 
ait encore de meilleures. L'affaire dont 
il s’agit eft de telle nature, qu'indé- 
pendamment de toute recommanda- 
tion un homme auff habile & auffi 
prudent que Plancus ne doit pas héfiter 
à faire exécuter un Decret, qui a été 
rendu par les Confuls autorifés par le 
Sénat & par le Peuple; puifque fi on 
t'y avoit point d'égard, on pourroit 
de méme revenir contre tous les De- 
crets de Céfar , aufquels non-feulement 
ceux qui y ont intérêt, mais méme ceux 
qui ne les ont pas approuvés, fouhai- 
tent pour le bien de là paix qu'on ne 
donne aucune atteinte. Quoique notre 
affaire foit fi bonne, cependant il eft 
important pour nous que Plancus nous 
ferve de bon cœur & de bonne grace; 
ce qu'il fera fans doute fi vous vous in- 
téreflez pour nous avec cette vivacité 
que je vous connois, & fi vous agifièz 
‘auprès de lui avec ces manieres enga- 
geantes que períonne ne fait prendre: 


auffi-bien que vous. Je vous en prie 
inftamment. 
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REMARQUE 
Sun rAI.LzTTRE DE CICERON 
A CAPITON. 
LE 'nom de famille de celui à qui Ciceron 


écrit cette Lettre étoit Ateius , & c'efta 
paremment L. Ateius Capito qui avoit été 


NON-HOH-NOH-MORN-HOR-MOR-IOHAK 
CICERO C. CUPIENNIO 5. 
Atrem tuum plurimi feci , me- 


que ille mirifice &- coluit , © 
amavit: nec mebercule smnquam 
mibi dubium fuit, quin à te dilige- 
ver. Ego quidem id facere non deffi- 
ti. Quamobrem peto à te in majo- 
rem modum : ut civitatem Buthro- 
ziam fubleves , decretumque Confa- 
lum , quod ii fecundum. Bathrotios 
fecerunt, cum € lege, &- S. C. fla- 
zuendi poteftatem baberent , des ope- 
ram, ut Plancus noffer quampri- 
mum confirmet € comprobet. Hoc 
te vehementer , mi Cupienni , etiam 
atque etiam rogo. 





LrzrT. DE Crc. A CUPIEN. 57; 
Quefteur l'an 700, de Rome, & qui étoit frere 
de C. Ateius Capito dont nous avons déja par- 
lé. A moins que ce ne füt un Fonteius Capito 
ami particulier d'Antoine, Remarque 4. fur la 
13. Lett. du 4. Liv. Plutar. ja Anton. Horats 
Sat. y. Lib. 1. 


DAME HR MEANS HDI ROME SRE NET M 
LETTRE 
DE CICERON A CUPIENNIUS. 


d Eftimois fort votre pere , & il avoit 

pour moi beaucoup d'attachement & 
d'amitie. Je n'ai jamais douté que vous 
ne m'aimaffiez , comme je vous ai tou- 
jours aimé. Je vous prie donc inftam- 
ment d'aider de votre crédit les habi. 
tans de Buthrote , & de porter Plancus 
à faire exécuter au plütót le Decret que 
les Confuls ont donné en leur faveur , 
en conféquence d'un Decret du Sénat 
qui a été confirmé par une Loi ; je vous 
en aurai une obligation infinie. 
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REMAR QUE 
Sux xa LETTRE DE CicERoON 
A CUPIENNIUS. 
AO dans 2 dmriéme Save dn pr 


mer Livre, ie moque d'un Cupiennius 


Lcazme a dozres forunes , qui fc piquoir de 
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CICERO PLANCO PRAET. 
Dres. S. 


Gno/cc mibi , quod cam antea 
Accuratillrme de Bstbrotiis ad te 
erDcrm , Ciacm de re f[rpiss 
qiriCam. Non mebercule , mi Plan- 
ce, ficio , quo param confidam ait 
Breralirnts i3 , awt nofre ami- 
Cx) icd cum t.ntares agatur. At: 
2::i Zo) Ti, nunc vero etiam exifi- 
mitio , ut id, quod probavit Ca- 
fer , ko is te ibus C- obftgnatoribus , 
qui C decretis , € refponfis Ce- 
[Aris interfucramus , videatur obti- 
nere potuilfe , prefertim cum tet: po- 
. n'avoit 
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m'avoir des galanreries qu'avec des femmes de 


" qualité, Un ancien Commentateur dit qu'il 
- s'appeloit C. Cupiennius Libo Cumanus, C'eft 
: apparemment celui à qui Ciceron a écrit cette 


ettre, du moins on n'en connoît point d’au- 
-&res de ce nom dans ce tems-la. | 
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" DE CICERON A PLANCUS. 
I faut que vous me pardonniez fi je 
À vous écris tant de fois fur l'affaire des 
Buthrotiens, dont je vous ai déja écrit 
fort en détail; ce n'eft pas certaine- 
ment, mon cher Plancus , que je ne 
‘compte fur les fervices d'un ami auffi 
obligeant que vous l'étes , mais l'affaire 
dont il s'agit eft de la derniere impor- 
tance pour notre cher Atticus, & il eft 
à préfent engagé d'honneur à pourfui- 
re l'exécution de ce que Céfar a reglé 


. par plufieurs Aces ‘authentiques auf 


quels j'ai mis mon cachet comme té: 

moin ( car j'étois préfent loríqu'il a ré- 

pondu fes requêtes ) à préfent fur-tout 
Tome V I. 
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zeflas ejus rei tuu fit, ut ea, qu 
Confules decreverunt [ecundum Ca- 
faris decreta. C refpon[a , non di- 
cam comprobes , fed ffudiofe libe 
zerque comprobes. Id mibi fic eri 
gratum , ut nulla res gratior ct 


polir. 


Etfi jam fperabam , cum bas lit 
zeras accepilfes , fore , ut ea, que 
faperioribus litteris à te petiif[ems: 
impetrata e[[ent 5 tamen non faciam 
finem rogandi , quoad nobis nuntis- 
sum erit , te id feciffe 5 quod ma 
gna cum [pe ex(petlamus , deindt 
enim confido fore , ut alio generc 
litterarum utamur 5» tibigne pro tuo 
femmo | beneficio gratias agamus. 
Quod fi acciderit , velim fec exifi. 
mes , non tibi tam Atticum, cujaí 
permagna res agitur , quam me: 
qui non minus laboro , quam ili, 


obligatum fore. V ale. 
eie 
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| que cela ne dépend plos que de vous. 
* Ce que nous vous demaridons , ce n'eft 
fiiplement de faire exécuter ee que 
Te Confuls ont ‘arrêté en conformité 
des Decrers & des réponíes de Ceíar, 
mais de le faire de bonne grace & com- 
me un homme qui a envie de nous ren- 
dre fervice; vous ne faurlez me faire 
un plus fenfible plaifir. 

J'efpere que lorfque vous recevrez 
.cette Lettre , vous m'aurez déja accor- 
- dé ce que je vous ai demandé par mes 

Lettres precedentes ; cependant je vous 
 renouvellerài mes prieres juíqu'à ee 
2x nous ayons appris que vous avez 

air ce que nous foahaitons ; j'attens 
cela de votre honnéteté, & je compre 
que bientôt au lieu de recommanda- 
tion , je n'aurai plus que des remerci- 
mens à vous faire. Si vous nous rendez 
cet important fervice , foyez perfuadé 
que cela fera moins fur le compte d’Ar- 
ticus, quoiqu'il y foit fert inréreffé , 
que fur le mien ;:car je ne m'y intéreffe 
pas moins que lui. Adieu. 


Bb ij 
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On dubito , quin mirere , at. 

que etiam ffomachere , quod 
tecum de eadem re agam [cpiss. 
UHominis familiariffimi , © mili 
emnibus rebus conjunttiffmi perma- 
gna res agitur Attici. Cognoviego 
tua fiudia in amicos , etiam in it 
“amicorum. multam potes mos apud 
"Dlancem juvare. Novi humanita- 
dem tuam : fcio quam fts amicis ju- 
eundus. Nemo nos in bac cauffa 
plus juvare pote , quam tu. Et 
ves ita ef) firma , ut' debet. effe , 
'quam Confules de confilii fententia 
© decreverunt , cum & lege , &- SC. 
cognofcerent. T'amen omnia pofita 
putamus in Planci tui liberalitate: 
quem quidem arbitramur cum officii 
"Wi. Reip. caufla decretum con. 
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E ne doute point que vous ne foyez 

furpris, & même fâché que je vous 
écrive plus d’une fois fur la même af- 
faire. Mais celle dont il s'agit, eft de 
la derniere conféquence pour Atticus 
qi eft mon ami intime, & à qui je 
[uis attaché par les liens les.plus forts, 
Je fai que vous aimez à faire plaifir à 
vos amis , & que vos amis aiment auffi 
à vous faire plaifir. Vous pouvez nous 
fervir trés-bien auprés de Plancus. Je 
fai combien vous êtes obligeant, & 
combien vos amis vous confiderent? 
Perfonñe ne peut dans cette occafion' 
nous être plus utile que vous. L'affaire 
eft tris-jufte, & notre droit bien établi. 
Les Confuls, à qui le Decret du Sé- 
nat confirmé par une Loi, a attribué 
la connoiffance de tout ce que Céfar: 
ávoit reglé, ont jugé en riotre faveur. 
Cependant tout dépend des bonnes in- 

Bb iij. 
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fuum comprobaturum , tum liben- 
ter noffra can] efle fatinrum. Ad. 
juvabis igitur , mi Capito : quod ut 
facias , vehementer etiam atqut 
etiam rogo. V'ale. 





REMARQUES 
Sur LA II. LETTRE DE CiceRoN 
A CAPITON. 


1. équité. ] Il y a dans le texte officii tai 3 
mais je crois avec Manuce & Gravius, 
u'il faut lire fu , le fens paroit le demander. 
n pourroit néanmoins par officii tuj , enten- 
dre les bons offices de Capiton ; mais il eft plus 
naturel de penfer que Ciceron oppofe ici les 
motifs tirés de la bonté de lacaufe, à ceux 
qui étoient étrangers , comme la confidération 
que Plancus avoit pour Ciceron & pour Capi- 
ton, 
— 2. Pour le bien de la République. ] C'eft-à- 
dire entretenir la paix , qui n'auroit 
pss té bien affermie fi tous ceux à qui Cé- 
r avoit fait des graces , avoient apprehendé 
qu'elles ne fuffent fujettes à révocation , com-, 
me Ciceron l'a dit dans la feconde Lettre à 


Plancus, 
wo 
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tentions de votre ami. Nous avons lie 
d'efperer que Plancus. fe déterminera 
: de hui-méme, & par équité * & pour 
le bien de la République *, à faire exé- 
cuter le Decret des Confuls, & qu'il 
fe fera méme un plaifir de m'obliger. 
Joignez-vous donc à moi, mon cher 


Capiton, je vous en prie inftamment. 
Adieu. . d 


Fin du Tome fixiéme. 





Addition à la page $16. de ce Volume, 

apres la'feiziéme Remarque: 

17. Pofidenias ] Difciple & (ücceffeur de 

Panétius : Il étoit d'Apamée; mais comme i] 

2 enfeigné à Rhodes, il a pañlé pour Rho« 
en, | 
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De Monfieur de Fontenelle, de Acad. 
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LE là par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier le tradstHion des Lettres 
de Ciceron à Atticus , & j'ai cru que 
l'Impreffion en feroit agréable & utile 
au Public. Fait à Paris le 20. Juin 1708. 


FONTENELLE, 


de l'Académie Françoile. 





PRIVILEGE DU ROT. 


L OUIS par la grace de Dieu , Roi de France 
& de Navarre: A nos Amés & feaux Confeil- 
Jers, les Gens tenans nos Cours dc Parlement ; 
Maicres des Requêtes ordimires de nótre Hôtel ; 
Grani-Confeil , Prevót de Paris, Baillifs , Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jus 
fticiers qu'il appartiendra : SA 1x vu T. Nótre b'en 
améc la Veave D3LAUNE, Imprimeur & Li- 
braire à Paris, Nous ayant fait remontrer qu'elie 
fouhaiteroit continuer a réimprimer oa faire réim- 
primer & donner au Public, l'Hifloire de Margwerite 
deVaiois, Reine de N evarre , far Mademoifelle dela For- 
ce; Abrrgé Chrome'ogique de l'H:floire ‘Uni verfelle du Pere 
Petsu , traduite (&- conrimwce par M.Maucroix y avec wa 
Traité Chrexolegique du Siur de Lifle; Semrime Saint 
Laine & Fraxgaife felom le Miffel dr Le Brevisire de Rome 
d de Paris, avec des Médiatiens fr les Evangiles , 6 
des Réflexions fur les Myfleres 5. Lettres de Ciceron à Arri- 
cus, Traduction Frase ,| avec des Remarques, par le 
Gicur Abbé Mesesut, S'i Nous plaifoit lui accorder 

nol 


nos Lettres de continuation de Privilege fur ce 
néceffaires , offrant pour cet effer de les faire réim- 
primer ou faire réimprimer en bon papier & beaux 
caracteres , fuivant la feuille imprimée & attachée 
pour modele fous le Contrefcel des Préfentes. A ces 
Caufes : Voulant traiter favorablement ladite Ex» 
pofante , Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes de réimprimer ou faire réimprimer 
lefdits Livres ci-deflus fpécifiés , en un ou plufieurs 
. volumes , conjointement ou féparément , E autant 
de fois que bon lui femblera , fur papier & caracte- 
res conformes à ladite feuille imprimée & attachée 
fous nótredit Contrefcet , & de les vendre, faire 
vendre & débiter par tout nôtre Royaume pendant 
le tems de fix années confecutives, à compter du 
jour de la date defdites Préfentes. Faifons défenfes — 
& toutes fortes de perfonnes de quelque qualité & 
condition qu’elles foient, d'en introduire d'imf- 
preffion Étrangere dans aucun lieu de’nôtre obéiffan- 
cc; comme auffi à ous Libraires , Imprimeurs & 
autres , d'imprimer , faire imprimer , vendre , faire 
vendre, débiter , ni contrefaire lefdits Livres ci. 
deflus expofés , en tout ni en partie, ni d'en faire 
aucuns extraits fous quelque prétexte que ce foit » 
d'augmentation , correétion , changement de titre , 
ou autrement, fans la permiffion expreffe & par 
écrit de ladite Expofante, ou de ceux qui auront 
droit d'elle, à peine de confifcation des exemplai- 
zescontrefaits , de trois mille livres d'amende con- 
tre chacun descontrevenans , dont un tiers à Nous 

un tiers à l’Hôtel- Dieu de Paris, l’autre tiers 

Jadite Expofante , & de tous dépens , dommages & 
intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront enre« 
giftrées tout au long fur le Regiftre de la Commu. 
nauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans 
trois mois de la date d'icelle; que l'impreffion de 
ces Livresfera. faite dans nôtre Royaume & non 
ailleurs, & que l’Impétrante fe conformera en tout 
aux Reglemens de la Librairie , & notamment ce- 
Jui du 10. Avril 172g. & qu'avant que de les ex- 
pofer en vente, les Manufcrits ou Imprimés qui 
auront fervi de copie à l'impreffion defdits Livress 
feront remis dans je méme état où Ies Approbations 
y auront été données , és mains de nôtre tres. cher 
& féal Chevalier Garde des Sceaux de France le 

Tome VI. Cc 


| Sienr Chaavelin ,'& gn’il ea ferà enfaite temis dent 
‘excmplaires de chacun dans nôtre Biblio 


blique , un dans celle de nôtre Château du Lou. "a 


vre , & un dans celle de nótredit trés-ch er & féal 5, 
Chevalier Garde des Sceaux de Frapce le Sienr ; 


Chauvelin ; le tout à peine de nul.ité des PKfen- : 


ses; da contenu defquelles vous mandons &'enjoi, 


gnons de faire jeuir J’Expofinte ow {es ayans cau; : 
3 


pleinement & paifiblement , fans foutfrir qu'il 


leur foit fait aucun trouble ou empéchement. Vous : 


Jons que la copie defdites Préfentes qui fera impri- 
mée tour au Jong au commencement ou à la fin 


defdics Livres, foit tenue pour düement fignifiées . 


x u'aux copies cellationnées par l'un de nos amés 


Confeillers & Sectetaires, foi foit ajoütée 
comme à l'original Commandons au prcmicr ne 


tre Huiffier ou Sergent, de faire pour l'exécution 
d'icelles tous actes requis & néceffaires , fans deman, 
der autre permiffon , & nonobftant clameur de Ha» 
£o, Charte- Normande & Lettres à ce contraires. 
Car tel eft nêtre plaifirsiD ONNE à V'erfailles,'le 
vingt-huitiéme jour d'Aoüt ; l'an de grace mil fept 
.cens trente-quatre ; & de nôtre Regne, le dix- 
neuviémc, Par le Roi en fon Confeil. 


SAINSON. 


Regifiré fur le Regiftre VIII. de la Chan- 
bre Royale des Libraires &* Imprimeurs de Paris , 
pag. 757. fol. 751. conformément aux ancicns 
Réglemens, confirmés par celui du 28. Féyrier 
1723. A Paris le 26. Août 1734. 


G MARTIN, Syndic. 
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